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I. Versions de la légende de l’Antéchrist en vers 
français au moyen âge. 


La littérature médiévale compte au moins cinq versions en 
vers français de la légende de l’Antéchrist. De ces compo- 
sitions, quatre sont enregistrées dans l’importante étude que 
Paul Meyer a consacrée, il y a une vingtaine d'années, aux 
légendes hagiographiques en français. Elles remontent toutes 
au XIII siècle. Deux d'entre elles ont été écrites en Angle- 
terre. L'une de celles-ci, due à un templier du nom de Henri 
d'Arci, a été publiée par M. L. E. Kastner dans The Modern 
Language Review, 1 (1905—1906), p. 269 ss.?; de l’autre, qui 
est anonyme, P. Meyer a imprimé des extraits dans la Xo- 
mania, XXIX (1900), p. 78—82. 5 

Une troisième version se lit dans la Brble des sept états 
du monde de Geufñfroi de Paris ‘, dont elle forme le sixième livre. 
Les cinq premiers chapitres, qui racontent l'histoire de l'An- 
téchrist proprement dite, y compris sa mort et la conversion 


1 Histoire littéraire de la France, t. XXXIII (1906), p. 339. — De 
plus, l'histoire de l’Antéchrist est racontée, assez longuement, dans le Regret 
Nostre Dame par Huon le Roi de Cambrai (éd. Längfors), str. 176—187 (ms. 
D seul). 

Il existe aussi une version en prose française de la légende de l'Anté- 
christ datant de la première moitié du XIII siècle et dont on connaît au 
moins une douzaine de copies (cf. Hest. Zitt., t. XXXIII, p. 392). C'est une 
traduction du traité latin dont il sera parlé plus loin, p. xv. 

3 Ce texte, qui ne comprend que 310 vers, avait été signalé, en 1895, 
par P. Meyer dans sa Notice sur le ms. 24862 de la Bibliothèque nationale 
(Notices et extraits, t. XXXV, 1€ partie, p. 151—3), où sont également re- 
produits les premiers et les derniers vers du poème. 

8 Cf. aussi E. Stengel, dans Zeïtfschr. f. franz. Spr. u. Lift, XIV (1892), 
ire partie, p. 137. 

# Au sujet de cette grande compilation, datée de 1243, voy. le mémoire 
de P. Meyer dans Notices et Extraïts, t. XXXIX, p. 255—322. 
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des Juifs, ont été reproduits par M. Kastner !, tandis que les 
cinq autres, qui traitent du Jugement dernier, des peines de 
l'enfer et des joies du paradis, ont été omis dans l'édition, 
comme n'appartenant pas au même sujet. Or, comme d’un 
côté, dans le poème de Henri d’Arci, imprimé en entier par 
M. Kastner, le dernier tiers relate également le jugement der- 
nier, et que, d’un autre côté, Geuñfroi lui-même, dans son pro- 
logue, indique clairement qu'il considère les dix chapitres comme 
formant un tout *, on ne voit pas bien ce qui a induit l'éditeur 
à supprimer la moitié de la version de Geuñfroi de Paris. Le 
fait que certains passages sont empruntés au Æegret Nostre 
Dame de Huon le Roi n’a pas grande importance, à ce point 
de vue. On sait, en effet, que Geuîroi n’a guère écrit lui- 
même que le cadre de son œuvre, dans laquelle il a enchassé 
sans scrupule, en les remaniant quelqueîois un peu pour les 
adapter à la forme qu'il a choisie, des matériaux pris ailleurs 
et dont beaucoup ont déjà été identifiés, tandis que pour d’au- 
tres parties de l'ouvrage l'original n’a pas été retrouvé’. Il 
est donc peu probable que Geuîfroi soit le véritable auteur de 
la première moitié de son livre sur l’Antéchrist. D'un autre 
côté, l'omission de M. Kastner ne présente pas grand incon- 
vénient, en fait, la plus grande partie du morceau qu'il laisse 
de côté, a été imprimée soit par H. Andresen, dans Zestschr. 
f. roman. Philol., XXII (1898), p. 54—56 et 80—83, soit par 
A. Lâängiors, Li Pere. Nostre Dame, p. 192. 

Les deux versions que je publie dans le présent tra- 
vail sont restées inédites jusqu'ici Tandis que l’une a été 
signalée il y a longtemps déjà‘, l’autre a, jusqu’à présent, 


1 Mod. Lang. Review, II (1906—1907), p. 26—31. 
? Le vj livre descrit 
Coument doit venir Antecrist. 
.X. chapitres i a rimez .... 
(Not. et extr., t. XXXIX, p. 268; v. 725—7.) 

# Cf. P. Meyer, WVot. et extr., XXXIX, p. 256 ss.; A. Längfors, Li 
Regres Nostre Dame (Helsingfors, 1907), p. xXI1, CXXvVII ss. 

* Pour la première fois, à ma connaissance, par À. Mussafia, dans 
Sitzungsberichte der Akad. d. Wissensch. zu Wien, phil.-histor. Classe, LXXV 
(1873), p. 248 (Zur Katharinenlegende, T). Cf. aussi P. Meyer dans Not. et 
extr., XXXV, 1'€ partie, p. 152; De l'expansion de la langue française en 
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échappé à peu près complètement à l'attention des cher- 


Italie pendant le moyen-âge (extr. des Ath del congresso internas. di sciense 
storiche, Rome, 1903, t. IV), p. 15, 27 s.; Hist. litt., XXXIII, p. 339; ainsi 
que H. Breuer, Eïne gereimte altfranszs.-verones. Fassung der Legende der 
hk. Katharina von Alexandrien (Bethefte sur Zs. f. rom. Phil., H. 53), p. 203. 

Dans Zhe Mod. Lang. Review, II (1906—1907), p. 32 s, M. L. E. 
Kastner a imprimé le début du poème, le trouvant, pour le reste, indigne de 
retenir son attention. À en juger par cet échantillon, il n° y a peut-être pas 
lieu de trop regretter que le professeur anglais n'ait pas publié le texte entier. 
En transcrivant les quarante-huit premiers vers du poème, plus quatre vers 
inauthentiques qui servent de transition entre ce texte et celui qui le précède 
dans le manuscrit (cf. ci-dessous), M. Kastner a sauté deux lignes (vv. 6 et 13 
de mon édition), sans s'apercevoir que de cette façon deux vers manquent de 
rime et que le texte qu’il donne n'offre aucun sens. En outre il a commis 
plus d'une vingtaine de fautes de moindre importance. Les voici. V. de 
raccord c Kalstner] La see, ms. La soe (T° main La ore?); vv. 2, 17, 37 (de 
la présente éd.) Ka. que, ms. ge; v. 3 Ka. autre langage, ms. altre lengaje; 
v. 4 Ka. semble, sauvage, ms. samble, sauvaje; v. 5 Ka. je apris, ms. je 
aipris; v. 7 Ka. E tels, premier, ms. En t., primer; v. 8 Ka. n'y, ms. ni, 
v. 11 Ka. dire en françois, ms. parler en francois; v. 12 Ka. y apris, ms. 
ia pris (= j'apris); v. 22 Ka. fotes choses, ms. tote choses; v. 23 Ka. Quant 
merveille, ms. Queus merveille; v. 29 Ka. l' Apocalypse, ms. l'Apocalixe; v. 30 
Ka. Eysaie, ms. E Ysate; v. 31 Ka. E sai zo qu’en ont di Ii Greu, ms. E 
sait 50 g'en dien li Greu v. 33 Ka. l'apostre a dit, ms. l'apostre en dit; v. 38 
Ka. qui, ms. gt; v. 43 Ka. D'aspreter, ms. D’aprester; v. 48 Ka. refugerunt, 
ms. refuçerunt. 

Ayant constaté l'incurie, — pour ne pas employer un mot plus fort, — 
dont M. Kastner a fait preuve ici, j'ai eu la curiosité d'examiner de près les 
éditions qu'il a faites des poèmes de Henri d'Arci et de Geufroi de Paris 
(cf. ci-dessus). Elles fourmillent d'inexactitudes de toute sorte. Du poème de 
Henri d'Arci on possède deux manuscrits, dont l’un se trouve à Paris, l'autre, 
— que Paul Meyer jugeait supérieur, — à Londres. M. Kastner se contente 
de reproduire celui-ci, en donnant, prétend-il (p. 270), au bas des pages, toutes 
les variantes de celui-là. En réalité il ne faut pas plus se fier à l'appareil 
critique qu'au texte. Bien souvent l'éditeur omet des variantes importantes, 
même de celles qui offrent la bonne leçon; quelquefois il introduit, contraire- 
ment à ce qu'il pose en principe dans sa préface, et sans avertir le lecteur, 
des leçons empruntées au ms. de Paris. Les fautes de lecture ou de trans- 
cription abondent, aussi bien dans le texte que dans la varia lectio. Ce n'est 
pas ici le lieu de donner le résultat complet de mes collations; je me borne- 
rai à alléguer un petit nombre de preuves de ce que je viens de dire: Henri 
d'Arci, v. 3 Kafstner] premerement, ms. primerement; v. 4 Ka. Anticrist, ms. 
Antecrist; au v. 8 M. Ka. imprime enhaucier, au v. 10, enhaucer, bien que 
le ms. ait la même abréviation dans les deux cas; v. 25 Ka. parembplie, ms. 
par ensample (sans en dire un mot, ni dans les variantes ni ailleurs, M. Ka. 
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cheurs !. Elles sont toutes deux en vers. Ce sont des œuvres 
d'édification, et leur valeur littéraire n'est pas grande. Ce- 
pendant elles présentent un intérêt considérable, non seule- 
ment par leur caractère d’inedita, mais par le fait qu'elles 
roulent sur des thèmes extrêmement goûtés au moyen âge, et 
qu'il est possible, sur bien des points, de montrer dans le dé- 
tail à quelles sources les auteurs ont puisé. L'un des deux 
poèmes, le plus long, offre d’ailleurs un intérêt spécial au 
point de vue historique et linguistique, l’auteur étant un Fran- 
çais établi en Italie et dont la langue a été influencée par 
celle qu’on parlait autour de lui. C'est de ce poème-ci que 
je vais m'occuper d’abord. 


a ici adopté la leçon de Plaris]); v. 60 var. E divinours e chantaïrs, ms. 
E devinours e chanturs; v. 63 var. le werront, ms. le wieront (= guideront); 
v. 75 var. comendra, ms. covendra; v. 83, où M. Ka. imprime, conformément 
au ms. de Londres, messagers pecheours, P a la bonne leçon m. e preechurs 
(cf. v. 85 Sa predication tendra, etc.), ce que l'éditeur n'indique nulle part; 
v. 90 Ka. (Ke les clops iront) e verront les avuglés, ms. e menront les 
avoglés (P écrit: Kar les surz orrunt, verrunt les avoeglés, leçon dont M. 
Ka. ne cite dans les variantes que les deux derniers mots!l); v. 108 var. (Sr 
doterunt) entreus (ces qui parft sunt), ms. enteimes (— <même»; mot curieux 
et rare, — Godefroy n'en connaît que deux exemples, — au sujet duquel on 
peut voir Romania, XIII, p. 446); v. 109 var. Saver u nun (st ce soit 1cel 
meimes Crist), ms. Saver mun (locution fréquente; cf. Godefroy); v. 110 Ka. 
es venu, ms. est venu, Vv. 112—116 var. Ka. fourment, promettra, prechei- 
sun, detenir, ms. furment, pramettra, preecheisun, deceivre; au v. 141, 
Sein! eglise karante moys defoleront, où l'éditeur ne donne pas de variante, 
P offre la bonne leçon quarante dous m., et il remplace le v. 142 par les 
trois vers suivants, qui paraissent avoir échappé à l'attention de M. Kastner: 


Ce est dit d'Antecrist e de ces qui od lui serrunt, 
Kar en treis anz e demi, qui bien garde prent, 
Trovera l'um quarante dous mois solement. 


ll est inutile de poursuivre. — La version de Geufroi de Paris 
nous est parvenue dans un seul ms. très facile à lire, et M. Kastner n'en 
a reproduit que 180 vers (octosyllabiques). Aussi n'y ai-je relevé qu'une 
vingtaine de fautes, presque toutes anodines. Au v. 75 le ms. ne porte pas 
ne dofez ja, mais n’en d. ja; v. 103, non pas vaincre mais vaintre; vw. 140 
par verité; v. 171, non pas Qui mais Que (au sens de ‘Car'); v. 173, non pas 
Partant mais Por tant, etc. 

1 Elle est mentionnée, d'une façon peu heureuse, il est vrai (cf. plus 
loin, p. XLvIII s.), dans le catalogue des manuscrits de la Bibliothèque natio- 
nale, d'où elle est passée dans les ZIncipit de Längfors et Meyer. 
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II Le poème anonyme en vers octosyllabiques. 
1. — Le manuscrit. 


Du premier des deux poèmes publiés ci-après, on ne pos- 
sède qu’une seule copie. Elle se trouve à la Bibliothèque de 
l'Arsenal, où elle porte le numéro 3645 (anc. 306). Ce manus- 
crit est décrit par H. Martin dans son Catalogue des manus- 
crits de la Bibl. de l' Arsenal, t. II, p. 450—1. Il est de petit 
format, se compose de 67 feuillets de parchemin, à une seule 
colonne, plus un feuillet de garde non numéroté, en tête du 
volume, et renferme les pièces suivantes: 

1° Prière à Jésus-Christ, à la Vierge et à saint Michel, 
poème français en tirades monorimes de vers alexandrins qui 
sera donné plus loin, en appendice; ce texte, qui est précédé 
de six vers octosyllabiques évidemment dus à un copiste italien, 
finit au haut du fol. 4 r° (1. 4); suit, sans titre et rattaché à 
la pièce précédente par quatre vers assurément adventices ?, 

2° le poème en vers octosyllabiques sur l’Antéchrist et 
le Jugement dernier publié ci-après (fol. 4 r°—24 r°); 

3° prière à la sainte Vierge, en prose latine (fol. 24 v°— 
25 v°); 

4° Ja Vie de sainte Catherine d'Alexandrie, en vers octo- 
syllabiques à rimes plates, éditée par M. H. Breuer d’après 
une copie exécutée par W. Foerster ? (fol. 26 r°—67 r°). Elle 
commence sans rubrique d'aucune sorte. 

Toutes ces pièces sont écrites d’une même main italienne. 
Le verso du fol. 67 est occupée par une prière latine à la 
sainte Vierge, d’une écriture plus petite. 


1 Catal. général des mss. des bibliothèques publiques de France. — 
Cf. aussi H. Breuer, [. c. 
? Les voici: Ensi est feniz la proiere. 
Des Hantecrist vos voil contere 
La soe vite e coment(e) 
Il regnoit (/ire regnera) enfra la jent. 


L'auteur de ces vers est sans doute le même Italien qui a écrit les six vers 
qui précèdent la Prière. 

3 Voy. ci-dessus, p. xt, n. Cf. aussi Zeitschr. f. roman. Philol., XLV 
(1925), p. 327 —837. 


XIV Introduction 


À la fin du poème sur l’Antéchrist se lit la souscription 
suivante, d’après laquelle le texte aurait été achevé de copier, 
à Vérone, en décembre 1251: ÆExplcit liber de Antecrist. 
Atum est hoc m°. cc. lj die Jovuis [post?] 1? festum sancti Thomet 
apostoli super carcer Polorum in contrata de Monteculis de? 
Verona. De l'avis de Paul Meyer, cette date doit cependant 
provenir d’une copie antérieure, le manuscrit de l’Arsenal 
n'étant que de la fin du XIIIe siècle, au plus tôt. Cela me 
paraît en effet probable. D'ailleurs le lecteur compétent pourra 
en iuger lui-même par le fac-similé joint à la présente publi- 
cation. Dans toutes les parties du manuscrit une main plus 
récente a introduit de nombreuses corrections qui, lointes aux 
grattages dus probablement au même correcteur, rendent quel- 
quefois le texte assez difficile à déchifirer. 

Évidemment le copiste ne savait que fort impariaite- 
ment le français. On trouvera plus loin des remarques sur la 
langue du manuscrit. 

Le texte de l’Antéchrist, tel qu'il se lit dans le ms., n'est 
pas tout à fait complet. En passant du verso du fol. 9 au 
recto du fol. 10, le scribe a omis un certain nombre de vers, 
De plus, il a sauté une ligne, au moins, après le v. 734. 


2. — Analyse du poème. Les sources. 


Notre poème est une compilation. Pour l’analyser, ie me 
bornerai d'abord à quelques mots. L'étude des sources don- 


1 Cette addition, proposée par P. Meyer, est incertaine. En 1251 le 21 
décembre tomba un jeudi. 

7 Ce mot a été lu ## par Mussafia et P. Meyer, apud par H. Martin, 
que suit M. Kastner. Autant que je puis en juger, il s'agit d'une abréviation 
usitée dans les mss. italiens du XIV® siècle pour désigner de (et dr). Cf. A. 
Cappelli, Dizionario di abbreviature latine ed italiane (2€ éd., Milan, 1912), 
p. 86, 87. 

8 Hist. Litt., t. XXXIII (1906), p. 339. Dans un mémoire antérieur, De 
l'expansion de la langue française en Italie pendant le moyen-âge (extrait 
des Atti del congresso internazionale di scienze storiche, Rome, 1903, t. IV), 
p. 15, 28, P. Meyer inclinait à croire le manuscrit en question exécuté dans 
la première moitié du XIVE siècle. 

“ Cf. plus loin, p. xx. 
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nera en même temps une idée moins sommaire du contenu 
du poème. 

L'histoire de l’Antéchrist proprement dite, que termine le 
récit de sa mort, de la conversion des Juifs et de l'ascension 
d'Élie et d'Énoch, finit au v. 241. Les vv. 242-806 contiennent 
une version du thème bien connu des Quinse signes de la fin 
du monde. Vient ensuite un passage (vv. 807—880) consacré 
au thème non moins connu du Début de l'âme et du corps. 
Le dernier quart du poème (vv. 881—1214) est formé par le 
récit du Jugement dernier et de la fin du monde, suivi de 
réflexions morales. 

Le poète anonyme se réfère lui-même, à différentes re- 
prises !, à un ou plusieurs <livres» ou «écritures», c’est-à-dire 
ouvrages latins, qu'il a consultés, et dont au moins un se serait 
trouvé à Rome (v. 39). Ce livre latin at-il été la source unique 
de notre poème; autrement dit, contenait-il déjà toutes les 
matières diverses, réunies ici? C'est ce qu'on ne saura sans 
doute jamais avec certitude, à moins qu’un heureux hasard ne 
le fasse retrouver un jour. De toute façon, le caractère com- 
pilatoire du poème est indéniable, qu'il soit dû à l’auteur ou 
à un modèle suivi par celui-ci. 

Les 241 premiers vers du poème remontent, directement 
ou indirectement, au traité de l’abbé Adson de Montier-en-Der, 
Epistola ad Gerbergam reginam de ortu et tempore Antichristi 
(composée vers 950)?. Sur des points essentiels les deux textes 
s'accordent, quelquefois littéralement ou peu s’en faut, on va 
le voir. 

Dans l'un et l’autre texte il est question des doutes et 
des tentations qu'éprouveront les élus eux-mêmes, en présence 
des miracles de l'Antéchrist à: 


(Adson, p. 108—9) Nam quando 51 Li bon se sauverunt a peine, 
tanta ac talia signa viderint etiam Car li delit (Z eslit) de Deu 
illi qui perfecti et electi Dei sunt, demeine 


1 Vv. 38—40, 172, 343—6, 403—4, 752, 808, 884—5, 1108—1110. 

? Cette Épître a été publiée en dernier lieu par E. Sackur, dans Srbyl- 
linische Texte und Forschungen (Pseudometodius, Adso und die Tiburtini- 
sche Sibylle), Halle, 1898, p. 104—113. 

s Cf. l'Év. de Matth., XXIV, 24. 
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dubitabunt utrum ipse sit Christus 
.... Quos autem terrere non po- 
terit, signis et miraculis seducere 
temptabit.... Tunc erit talis 
tribulatio qualis non fuit super 
terram .... 


Introduction 


Avront tante temptation 
Et tante tribulation 
55 Q'il ne se savront conseiler. 


L'Antéchrist se servira de trois moyens pour gagner des 


adhérents: 


(Adson, p. 108—9) Eriget itaque 
se contra fideles tribus modis, id 
est terrore, muneribus et mira- 
culis. Dabit in se credentibus 
auri atque argenti copias. Quos 
vero muneribus corrumpere non po- 
terit, terrore superabit .... Quos 
nec signis poterit, in conspectu om- 
nium miserabili morte cruciatos 
crudeliter necabit .... Tunc 
omnis fidelis christianus qui inventus 
fuerit aut Deum negabit aut ... 
interibit, si in fide permanserit. 


L'Antéchrist opérera de 
même des morts: 


(Adson, p. 108) Faciet quoque 
signa multa, miracula magna et 
inaudita ... mortuos etiam in con- 
spectu hominum resuscitari..." 


57 Ja ni sera nul si ardi 
Qi la ne soit acoardi. 
Aintecrist avra grant tresor 
60 E tant donra argent et or 
E fera doner largement 
Au ceus qi son ameïstriment 
E sa dotrine retendront; 
Car li autre qi remandront 
65 Se leserunt marturier 
Ainz q'il voilent Deu renoier ... 
N'iert pas merveiles se la jent 
Creront ço qe il lor dira 
Por les merveiles q'il fera. 


132 


grands miracles et ressuscitera 


100 Adundes vendra Antecrist, 
Qi les grans merveiles fera 
E les mors resuscitera .... 


Au sujet de la venue de l’Antéchrist, les deux textes 


font allusion à la seconde Épiître de saint Paul aux Thessalo- 
niciens, chap. Il, v. 3: <Nisi venerit discessio primum» (Adson, 
p. 109—110); cf. v. 105—6: Zors sera la dissescions, E tert 
St grant divissions .... 


1 Il est vrai que certains des miracles qui, selon Adson, seront opérés 
par l'Antéchrist, précèdent, dans le poème français, et annoncent la venue de 
celui-ci. Cf. Adson, p. 108: «Faciet ignem de coelo terribiliter venire, arbores 
subito florere et arescere ...»; et vv. 71 sqq: 


Les vignes ne poterunt fruit, 
Ainz secoront li arbre tuit, 
E qeirunt foudres e tempestes. 
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L’Antéchrist aura des démons comme compagnons et aides: 


(Adson, p. 107) Et maligni spiritus 
erunt duces ejus et socli semper et 


comites indivisi. 


117 Tuit li demoine {lli seront 
Obedient, e tuit ferunt 
Ce qe il lor comandera. 


Son règne durera trois ans et demi: 


(Adson, p. 109) Hæc autem ... 
tribulatio tribus annis manebit in 
toto mundo et dimidio. 


120 Trois ainz e demi regnera. 


Les deux «témoins» dont il est question dans l’Apoca- 
lypse, chap. XI, qui chercheront à combattre l'influence néfaste 
de l’Antéchrist et qui seront tués par lui, sont les prophètes 


Énoch et Élie !: 


(Adson, p. 111—112) . duo 
magni prophetæ mittentur in mun- 
dum, Enoch scilicet et Elias, qui 
contra impetum Antichristi fideles 
Dei divinis armis premunient et 1n- 
struent eos et preparabunt electos 
ad bellum ... et contra eos pri- 
mum Antichristus sua arma cor- 
ripiet eosque interficiet. 


Adondes en cel tens vendront 
140 Dous prophetes, qi mantendront 

Le meistrement de Jesu Crist 

E les paroles qe el dist. 

Apertement preïcheront .... 
158 Enoc avront nom e Helies .... 
181 E sse combatera ad heus 

E les vençera tost andous 

Devant toç, e les occira. 


C'est sur le mont des Oliviers que l’Antéchrist périra 


finalement: 


(Adson, p. 113) Tradunt autem 
doctores quod in monte Oliveti An- 
tichristus occidetur in papilione et 
in solio suo, in illo loco contra 
quem ascendit Dominus ad celos. 


200 Lors iert Antecrist orgoillos: 
Sus el Mont Olivant ira .... 
218 Si veront tot lo ciel ovrir, 
E foudres dou ciel descendra 
220 Qe parmi lo cors le fendra 
E l’ardra tot devant la jent, 
E ventera la poudre au vent. 


Cependant il ne faut pas croire que la première partie 


de notre poème soit une traduction pure et simple de l'Épitre 
d'Adson. D'un côté, le poète omet bien des détails qui figurent 
dans le texte latin: il ne dit rien ni de la cause du nom donné 


1 Cette identification est déjà faite dans l'Évangile apocryphe de Nico- 
dème; cf. G. Nülle, dans Betträge sur Gesch. d. deutschen Spr. u. Liter., 
VI (1879), p. 416. 

Il 
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à l'Antéchrist ! ni de l’origine ? et du lieu de naissance de 
celui-ci *, il ne mentionne pas le signe dont l’Antéchrist mar- 
quera le front de ses adhérents ‘, tous détails qui se rencon- 
trent aussi bien chez Henri d’Arci ° que dans la version de 
Geufroi de Paris‘. D'un autre côté, on trouve dans notre 
poème des passages qui n'ont pas leur correspondant chez 
Adson. Ainsi, sans rien dire des nombreuses amplifications, 
il est à remarquer que les signes qui précéderont la venue de 
l’Antéchrist (vv. 67—99), et qui sont, pour ainsi dire, le double 
des signes du Jugement dernier dont il est parlé plus longue- 
ment dans une partie postérieure du poème, ne figurent pas 
dans Adson”, non plus que la résurrection d'Énoch et d'Élie 
(vv. 239—241)°. Adson ne connaît pas le séjour que ceux-ci 
auraient fait au paradis terrestre avant d'être envoyés par 
Dieu pour combattre l'influence de l’Antéchrist (vv. 159—165, 
191—2). La conversion des Juifs (vv. 235—8), qui, dans notre 


1 Cf. Adson, p. 105: «Ergo de Antichristo scire volentes primo nota- 
bitis quare sic vocatus sit. Ideo scilicet quia Christo in cunctis contrarius 
erit, id est Christo contraria faciet. Christus venit humilis, ille venturus est 
superbus. Christus venit humiles erigere, peccatores justificare: ille e contra 
humiles deiciet, peccatores magnificabit ....» 

? Cf. Adson, p. 106: eAntichristus ex populo Judeorum nascetur de tribu 
scilicet Dan, secundum prophetiam dicentem: ‘Fiat Dan coluber in via, ce- 
rastes in semita’  .... Nascetur autem ex patris et matris copulatione, sicut 
et alii homines, non, ut quidam dicunt, de sola virgine.» 

# Cf. Adson, p. 107: <Nam sicut dominus et redemptor noster Bethleem 
sibi prævidit, ut ibi pro nobis humanitatem assumeret et nasci dignaretur, sic 
diabolus ïilli homini perdito qui Antichristus dicitur locum novit aptum, unde 
radix omnium malorum oriri debeat, scilicet civitatem Babiloniæ. In hac enim 
civitate, quæ quondam fuit inclita et gloriosa urbs gentilium et caput regni 
Persarum, Antichristus nascetur, in civitatibus Bethsaida et Corozaim nutriri 
et conversari dicitur, quibus civitatibus Dominus in evangelio improperat 
dicens: ‘Ve tibi Bethsaida, ve tibi Corozaim'.» 

# Cf. Adson, p. 112. 

5 Vvy. 3 ss., 21 ss., 46 ss., 207 —8. 

8 Vv. 10, 11, 12—15. Le texte de Geufroi ne fait pourtant aucune 
mention du stgnum caracteris de l'Antéchrist. 

T Ils ressemblent beaucoup aux miracles qu'opère l'Antéchrist; cf. Adson, 
p. 108, et ci-dessus, p. XVI, n. 1. 

8 Cf. Apoc., XI, 11—12; de même, entre autres, la Sibylle Tiburtine 
(éd. Sackur), p. 186. 
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poème comme dans celui de Geufroi!, est placée après la 
mort de l’'Antéchrist, est représentée par Adson ? comme un 
effet immédiat de la prédication des deux prophètes. Adson, 
— suivi fidèlement par Henri d'Arciÿ, — déclare expressé- 
ment ne pas savoir combien de temps le monde durera en- 
core après les événements indiqués“. Par contre le poète 
anonyme n'hésite pas à dire (vv. 260—2) que le Jugement sur- 
viendra quarante-cinq jours seulement après la mort de l'An- 
téchrist. 

Les différentes versions de la légende très répandue des 
Quinse signes de la fin du monde ont été classées par G. Nôülle 
dans Beiträge sur Geschichie der deuischen Sprache und Lite- 
ratur, t. VI (1879), p. 413—476°%. Nôlle, qui connaît, du moins 
superficiellement, notre poème, le range dans le groupe très 
nombreux des textes inspirés de la relation latine de Petrus 
Comestor ‘, tout en mentionnant le fait que dans la description 
des signes des derniers jours le poète s'écarte de Comestor. 
En îfait, les deux versions diffèrent sensiblement, comme le 
montre le tableau suivant. 


1 Bible, 1. VI, v. 169—178. 

*P; 112: 

3 V. 220—9. 

“ Cf. p. 113: «<Debetis autem scire quia, postquam fuerit Antichristus 
occisus, non statim ... veniet Deus ad judicium, sed, sicut ex libro Danielis 
intelligimus, XL dies Dominus concedet electis, ut agant penitentiam, prop- 
terea quia seducti sunt ab Anticristo. Postea vero ... quantum temporis 
spatium fiat quousque ad judicium Dominus veniat, nullus est qui sciat, sed 
in dispositione Dei manet ....» (Cf. Matth., XXIV, 36.) 

5 Voir aussi C. Michaëlis de Vasconcellos dans Arch. f. d. Stud. d. 
neueren Spr. u. Liter., 46 (1870), p. 33—60, et E. Sommer dans Zeïtschr. f. 
deutsches Altertum, III, p. 523 ss. 

$ Historia evangelica (dans Migne, Patrol. lat., t. CXCVIII), chap. cxLI: 
De signis quindecim dierum ante judicium. — Petrus Comestor, ou Pierre le 
Mangeur, mourut en 1179. Sa version ne diffère de celle qu'on a attribuée à 
Bède le Vénérable (né en 672, mort en 735) qu'en ceci que Comestor omet 
le signe du troisième jour («Tertia die erunt in æqualitate [mare et terra] 
sicut ab exordio»), intervertit les signes 12 et 13 (Comestor 11—12) et donne 
comme quinzième signe la création d'un ciel nouveau et d'une terre nouvelle 
et la résurrection générale. Cf. Nôülle, o. c., p. 422, 460 s. 
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Petrus Comestor : 


I Eriget se mare XL cubitis 
super altitudinem montium stans in 
loco suo quasi murus. 


II Tantum descendet ut vix pos- 
sit videri. 

Il Marnæ beluæ apparentes super 
mare dabunt rugitus usque ad cælum. 

IV Ardebit mare et aquæ. 


V Herbæ et arbores dabunt ro- 
rem sanguineum. 

VI Ruent ædificia. 

VII Petræ ad invicem collidentur. 

VIIL Fiet generalis terræ motus. 

IX Æquabitur terra. 


X Exibunt homines de cavernis 
et ibunt velut amentes nec poterunt 
mutuo loqui. 

XI Surgent ossa mortuorum et 
stabunt super sepulcra. 


XII Cadent stellæ. 


XIII Morientur viventes ut cum 
mortuis resurgant. 
XIV Ardebit cælum et terra. 


XV Fiet cælum novum et terra 
nova et resurgent omnes. 


1 Cf. la note précédente. 


Le poème anonyme: 


I (v. 281 ss.) Les enfants non 
encore nés crieront dans le sein de 
leur mère pour implorer la grâce 


du Seigneur. Pas de pendant chez 
Comestor. 

Il (v. 313 ss.) — Comestor I, II 
(+ Bède Il) *. 


III (v. 343 ss.) — Comestor IIL. 
La fin manque par suite d’une lacune. 

(IV Lacune, le copiste ayant ou- 
blié, en passant du bas du fol. 9 v° 
au haut du fol. 10 r°, de transcrire 
un certain nombre de vers qui res- 
taient au bas d’une page dans le 
ms. qu'il copiait.) 

V (v. 354 ss.) = Comestor V. 


VI (v. 364 ss.) — Comestor VI. 

VII (v. 372 ss.) = Comestor VII. 

VIII (v. 378 ss.) = Comestor VIII. 

IX (v. 386 ss.) — Comestor IX 
et X. 

X (v. 402 ss.) = Comestor XII. 


XI (v. 412 ss.) Les anges des- 
cendront à la terre pour réconfor- 
ter les hommes. Pas de pendant 
chez Comestor. 

XII (v. 426 ss.) Les diables se 
réuniront sur la terre et délibére- 
ront longuement. Pas de pendant 
chez Comestor. 

XIII (v. 739 ss.) — Comestor XI. 


XIV (v. 743 ss.) Tous les hom- 
mes mourront et se promèneront 
morts sur la terre (Comestor XIII). 

XV (v. 751 ss.) Un ange du 
ciel sonnera de la trompette pour 
appeler l'humanité tout entière au 
Jugement dernier. Tous ressuscite- 
ront et se rassembleront dans la 
vallée de Josaphat (Comestor XV). 
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Autant que je puis en juger, les signes XI et XII sont 
propres à notre poème. Le signe I, — le cri des enfants, — 
qui n'est pas non plus emprunté à Comestor, se retrouve dans 
le poème des Quinse signes commençant par Oes trestuit 
comunalment, où, dans d’autres manuscrits, Se #e vos cuidasse 
enuter, dont on connaît un grand nombre de copiesi. Il y a 
même ici, entre les deux versions, des concordances textuelles: 


Quinse signes. Antéchrist. 
73 Li emfant qui nez ne serront 285 Les enfans qi encors seront 
Dedenz les ventres crieront À naistre, es ventrez crieront 
75 Od clere voiz mult haltement: A fajutes voiz .... 
<Merci, rois Deu omnipotent! 289 E demanderunt autement 
Ja, sire, ne querrom nus nestre, Merci a Deu omnipotent . ... 
Mielz voldrium nus nient estre 297 «Sire, ne nos laisez pas nestre! 
Que nasquisum a icel jor Meis voldrlilun(t) nos nient estre 
80 Que tote rien soeffre dolor.» Qe veiïr la fin de cest mund...» 
Li emfant crieront issi 307 Li enfans crierunt issi 
E diront toit: “Jhesu, merci!» E diront tuit: «A, Deu, merci!» 


Il est évident qu'ici notre poète s’est servi de l’autre 
poème. Peut-être ne s'agit-il pourtant que de réminiscences. 
L'auteur, en lisant ou en entendant réciter le poème des 
Quinse signes, a pu être frappé tout particulièrement de ce 


1 Ce poème a été inséré par Geufroi de Paris dans sa Bible, où il 
forme le septième et dernier livre. Il a aussi été traduit en provençal et en 
italien (cf. P. Meyer, Not. et extr.,t. XXXIX, p. 319). Un remaniemert en 
prose française du même texte se trouve dans le ms. Bibl. nat. fr. 15212, fol. 
156 r9—158 v° (où il est immédiatement suivi d’un récit du Jugement dernier, 
fol. 158 v0—161 r0). — Ce que G. Nôülle dit de cette dernière version (0. c., 
p. 451) est erroné. D'après lui, la description du cinquième signe différerait 
du modèle et contiendrait les mots suivants: Ce sera Îr consommations de 
dous les autres, où «les autres» seraient les humains autres que les pécheurs 
dont il a déjà été question à propos du quatrième jour. Il n'en est rien. En 
réalité c'est le quinzième signe qui sera lA consommation de tous les autres, 
c'est-à-dire des signes précédents. Cf. fol. 158 r°—v0: Li quinsimes signes 
ert mout crueus; ce sera li consommations de tous les autres: li cieus, li 
terre, Ii mers, Ii airs et ioutes criatures arderont et 1ront a nient, aussi 
qu'eles furent au commencement de nient faites. La seule différence digne 
d’être notée qu'on trouve entre le poème et la rédaction en prose, c'est que 
celle-ci intervertit l'ordre des signes 7 et 8. 
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trait, qui, par suite, s’est gravé dans sa mémoire !. Pour tout 
le reste, les deux versions n'offrent pour ainsi dire aucune 
ressemblance entre elles ? 

Ainsi qu'il a été dit plus haut, les vv. 807—874 con- 
tiennent une version du Débat de l'âme et du corps. En fait, 
c'est plutôt un Discours de l'âme au corps, c'est-à-dire que, 
comme dans tout un groupe de textes traitant le sujet en ques- 
tion, le corps ne répond pas aux reproches que l'âme lui 
adresse *. La scène, relatée sous la forme d’une vision apparue 
à un «homme de religion» ‘ (v. 809), est représentée comme 
ayant lieu immédiatement avant le Jugement dernier (cî. v. 811). 

Le récit du Jugement dernier est précédé dans notre 
poème (vv. 881—940) d'une nouvelle vision, apparue à un saint 
et que l’auteur dit également avoir trouvée «écrite en lettres» 
(v. 884). Les anges, — ce qui doit être une faute de copiste 
pour les pécheurs , — implorent la sainte Vierge d’intercéder 
en leur faveur auprès du souverain juge. Mue par la pitié, 
la mère de Dieu se conforme à leur prière, mais le Seigneur 
lui répond qu'il faut que justice se fasse. 

La scène du Jugement est relatée à peu près conformé- 
ment à la Bible ‘, tout comme dans l’Antéchrist de Henri d’'Arci 


! D'une façon analogue, l'auteur d'une version catalane du /rndrcit sig- 
num de saint Augustin a introduit au milieu de son texte quelques lignes 
empruntées à la traduction provençale des Quinse signes et qui contiennent 
justement la plainte des enfants non encore nés. Cf. Milé y Fontanals, dans 
Romania, IX (1880), p. 357 s. 

7 Dans le passage relatif au cinquième signe, notre poème a deux vers 
(356—7): Les erbes devendront vermeiles, K3 ier une des granz merveiles, 
qui ressemblent d'assez près aux vv. 85—6 du poème des Quinze signes 
(deuxième jour): Car del ciel cherront les estoilles, Ço iert une de ses mer- 
vetlles (var. une des grans merveilles; cf. Suchier, Denkmdler provenzali- 
scher Literatur und Sprache, p. 494). 

8 Voir au sujet de cette légende et des différentes versions qu'on en 
connaît, Kleinert, Über den Streit zwischen Leib und Seele. Ein Beitrag sur 
Entwickelungsgeschichte der « Visio Fulberti» (Halle, 1880), et surtout l'article 
de Th. Batiouchkoff, Le débat de l'âme et du corps, dans Romania, XX 
(1891), pp. 1—55 et 513—578. 

# Cf. Batiouchkoff, o. c., p. 513, 514. 

5 Les anges figurant aux vv. 892 et 896, le scribe a facilement pu ré- 
péter par erreur ce mot une troisième fois, au v. 899. 

$ Matth., XXV, 31 sqq. 
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et dans la version italienne des Quinse signes |, mais d’une 
façon plus circonstanciée que dans ces textes. Ainsi, le dis- 
cours de l'archange Michel (vv. 977—1008) paraît être parti- 
culier au poème publié ci-après. 


3. — Versification. 


Le poème est écrit en vers octosyllabiques à rimes ap- 
pariées. Parmi les 1214 vers du poème il n’y en a guère un 
seul qui ne se laisse facilement réduire au nombre voulu de 
syllabes ?. Comme on le sait, cela est rare, pour ne pas dire 
inouï, dans les poèmes franco:italiens. 

Au sujet du rapport de la construction des phrases avec 
celle des couplets, il y a longtemps déjà qu'on a signalé le 
fait que, dans les plus anciens textes composés dans cette 
forme, l'arrêt du sens a lieu, en règle générale, après le deux- 
ième vers d’un couplet, et que jamais une phrase ne com- 
mence après le premier, à moins d’être complète en un vers. 
Chrétien de Troyes paraît avoir été le premier à se soustraire 
délibérément à la règle traditionnelle à. 

L'auteur de notre poème n'hésite pas à briser le couplet, 
sans toutefois paraître rechercher cette coupe; cf. les vv. 9, 
41, 45, 63, 75, 83, 91, 99, 131, 147, 149, 155, etc. Très sou- 
vent un couplet enjambe sur le suivant; quelquefois l’enjambe- 
ment a lieu même dans plusieurs couplets consécutifs; cf. les 
Vv. 2—9, 14—17, 26—7, 38—9, 42—3, 46—7, 52—3, 62—5, 
76—7, 82—3, 86—7, 98—9, etc. 

L'auteur rime très exactement et ne se contente jamais 
d'assonances. Bien au contraire, il recherche les rimes riches. 
Des 608 rimes du poème, 435 sont masculines (dont une in- 
complète par suite d’une lacune), 173 féminines (dont une éga- 

1 Celle-ci a été publiée par Michele Barbi dans Raccolta di studit cri- 
tici dedicati ad Alessandro d'Ancona (Florence, 1901), p. 253—239. 

? Bien entendu, on trouve un certain nombre de vers qui, dans le ma- 
nuscCrit, sont plus ou moins irréguliers; ainsi 111, 176, 248, 400, 552, 582, 595, 
989 etc. Or, dans les cas où la correction ne se présente pas d'elle-même, 
par ex. aux vv. 552, 595, 989, il est de toute façon évident que la leçon du 


manuscrit est corrompue. 
3 Cf. Romania, XXIII (1894), p. 1 et suivv. 
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lement incomplète). Les rimes masculines sont, dans l'immense 
majorité des cas, riches, souvent même léonines }; en d’autres 
termes, le poète fait commencer l'homophonie au moins à la 
consonne qui précède la voyelle accentuée. On sait pourtant 
que les rimeurs qui s’imposaient cette règle s’en affranchis- 
saient habituellement dans les cas où la rime comprenait 
au moins un monosyilabe ou un mot dont la voyelle accen- 
tuée était immédiatement précédée d'une autre voyelle ?. 
Cette observation s'applique aussi à notre texte. À part les 
cas indiqués, ie n'ai noté que 43 exceptions à la règle, et la 
plupart de celles-ci ne sont pas à proprement parler des ex- 
ceptions. Ainsi, dans la rime canalis : avals 327 le deuxième 
mot est, par tradition, traité comme a val; en lisant, au lieu 
de batiçier (: renoger 474), batoier*, on obtient une rime 
léonine. Quelquefois le manque d’homophonie se restreint à 
l'existence d’un r de trop dans l’un des mots, inexactitude qui 
se rencontre souvent aussi dans les rimes ordinaires © (me5s- 
prent : repent 704, atres : recevez 1041 °), ou d’un 4 en regard 
de ?, d'un / en regard de r (vertu : esperdu 394, pardon : re- 
penton 710, apeles : enorez 602). Dans une assez grande partie 
des cas où la rime ne commence pas à la <consonne d'appui», 
la syllabe accentuée contient une diphtongue ’; cîf. conseilier : 

1 Ainsi, parmi les deux cents premiers vers du poème, les rimes (masc.) 
1, 11, 15, 27, 35, 39, 43, 45, 49, 53 (-ation), 57, 61, 65, 87, 93, 97, 101, 105, 
109, 117, 119, 121, 125, 129, 139, 143, (151), 163, 169, 173, 183, 187, 193, 197. 
— Toutes les rimes féminines étaient considérées comme léonines. Cela n'em- 
pêche pas notre auteur d'ajouter quelquefois à la richesse de ces rimes aussi; 
cf. wv. 9, 137, 151, 231, 291, 305, 319 (veñte : cretie), 354, 490 (en senble : 
ensemble), etc. 

? Cf. E. Freymond, dans Zeitschr. f. roman. Philol., VI (1882), p. 30; 
E. Langlois, Roman de la Rose, I, p. 56. En ce qui concerne les noms pro- 
pres, notre auteur les traite comme des mots ordinaires; cf. Daniel : Eçochiel 
(rime léonine) 27, Lucifer : enfer 225, 596, 605, 1093, mais Antecrist : dist 67 
: fist 552, Crist: dist 128, 141, 512, : fist 464, Jesu : fu 468, et même Ante- 
crist : ocist 480 (Antecrist traité comme Crist?). 

$ De même dans le Roman de la Rose; cf. Langlois, o. c., p. 56, n. 1. 

* Cf. batïé : renoté 828. 

5 Cf. par exemple K. Warnke, Die Fabeln der Marie de France, p. 
LXXXV;, Walberg, Bestiaire de Phil. de Thaun, p. 1v. 


% Ici on pourrait d'ailleurs tout aussi bien lire recevrez. 
T Cf. Freymond, o. c., p. 32. 
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adier 55, pechier : engengier 149, ensegnié : preechté 185, co- 
mencies : enseigniez 514, chevaler : renoier 626, mangier : mes- 
tier 851, loger (— loter) : ovrier 981, ardotr : remanoïr 1123, 
manzier : mesler 1157, juj{iles : pec/i]ez 1213; dans d’autres il 
s'agit des terminaisons -e#é, -ir, -or, -on, -ons !: aprent : autre- 
ment 7, talent : solement 17, l'argent : largement 135, autement : 
omnipotent 289, serpent : primerement 610, argent : solement 
801, autrement : dolent 1003, neglegent : comandament 1069: 
partir : ovrir 217, morir : partir 859 ; maior : seignor 496, amor : 
seignor 913, 921, sergnor : criator 925, seignor : pastor 969, 
resplendor : grignor 1151; avon : raison 698, pardon : deraison 
706, porterons : avons 799. À remarquer aussi des rimes pa- 
ronymes telles que (aprent : autrement 7, talent : solement 17, 
l’argent : largement 135, autement : omnipotent 289), deves : 
recordes 688, venu : descendu 891, regarder : parler 967. 
Comme rimes simplement suffisantes il ne reste, en fait, que 
trover : garder 524, parler : lever (vers corrompu) 594, abes : 
coroneg 654, vermeil : aparail 1193 ?. 

J1 n'était pas permis, dans l’ancienne poésie française, 
de faire suivre plus de deux vers sur la même rime. Dans 
notre poème on trouve quelques passages où cette règle paraît 
être enîfreinte. Il n’en est rien, cependant. Dans la série 
167—170 vouldront : resusciteront, feront : doteront, la rime n'est 
pas -ont, mais -ront et -eront. Aux vv. 384—7 savroni : ferunt, 
planrunt : mund, \a première rime. est -ront, la deuxième -ow#; 
aux Vv. 737—740 defendront : vendront, leveront : seront, elles 
sont respectivement -e#dront et -eront. 

Un mot peut rimer avec lui-même, pourvu qu'il y ait 
chaque fois une différence de sens ou d'emploi, ainsi, dans 
notre poème, esfre (<être>) : estre (<durer») 305 *, parties (part. 
P.) : parties (subst.) 376, nient seroit («ce serait inutile») : pers 
nos en sSeroit 548, relever soy : de soy 556, nos (sui.) : a nos 
1063, por moy : a moy 1081. 


1 Cf. Freymond, o. c., p. 33. 

? Dans deserui : ici 1059, ce dernier mot est sans doute traité comme ct. 

8 Aux vv. 301—2, où le ms. porte estre : estre, le contexte prouve qu'il 
faut corriger le deuxième esfre en nestre. De même la rime identique or- 
dures : ordures 839 est assurément fautive. 
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Comme les autres poètes qui affectent la rime riche, 
l'auteur de notre poème accouple souvent un mot simple avec 
un de ses composés, ou bien deux composés du même mot. 
Ci. aprendre : reprendre 9, entendront : tendront 15, prendre : 
aprendre 137, (/sor/prendre : prendre 151), esperdues : perdues 
400, desfait : fait 484, metre : entremetre 558, desfaire : faire 
566, 669, 679, vesges : arcivesges 662, mandez : demandez 666, 
trespaser : passer 797, angles : archaigeles 875. Îci je citerai 
aussi Antecrist : Crist 47, 100, 233, depart (verbe) : part (subst.) 
971, abandoné : doné 478, guercdoné : doné 1083. 

Signalons enfin les «rimes grammaticales» ! veñe : creñe, 
veii : creii 319—322, avons : savons, savront : auvront (-oit : 
-oit) 452—5, faire : desfaire, fait : deffait 668—671. 


4. — Langue. 


Contraction, élision, enclise. 

Le poème offre quelques cas de contraction de deux 
voyelles en hiatus dans l’intérieur d’un mot, ainsi pechor 1099, 
à côté de pechaor 1146; jeuné dissyllabique 1029; vfe)ez mo- 
nosyll. 776, 1015, 1019, (1020)?, à côté de veez 551, 1017, 
veonS 1061. L'imparfait aviez n'a que deux syllabes au v. 993, 
en regard de saviez 994, doviez 998. Au lieu de seuse 1161 il 
faut probablement lire sace. En revanche il y a peut-être lieu 
de corriger detüst en deussent au v. 1198, où le sens exige un 
pluriel. A côté de nient, nigent 546, 569, 799, 862, on trouve 
nent 439 (facile à corriger), 548, 1162. — Remarquer fotes- 
vot(e)s 993, en regard de fotevores 680, 694, et diables peut- 
être dissyllabique 1143(?), malgré deable, diable trisyll. 148, 
223, 427, 597, 604. — Ici je citerai aussi v{e)raiement 188. — 
Toutes ces contractions apparaissent de bonne heure dans les 


1 Cf. Tobler, Vom franzdsischen Versbau (4€ éd., 1903), p. 158 s. 

? Ce dernier cas est incertain; au lieu de V/eJes come Longins me feri, 
on pourrait lire Veezs com(e) Longinz me feri. — Au v. 585, où le copiste a 
écrit fist, j'introduis l’imparf. du subj. f/e/ïst; cf. feïs 832, faïs 861, faïst 533, 
feïst 697, feïmes 692, feïsons 572, etc. 

# Cf. pourtant plus loin, p. XXxIv. 
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textes septentrionaux. Cî. Cloetta, Poème moral, p. 85 s.; A. 
Lâängiors, dans Romania, L (1924), p. 26. 

En ce qui concerne l’élision, ie me borne à signaler 
g'i = qi t 605 et, cas plus frappant, g'a — qi a 533. 

nes << ne les se lit 572; au v. 329, trop long d’une syllabe, 
où le ms. porte #e les, j'introduis donc #es (plutôt que de lire 
vV(e)oir; cî. ci-dessus). En regard de ge les 644 on rencontre 
ges 645. — Au v. 1106 gril paraît représenter gr le — gi la(?); 
de même el — ne la(?) 1166. 


Phonétique. 

Voyelles et diphtongues toniques. — La diphtongue 
at se réduit à e ouvert lorsqu'elle est suivie d'un groupe de 
consonnes orales (#estre : estre 297, [302], 674, 861), voire 
même d’une consonne simple (mes : Moissès 456). Il en est de 
même dans la Vie de sainte Catherine; cî. Breuer, o. c., Com- 
mentaire, I, $ 2. 

ain et ein riment ensemble, dans plaine (plana) : demaine 
(dominium) 388 (à côté de perne : demeine 51). De même 
dans la Vie de ste Cath.; ci. Breuer, o. c., Comment. I, $ 4. 

an et en sont distincts pour l’auteur. Le poème oîfre 
cinq rimes en an, 72 en e#, elles sont toutes pures. Même 
certains mots qui, bien qu'ayant étymologiquement e#, dans 
d’autres textes où les sons en question sont d’ailleurs séparés, 
riment quelquefois en an !, ne se trouvent ici en rime qu'avec 
en; ainsi éalent (: solement) 17, orïent (: gent) 482, esïent (: jent) 
519, dolent (: autrement) 1004 ?. 

é < a lat. et fe ne riment jamais ensemble ?. Parmi les 
quarante-cinq rimes en é qu'on trouve dans le poème, je ne 
relèverai que pour mémoire ere (erat) : pere (patrem) 210 et 


1 Cf. P. Meyer, dans Mém. de la Soc. de linguistique de Paris, 1, 273; 
H. Suchier, Reimpredigt, p. 69; G. Wacker, Über das Verhältnis von Dia- 
lekt und Schriftsprache im Altfranzüsischen, p. 49 ss. 

71 Dans la Vie de ste Cath. on trouve une seule rime de -anf : -ent; 
c'est avant : jent 1203 (Breuer, o. c.. Commentaire, III, 8 13). 

3 Dans la Vie de sainte Catherine il y a trois rimes de fe:e; cf. 
cevaucer : demander 611, travailler : aller 1395, bruisé : apresté 1438. A re- 
marquer aussi cuer : requier, Cath. 341. (Cf. Breuer, o. c., Comment. I, $$ 3,5 a). 
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ere (eram) : pe(i}re 1051, formes bien connues’. Il faut signa- 
ler tout particulièrement la rime blaimer (blasphemare) : ver 
(verum) 991, avec laquelle il y a lieu de comparer vorr (ve- 
rum) : érovoir (-are), Vie de ste Cath. 299 ?. — Les rimes en 
te, au nombre de trente-deux, n'ofirent rien de remarquable, 
si ce n'est le fait que les mots marturïer 65, crucifiez 390, 
780, 986, 1018 riment toujours en #e. Le nom propre Michiel, 
que le copiste écrit partout Michael, se rencontre quatre fois 
en rime avec cfel 239, 731, 977, 1085. Dans le premier de 
ces passages le scribe paraît avoir compté Michael pour trois 
syllabes, mais je n'ai pas hésité à rectifier la rime en lisant 
portera au lieu de portra, leçon du ms. — ze ne se réduit 
jamais à 7, ni même -ee à -fe. 

é latin + yod donne z, dans sire (: dire) 1006. C'est là la 
seule rime de ce genre qu'on trouve dans le poème. — Rien 
à remarquer sur €, si ce n'est la rime Lucifer : enfer 429, 596, 
605, 1093. 

Comme la plupart des anciens poètes français, l’auteur 
associe quelquefois, à la rime, des mots provenant de -orem 
(-osum) à des mots ayant en latin o fermé entravé, ci. ser- 
gnor : jor(n) 273, 338, maior : jor 310, dolor : jor 341; (de 
même amor : seignor 913, 921, engignos : nos 494, nos : be:ï- 
sognos 909). — demore (: l'ore) 1102 a o fermé, comme d’ha- 
bitude. — Les mots en o ouvert, provenant de à entravé ou 
au lat., ne riment qu'entre eux; cf. vv. 59, 291, 444, 590, 618, 
646, 745, 815, 853, 873, 907, 1061, 1135, 1177. 

Pour le résultat de à lat. + yod, il n’y a pas de rimes 
probantes. — Jamais l’auteur ne fait rimer ni w:1% ni #:u*. 

1 De même #/ ere : enpere, Cath. 1916. 

? De même pensoir : avoir, dans un poème franco-italien étudié par M. 
Meyer-Lübke, Zs. f. rom. Phil., X (1886), p. 378. Cf. pourtant la note du v. 989. 

8 Cf. coit (cogito) : mort, Vie de ste Cath. 169. 

* A côté de la forme régulière mund, munt (mundum) 35, 41, 70, 80, 
214 etc., on trouve la forme savante munde 24, 45, 83, 244, 262 etc. Monte 
Cavaire 389 peut être ou bien Mont de Cavaïire, ou bien Mont d'Efs]ca- 
vaire, formes pour lesquelles on peut voir E. Langlois, Table des noms pro- 
pres de toute nature compris dans les chansons de geste imprimées (Paris, 
1904). Cf. d’ailleurs Monte Sion, Estoire de la guerre sainte, par Ambroise, 


V. 12063; Montesyon, ms. Bibl. nat. fr. 1444, fol. 56 r° a, 1. 9, à côté de Mont 
de Syon, ib. ib., 1. 7. 
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Consonnes. — Les rimes ne nous fournissent que peu 
de renseignements sur le sort des consonnes dans la langue de 
l’auteur. Le f final de /# < fuit est caduc, comme de juste; ci. 
Jesu : fu 4681. Le représentant de cogito est cuil, rimant 
avec fuit 760 (à côté de cur, dans le corps du vers 1172). Si 
ie cite expressément les rimes vie (vita) : deslie 470 : envie 
865 : mie 916, c'est que la forme vrfe est attestée par la rime 
non seulement dans le Bestiaire de Philippe de Thaun, v. 2330, 
Brandan 75, Chron. des Ducs de Norm. 5073, Livre des Ma- 
nieres, str. CLXXVI, mais aussi Vie de ste Catherine 22, 27, 
1050, 1085, 1582, 1644, 1726, 2185, 2323. Dans ce dernier 
texte vVéfe est peut-être un italianisme plutôt qu'un latinisme. 

L'auteur distingue z de s. La seule exception serait 
corz (curtus) : jorz (diurnus) 259; cependant cette dernière 
forme se retrouve dans d’autres textes qui d'ailleurs séparent 
8 et s. — La rime pars (pacem) : mars 249 est régulière. 

sapiat donne sace (: face) 335, forme îÎréquente en nor- 
mand ?, mais qui se rencontre aussi ailleurs; ainsi sace : place 
Cath. 618, 1446. Il faut probablement lire sache : fache. 

Dans escrire (: dire) 1162, descrire (de même) 1088, 1106 
le v est tombé par analogie. 


Morphologie. 

Déclinaison. — Les règles de la déclinaison à deux 
cas ne sont plus strictement observées par notre auteur. C’est 
ainsi qu'on trouve comme cas suiet, attestés par la rime ou 
le mètre, 7or 1032, jugement 882, 1114, mester 852, 1158; home 
809, sezgnor 338, 434, 497, 969, maiïor 496, pastor 970; cestur 
536, nelut 685, celui 438, 953; est escrit 38, est abatu 551, fu 
fait 733, sera venu 891, soit fait 1107, est apresté 1148; serunt 
esmaiez 83; même ? preste, nom. plur., 1183, prestes, acc. 
plur., 625, et la pire (acc.) : eslire 683. 

1 Dans la Vie de ste Cath. le représentant de fuit rime aussi bien en 
-U qu'en -#{; cf. fu:vencu (-utum) 1691, fut : cunçut (-ipuit) 1518. De 
même les prétérits en -#(f) <-iit riment tantôt en -f (respondi : di dico 753, 


2267, mort : mart maritum 682, etc.), tantôt en -r{ (descendit : dit 822, 1430, 


respondit : dit 555, 1839, etc.); cf. Zeitschr. f. roman. Philol., XLV (1925), p. 
328, n. 2. 


? Cf. Walberg, Best. de Phil. de Thaun, p. ixvu ss Wacker, o. c., p. 245. 
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Les adjectifs à une seule désinence latine n'ont jamais 
d'e au féminin, cî. {el chouse 14, 1164, fel forse 175, tel vertu 
175, tel noisse 324, tel passion 1103, gel forse 676, gel vertu 
676, gel prechon 693, gel fin 858, 902, grant partie 177, granti 
gloire 241, grant dolor 303, 341, grant resplendor 1151, grans 
merveilles 357, granz divisions 648, maior patssion 586, meilor 
part 492, meilor partie 696. De même les adverbes briemeni, 
breument 211, 276, 935, 1073, 1170, sofilment 598. 

Au v. 733 (A tinfer, puis gel mond(e) fu fait), ge'l, qui 
paraît assuré, représente ge + l'art. déf. italien fe). Celui-ci 
se rencontre également au v. 281, où cependant il peut être 
du fait du copiste. 

Au sujet des pronoms je relèverai seulement le plur. fém. 
elfs] 373 et le pron. poss. Îfém. sues oëles 971. — Le nom. plur. 
masc. {uit est assuré par la rime aux vv. 72 et 246 (: fruit), 
565 (: destruit), 759 (: cuit). 

Genre. — Je ne parlerai ici que du substantif gent. Il 
est régulièrement féminin, mais en qualité de collectif il est 
souvent suivi d'un verbe au pluriel, auquel se rattache quel- 
quefois un adjectif ou un pronom au plur. masc. Cî. Nrert 
pas merveiles se la jent Creront ço ge il lor dira 132, Ne ja 
la gens ne se savront Conseiler ge donges ferunt 384, E la 
gens gi donges seront N'avront [ne] force ne vertu 393, Iloc 
s’asenblera la gent Qi devront estre au jugement 761; E 
quinçe signe cairont Del ctel, de quot la gent serunt Par le 
munde toit esmaiez 81, La jent veront mort Antecrist Si cre- 
ront tuit en Jesu Crist 233, E tot{e] la gent cuideront Estre 
gari, e iseront E feront maixons e palais, Si com 1l fissent 
onges maïs, etc. 251. De même quand gent se met au pluriel: 
Car les gens qi noveus seroient Ja de nos ne se defendarotent 
570, Maintenant resusiteront Totes les gens, e seront tuit El 
Val de Josaphat, ce cuit 758. — Le contexte montre que le 
vers 499: Sz ge tuit la jent voudra dire, est corrompu. D'ail- 
leurs, il serait facile de lire Zofe jent. 

Conjugaison. — La 1'° pers. sing. du prés. indic. ne 
prend ni -e ni -s non étymologique. Ci. d'une part je pens : 
sens 437, cuit : tuit 760, d'autre part ment : gent 476, saf: 
dirat 719. 
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La distinction des terminaisons en -etis d'avec celles en 
-atis n'existe pas dans ce texte; cÎ. deves : recordes 688. 

Le prés. subi. des verbes de la 1° conjugaison ne pré- 
sente le plus souvent pas d’e analogique; cî. cumport 746, ost 
967, etc. Les seules exceptions sont onse (auset) 954, se 
recorde (: misericorde) 1178 (peut-être aussi 853, mais ici le 
verbe peut aussi bien être à l'indicatif) !. 

La 1'° pers. du plur. se termine assez souvent en -o0; 
cÎ. avon : paission 587 : raison 699, repeniton : pardon 711, 
vesi{ti]on : prison 1068, poission : raison 582, penserion : defeu- 
sion 546. D'un autre côté la terminaison picarde et wallonne 
-omes se rencontre, assurée par la mesure, au v. 593: faisso- 
mes (impér.), et sans doute 339: devom/ce}s. A ces formes il 
y a lieu de comparer nor son : façon Vie de ste. Cath. 1354, 
rime que M. Breuer ne mentionne nulle part et qui doit sans 
doute se lire somtes : façomes. 

La 3° pers. sing. de l'imparfait du subi. se termine en -e 
dans ventsse (ms. vents!) 862 et fuisse 527 (: je seüse), à côté 
de just : n'eüst 530. Des formes analogues se trouvent dans 
la Vie de ste Cath.: fenise 485 (incertain, ms. fents, corrigé 
par la 2° main en enist), veïse 871, fuse 2176 ?. 

Les futurs des verbes de la 1"° conjugaison dont le thème 
se termine en # ou en r, perdent en général l’e de l'infinitif ?; 
cf. donra 60, 103, 135, 166, don(e)ront 90, plan(e)runt 386, 
durra (de durer) 261; de même giijront 745, 749, si ce n'est 
pas là une forme forgée sur l’ital. géranno * plutôt que le futur 
de girer (italianisme). Au v. 755, qui est trop long dans le 
ms., on pourrait introduire son(e)ra; toutefois la forme sonera 
paraît assurée au v. 941. Au v. 239, où le ms. a portra, il 
faut lire portera. — Je ne mentionne que pour mémoire 


1 Dans la Vie de ste Cath. il y a deux cas pareils, dont l'un (v. 797) 
concerne précisément la forme recorde; cf. Breuer, o. c., Comment., I, 8 13. 

? Cf. Breuer, o. c.. Commentaire, I, 13; 11,8. Aux vv. 115—116, où le 
ms. porte Unques mais ne fu creature Qt añsent tel aventure, M. Breuer 
introduit agse au lieu de agsent. Cette correction ne me paraït pas indis- 
pensable; cf. Nyrop, Gramm. histor., V, $ 61, et notre poème, v. 957—8. 

5 De même dans la Vie de ste Cath.; cf. Breuer, II, 9. 

# En ancien italien gire était fréquent, à côté de ÿre. 

5 Cf. plus haut, p. XXvIHI. 
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leira 195 et chatra 360, caira 409, gerrunt 73, catront (-unt) 
81, 368, 406, chatront 364, en regard de la forme analogique 
cairont 371. — D'autre part je noterai les futurs combalera 
181, vençera 182, iserons 228, w(l)seront 252, 1st/e]ront 1204 
(à côté de zstront 641, 659); prend/ejra 918 est incertain. On 
sait que ces formes sont propres aux dialectes du Nord et de 
l'Est de la France. 

Il en est de même de l'infinitif ver, en rime avec finir 
1173 ! — Dans l'intérieur du v. 992 on trouve la forme &r 
(dicere). Elle se laisserait facilement écarter; cf. pourtant 
Vie de ste Cath. 843: Bien poras dire que tu avras, où, pour 
rétablir la mesure, l'éditeur supprime f#, tout en faisant des 
réserves ?}. — Pour la rime b/aimer : lo ver 991 cf. p. xxvui. 

Le prés. indic., 1" pers., de {rover est frots (: pots) 868; 
le prés. du subi. (3° pers.), {ruisse (: poisse) 113. — A la 3° 
pers. du prés. indic. ester Îait esta (: çeta) 540. — Le verbe 
dire fait à la 3° pers. du prés. indic. régulièrement @t; ci. 
dit : escrit 33, 37, 345, 405, 1109 : petit 450. A côté, on trouve 
cependant aussi la forme, fréquente en picard et en wallon, 
dist (: Antecrist) 68 *. 

La 3° pers. sing. du prés. subi. de devoir est dote (: vote) 
708; celle de pooir est puisse (poisse) 114, 268 (où il serait 
d'ailleurs facile d'introduire puist). 

Le verbe chaoëir, cheoir (ou plutôt chaïr)* forme son 
prétérit en -7;, cÎ. chaïmes : volimes 538, incaïmes : feimes 693. 
Il en est de même de wmorir; cî. mors : feri 1019. Au sujet de 
cette forme, qui se trouve également dans la Vie de ste Cath., 
voy. Zs. f. roman. Philol., XLV (1925), p. 328, n. 2. — Seut, qui 


! Le ms. porte veoir. En réalité il n'est pas impossible que, au lieu 
de Qels merveiles devron veoir (Qant li segles devra fintr), l'original ait eu 
Oels merveiles devront venir (cf. v. 23—4),. 

7 Breuer, II, 12. — L'infinitif dir se rencontre fréquemment dans les 
textes franco-italiens, par exemple L'Entree d'Espagne (A. Thomas, I, p. cxiv), 
Hector et Hercule (Zs. f. roman. Philol., X [1886], p. 395 : dir : servir : des- 
plaïsir : oïr etc.). 

5 Cf. par exemple Van Hamel, Li Romans de Carité, p. cxLIn, n. 3; 
Cloetta, Poème moral, p. 115; Foerster, Wistasse le moine, p. 78. 

4 Cf. ci-dessus, les formes du futur, chaira, chaïiront, caïront, ainsi que 
veïr. Cependant l'infinitif cheoër se trouve à la rime au v. 572. 
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rime avec veut (prés.) 443, est le présent de solorër. Ce pré- 
sent à sens de prétérit est fréquent en ancien français. 
L'imparfait de estfre est ere: pere 210 (3° pers.), 1051 
(ire pers.); le futur, 3° pers., (kjert 69, 320, sert 110, 132, 200, 
354 (htert), 362 (hiert), 746 etc. (à côté de sera 891, 1132, 
1158 etc.). — Le participe passé de Are est lei (: ve) 40, 752. 


En ce qui concerne la syntaxe, je me borne à signaler 
la construction entre lor (: seiëgnor) 435. 


5. — Auteur et date du poème. 


Selon Paul Meyer, l'auteur de notre poème serait pro- 
bablement un Italien qui aurait appris le français dès son 
enfance !, Ce serait donc un émule de Brunetto Latini, de 
Philippe de Novare et, surtout, de Martin da Canale, qui, né 
Vénitien et vivant à Venise, écrivit en français sa Chronique 
des Vénitiens (vers 1275). Il m'est impossible de partager 
cette opinion. 

Dans son prologue l’auteur ne dit pas seulement qu'il 
a appris à parler français en son enfance, mais qu'il a ap- 
pris cette langue avant toute autre, — «ancois que nul altre 
lengaie» 5 «en primer» , — et que, par conséquent, le français 
est l’idiome qu'il manie le mieux. A mon avis, cela indique 
bien qu'il était Français de naissance. L'étude linguistique 
qu’on vient de lire ne fait que confirmer cette manière de voir. 
Comme on a pu s’en rendre compte, la langue du poète est, 
en effet, à peu près correcte. Sous l'enveloppe fortement ita- 
lianisée dont le poème a été affublé par le copiste “, on ne 
trouve, chez l’auteur lui-même, que très peu de traces de la 
langue parlée dans son pays d'adoption. C’est par l'influence 
de l'italien qu'il faut expliquer l'article défini e/ (ge'l mond 733), 


1 De l'expansion de la langue française en Italie pendant le moyen 
âge, p. 27 S. 

? Cf. P. Meyer, o. c., p. 23. 

5 Vv. 2—3. 

# Vv. 7 et 12. 

NY. 79, 

8 Cf. le chapitre suivant. 

III 
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la rime blaimer : ver, l'infinitif d7 (fréquent dans les textes 
franco-italiens), le futur gironut et l’imparî. du subi. 3 venisse, 
(fuisse). Il en est de même, sans doute, de la construction 
entre lor (: seignor), quoique cet emploi de or se rencontre 
dans certains dialectes de l'Est de la France. Si, au v. 1198, 
le sing. detist est authentique, bien qu'il se rapporte à un sujet 
au pluriel, nous avons là un exemple d’un phénomène qui se 
retrouve non seulement dans la Vie de sainte Catherine, où il 
appartient en propre au copiste ! mais encore dans d’autres 
textes franco-italiens, tels que l'Entree d'Espagne*, Aspre- 
mont, Hector et Hercule“. Pour un poème composé par un 
Italien, cela serait bien peu de chose. Il n’est pas jusqu'à la 
versification, correcte et même très soignée, qui ne milite en 
faveur de l'origine française de l'auteur. 

D'un autre côté, on remarque dans la langue de l’auteur 
un certain nombre de traits dialectaux, familiers aux parlers 
picard et wallon: la distinction absolue entre an et en; la 
rime sace : face (probablement — sache : fache); la terminaison 
-omes, à la 1° pers. du plur.; le futur en -era, dans les verbes 
des conjugaisons en -#7 et en -re; l'infinitif verr (incertain), 
le prés. dist; qil et nel, si ces formes représentent bien gz /a, 
ne la®. Il est vrai que, au XIII siècle, plusieurs de ces traits 
se rencontrent sporadiquement un peu partout, mais, réunis 
dans un texte relativement court comme le nôtre, ils rendent 
du moins probable que l’auteur était originaire du Nord ou 
du Nord-Est. 


En ce qui concerne la date de la composition du poème, 
il ressort de l'explcit transcrit plus haut‘ qu'il est antérieur 
à la fin de 1251. Cela veut dire que nous avons affaire, ici, 
à un des plus anciens poèmes français composés au Sud des 
Alpes. En efîffet, on peut fixer approximativement entre les 


Cf. Breuer, p. 278. 

A. Thomas, I, p. cxx s. 

Cf. Zeitschr. f. roman. Philol., X (1886), p. 50. 
Cf. tbid., p. 403. 

Appel, Balaham und Josaphas, p. Lix. 

P. xiIv. 
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années 1230 et 1350 l’époque où le français fut la langue 
littéraire de l'Italie septentrionale. Le ferminus post quem 
de la composition de notre poème est moins facile à déter: 
miner. On y trouve cependant une ou deux allusions histori- 
ques qui peuvent nous être utiles à ce point de vue. Aux vv. 
648 ss. se lisent les mots suivants, mis dans la bouche d’un 
démon: 

«Ge fiz les granz divisions, 

«Les parjures, les trahisons 

«En poble e en cevalerie, 

“Par le Marche e par Lombardie. 

“Qant li Lonbard(e) se combatoient, 

«Cil de les glises i estoient, 

«Evesces, (e) moines e abez 

«E clers e prestes coroneg.* ? 


Pendant presque toute la première moitié du XIIT°* siècle 
l'Italie septentrionale fut le théâtre de luttes sans cesse renou- 
velées entre les Guelfes et les Gibelins. Les villes se fai- 
saient la guerre entre elles, et dans presque toutes il y avait 
des discordes intestines entre les diverses classes de citoyens. 
Les dernières années du règne de Frédéric IT ne furent pas 
plus paisibles, en Lombardie, que les premières. Il serait 
difficile, à l’aide seulement des vers cités, d'établir la date de 
l'Antéchrist, Cependant, si, comme je le pense, au v. 504: 


E de Morguele e d’Alemagne, 


le premier nom * désigne l'empire des Mongols, il nous fournit 
un indice plus précis. On sait que les petits-fils de Gengis- 
Khan envahirent et dévastèrent en 1140 et 1141 la Russie, la 
Pologne, une partie de la Hongrie et même de l'Allemagne, 
pour ne s'arrêter qu'au bord de l’Adriatique, d’où ils se reti- 
rèrent bientôt. Avant cette époque aucun Européen n'aurait 
eu l’idée, ie pense, de citer la «Mongolie» à côté de la France, 
l'Angleterre, l'Allemagne, l'Espagne ‘ Nous obtenons donc 


1 Cf. P. Meyer, o. c., p. 35. 

7 Cf. aussi les vv. 616—631. 

3 Écrit dans le ms. avec un signe d'abréviation au-dessus de l'o : 6, 
faute pour Ÿ — on? Le nom Morguele ne m'est pas connu par ailleurs. 

# Cf. les vv. 502—5. 
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comme date probable de notre poème les années 1241—1251. 
Je serais même tenté de proposer, sous toutes réserves, la 
période de calme relatif comprise entre 1241 et juillet 1245, 
date où Innocent IV, élu pape en juin 1243, prononça, au con- 
cile de Lyon, l'excommunication contre Frédéric II, ce qui 
déchaîna en Italie une guerre furieuse que ne termina pas 
même la mort de Frédéric, survenue le 13 décembre 1250, 


*# *X 
L 


Une question qui se présente ici d'elle-même, c'est de 
savoir si la Ve de sainte Catherine conservée dans le manus- 
crit de l’Arsenal est l’œuvre de l'auteur du poème sur l’Anté- 
christ. J'ai signalé plus haut quelques traits linguistiques par 
lesquels les deux textes diffèrent l’un de l’autre. On a vu 
que, tandis que dans notre poème a# et en, te ete, ui et ft 
sont tenus distincts, la Vie de ste Cath. offre une rime de 
an : en, trois de te :e, une de #:5# (et une de #e:e). La 
Vie de ste Cath. fait rimer /#/f) aussi bien avec -# qu'avec 
-ut (et de même -#f) < -iit avec -z et avec -#f), l'Ant. ne con- 
naît que /#: #1, Ste Cath. présente neuf fois vie à la rime, 
l’Ant., uniquement la forme normale ve. Et ce ne sont pas 
là les seules divergences qu'on trouve. Ainsi, l’Ant. n’a rien 
qui corresponde aux rimes suivantes de Ste Cath.: penser : 
fer (< Îare; forme wallonne?) 1, veigne (veniat) : feigne 
(teneo) 1385, sostenirent * : sofrirent 1016, osteus (hospita- 
les) : manteus 405, où il faut probablement lire osfife)us : 


1 Un seul cas. Le prét. -1{t) ne s'y rencontre pas à la rime. 

3? Cf. Zeitschr. f. roman. Philol., XLV (1925), p. 328, n. 2. L'inf. fer se re- 
trouve dans le corps du v. 1971 où, dans le fait, il serait facile à écarter, en 
lisant ere si l’estuet au lieu de fer st It estuet (ms. estoit, en rime avec puet). 

# Quant à faisse : desplaisse 995, retrase : plaisse 917, je les interprète 
comme ait : desplaïst, retrait : plaïst, rimes auxquelles on peut comparer 
dist : Antecrist dans notre texte, v. 68 (cf. ci-dessus, p. XXXI1). — Presque tous 
les cas (cités par M. Breuer, o. c., Il, $ 1) où l'on trouve des mots allongés 
d'un e féminin final, à l'italienne, seraient très faciles à corriger. De même 
eo dissyll., dans Q'eo 482; lire Qe /j/0. 

# Cf. venirent (: descendirent, firent), Cristal 4887, 6531, Rigomer 7695 
(: servirent). 
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manti(e)us |, cf, mantius : soutius 415 ?; dans les deux cas il 
s'agit sans doute du plur. de #antil ‘nappe’ (et ‘drap de lit’?), 
italianisme dont Godefroy ne connaît pas d'exemple antérieur 
au XVI siècle. Somme toute, il est incontestable que la langue 
de la Vire de ste Caïh. contient des italianismes en bien plus 
grand nombre que celle de l’Antéchrist. 

Dans ces conditions on est d'abord porté à nier l'identité 
des auteurs des deux poèmes. Cependant il faut se rappeler, 
d'abord, que la Vie de ste Cath., qui compte 2332 vers, est à 
peu près deux fois plus longue que l'Antéchrist, ce qui rend 
déjà naturel que le nombre des italianismes de celle-là soit 
sensiblement plus grand, et que certaines licences d'autre na- 
ture qui se rencontrent dans le plus long des deux poèmes, 
ne doivent pas forcément apparaître dans le plus court; en- 
suite, que deux textes dus au même auteur, mais composés 
peut-être à plusieurs années de distance l’un de l’autre, peu- 
vent porter à des degrés divers l'empreinte linguistique du 
milieu où vivait l’auteur. D'ailleurs les deux textes, quoique 
réunis dans un seul manuscrit et transcrits, en dernier lieu, 
par le même copiste, ont pu passer auparavant par des mains 
différentes, de compétence inégale. 

D'après P. Meyer, l'origine italienne de Ë Vie de ste 
Catherine ne saurait être mise en doute. S'il entendait par là 
que le texte soit l’œuvre d’un Italien, ie ne suis pas de son 
avis, non plus que M. Breuer“. Je ne crois pas qu'il se trouve 
un poème français, écrit par un Italien, dont la langue soit 


1 Fien e avoine e biaus osteus, 
Buen feu e biaus liz e (les) manteus ... 


? Par les palais soient dreçez 
Les deis e lens bans adreçeiz 
E covert de rices mantius, 
Blans e lavez e bian soutius. 


8 C'est là un phénomène qui a été signalé plus d'une fois pour les 
poîtes français vivant en Angleterre au moyen âge, tels que le frère Angier, 
Marie de France et d'autres. Cf. par exemple mon Étude sur un poème 
anonyme relatif à un miracle de saint Thomas de Cantorbéry (extrait de 
Studier tillegnade Esaias Tegnér den 13 januart 1918), p. 10. 

* M. Breuer ignorait d'ailleurs que P. Meyer s'était prononcé sur les 
questions qui nous occupent ici. 
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aussi peu incorrecte que celle de la Vire de ste Catherine (ou, 
à plus forte raison, celle de l'Antéchristf). P. Meyer le recon- 
naît lui-même, du reste!, Le fait que l’auteur de la Vre de 
sle Cath. a trouvé à Rome le <livre» qui lui a fourni la ma- 
tière de son récit ?, n’est pas un argument de bien grand poids. 
Il en est de même, on s’en souvient, de l’auteur de l’As#fé- 
christ #, au suiet duquel P. Meyer hésitait. Pourquoi un Fran- 
çais établi dans le Nord de l'Italie n’aurait-il pu aller, — en 
pèlerinage, par exemple, — à Rome? Et n'aurait-il pas pu, 
tout aussi bien qu'un Italien de naissance, y lire, à Saint- 
Sylvestre ‘ ou ailleurs, un manuscrit latin relatant l’histoire de 
sainte Catherine d'Alexandrie, et peut-être un autre contenant 
la légende de l'Antéchrist? Évidemment, il n'y a là rien d’in- 
vraisemblable. 

En résumé, nous avons, dans un même manuscrit italien, 
deux poèmes français de caractère religieux, inspirés d'œuvres 
latines dont les auteurs ont pris connaissance à Rome, écrits 
dans une langue relativement correcte et offrant entre eux, 
à côté de différences assez sensibles, il est vrai, des ressem- 
blances non moins manifestes: d’une part des italianismes, en 
partie les mêmes, d'autre part des traits dialectaux caractéris- 
tiques du Nord et du Nord-Est de la France. Ajoutez-y les 
faits suivants. Les deux poèmes sont composés dans le même 
mètre, et la versification, dans l'un et l’autre, est correcte, 
fait rare ou inouï dans la littérature franco-italienne. Les 
rimes sont presque toutes riches, avec, des deux côtés, les 
mêmes restrictions ?. Le style est sensiblement le même et, 
enfin, des vers entiers reviennent, peu ou point modifiés, dans 
les deux poèmes. Ci. 


Ant., v. 65—6: Cath., v. 53—4: 
.. Se lesserunt marturier, Qui ne voloit Deu reneier 
Ainz q'il voilent Deu renoier. Toz les faseit martirier. 
O. c., p. 28. 


Vv. 20—29. Cf. P. Meyer, o. c., p. 28. 
Cf. plus haut, p. xv. 

Cf. Vre de ste Cath., v. 20. 

Cf. plus haut, p. xxiv. 
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Ant., v. 325—6: 


[E si?] parront li cri si grant 
[Q'olm n’i oroit pas Deu tonant. 


Ant., vv. 466—7 et 1015—1016: 


Por cho q'il fu en la croiz mis 


Si trast d’enfern toz ses amis .... 


V(e)ez ci la croiz o ge fu mis 
Por traire d’enfer mes amis. 


Ant., v. 472—3: 


Qe li apostré enseignerent 
Qe par le munde preheicherent. 


Ant., v. 905—8: 


Hoi, ma dame sainte Marie, 
Dame, or ne nos oblie mie! 
Roïne de misericorde, 

So toi plaist, de nos te recorde. 
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Cath., v. 537—8: 


.. Faire son e le cri si grant 
Q'on n’i oïst pas Deo tonant. 


Cath., vv. 1557—8 et 15634: 


E por ce fu (il) en la croiz mis 
Por traire d’enfer ses amis .... 
Mais por la mort qe il sofri 
Si treist d’enfer tot sis ami. 


Cath., v. 41—2:! 


Qe les apostres ensegnerent 
Qi par le munde prehicherent. 


Cath., vv. 789-790, 7978: 


Hoi, madame sainte Marie, 
Dame, or me secur(i) e aïe!.... 
Or t'en soveigne e t'en recorde, 
Reïna de misericorde. 


Je reconnais qu'aucun des arguments cités n’est décisif; 
mais, dans l’ensemble, ils parlent fortement en faveur de l’hy- 
pothèse que les deux poèmes sont l'œuvre d'un seul et même 


auteur. 


6. — L'orthographe du manuscrit. 


La langue du copiste du ms. Arsenal 3645 a déjà été 
étudiée en détail par M. H. Breuer, dans son édition de la 


Vie de sainte Catherine. 


Si, néanmoins, je crois utile d'en 


signaler ici un nombre de traits, c'est d’un côté pour faciliter 
au lecteur l'intelligence du texte, d'un autre côté pour faire 
remarquer que certaines graphies, attribuées par M. Breuer à 
l'influence du parler véronais, se rencontrent en réalité dans 
les dialectes du Nord et du Nord-Est de la France. 


a latin tonique libre reste, par exception, dans sas (sa- 
pis) 830. 
Au lieu de a on trouve a; dans af *hat 30, ars *has 827, 


1 Ces vers reviennent tout pareils plus loin, 189—190. 
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835, at/s] 840, (devrais 837 var.), alat 595 (vers corrompu); 
aipris 5, paission 586, blaimer 991. Ce phénomène est fréquent 
dans le Nord-Est; cî. Apfelstedt, Lofhringischer Psalter |, p. 
XV S; E. Wahlgren, Sur la question de l'i dit parasite dans 
l'ancien français, dans Mélanges de philologie dédiées à M. ]. 
Vising *, p. 301 s. Par +graphie inverse» af se réduit à a 
dans trast 467, a “*haio 520, fare 591, fates 835, fat 1138, 
mas 1096; adier 56, fasotent 258, passime[s] 1063, rason 1080. 

Assez souvent le copiste écrit 4# au lieu de ain : scrivans 
664, mans 665, gran 674, ans (— ainsz) 687, sante 846, 894, 
£gram (= graim, grain) 1004; mantendront 140, mantenue 1025, 
manienimes 1072; (de même cristians 47). Plus rarement ain 
pour an:ainz (annos) 120, gaint 280, cainge 915; Aintecrist 
59. Ces graphies ne sont pas inconnues au wallon, ci. G. 
Doutrepont, Étude linguistique sur Jacques de Hemricourt}, 
p. 25 et 29 (qui cite romans, nonans, castelan, etc. en regard 
de caingier, grain grandem). — D'un autre côté an (am) 
pour e# (em) n'est pas rare: samble, sanble 4, 886, pansé 26, 
antendront 86, ensamble 162, esamble 192, sans 269, tramble 
431, comandamant 787, comant 838, breumant 1170. Par contre 
en pour an dans man(u)lenent 541. 

À côté de af (et de e), provenant de a +7, on trouve 
quelquefois er : trovei 172, leira 195, pleis/t] 292, leisser 683, 
ltetra 735, retreites 836, feit 960, amerstrement 62, 989. En 
revanche, at pour er: dans aparaïil 1194. 

au, de al, se réduit à a dans Cavaire 389, asst 409. On 
sait que ce phénomène est caractéristique du wallon, du lor- 
rain et de quelques dialectes du Sud. La graphie au pour a 
se rencontre plusieurs fois dans notre texte: paupes 661; au 
ceus 62, 202, au cui 173, causteus 136 *. 

Le représentant de aqua est aigue 313, 348, 351. 

e < a latin tonique libre prend quelqueîlois un ? «parasite», 
comme dans beaucoup de dialectes de l'Ouest, du Nord et de 


1 Altfranz. Bibl. (p. p. W. Foerster), IV, Heïilbronn, 1881. 

7 Güteborg et Paris, 1925. 

3 Mémoires de l’Acad. de Belgique, coll. in-8°, t. XLVI (1892). 

* Dans J. de Hemricourt, M. Doutrepont relève daute, advocaut, fau- 
soit etc. (o. c., p. 24). 
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l'Est de la France !: ainsi perre 396, 927, 1038, 1052, metre 
397, ester 486. 

La diphtongue ze se réduit assez souvent à e; cf. larser 
6, laises 297, leisser 683, travaler 19, veiler, veiller 20, 1176, 
consetler 55, 385, cuidez 363, enseignerent 472, preheicherent 
473, moité 1105; primer 7, 435, 608, 705, 729, volunters 267, 
riveres 351, chevaler 626, mester 1158, !1 men sens 436, li cels 
(caelum) 1137, etc. En revanche csel ecce illum 825. 

Au lieu de e final atone, le copiste écrit quelquefois a, 
comme en italien; ainsi dans Mesia 122, 126, malora 229, fera 
245, 1111, gloria® 542, Roma 632, laida 854, ella 917, cilla 
979, jota 1037. De même pour e féminin protonique, de a 
latin: jugament 131, amaristrament 138, primerament 275, 283, 
devotament 284, criarunt 224, casament 370, comandamant 787, 
pechaor 1146; quelquefois même pour e protonique en syllabe 
initiale: faïst 533, fais 861, malees (misculatas) 656. Par 
contre maledies 157, et même betisme 476. : 

Dans d’autres cas e féminin protonique est remplacé par 
1, phénomène familier au wallon ?; ainsi amefstriment 62, pret- 
cherent 143, jugiment 198, enseignira 211, ardiroit 561, Ici 
ie citerai aussi cominçerunt 265, sostinir 586. Même en syllabe 
initiale on rencontre # pour e: cria 536, 1039, 1044, criator 926, 
primer 7, 435, 608, 705, 729, primerament, primerement 275, 283, 
611, inpire 612, infer 733, 1102; de même dans des mots plus 
ou moins dépourvus d’accent, comme #£ (nec) 8, 57, 113, 269, 
271 etc., di rien 563, in (prép.) 731, 847, 1102, crlla compagnie 
979, #in 1143. Peut-être y a-t-il lieu de citer ici également 
gt = ge 270, 345, 857, 994, 1072, 1129, 1133, à côté de ge = gr 
114, 220, 224, 288, 320, 322 etc.; # = el, eu <in illo 721, en 
regard de el = 1! 142, 735, 790; !r acc. de l’art. déf. 439, 550, 
695, 1127, acc. du pron. pers. 1128%. D'autres cas de e pour 


1 Cf. Wahlgren, o. c., p. 297 ss. 

? Cf. memorie 16, malicie 600, luxurie 841. 

5 Cf. Cloetta, Poème moral, p. 84 s.; G. Cohen, Mystères et moralités, 
P. LS. 

* engengier 150 et neglegent 1069 doivent donc être des graphies inverses. 

5 L'# final atone, dans les pluriels angneli 420, flum/i) 321, est évi- 
demment dû à l'italien. 
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? protonique sont preson 558, prechon 693, pecté (= pitié) 918, 
(peicté 913). Même en syllabe accentuée on trouve quelquefois 
e pour #1: fest 149, fereble 380, oteme 378, onçesme 412, dou- 
ceme 426, treçeme 739, quatroçeme 743, quinçente 751, malegne 
828; à cette dernière forme il y a lieu de comparer segne 
(signum), dans une charte wallonne reproduite par Behrens, 
Matériaux pour servir d'introduction à l'élude des dialectes de 
l'ancien français, XVII, p. 25. Remarquer auves/es] 863 < 
awisses, forme wallonne, ou italianisme? — D'un autre côté 
e protonique est remplacé par o, non seulement dans ie voi- 
sinage d’un 7 ou d’un v: secoront (fut. de sec(h)ier) 72, roïne 
907, 911, dovtes 998, mais aussi aïlleurs: Ægçochiel 28, so (lat. 
si) 908. De même e atone final dans sesto jor 3671. Par 
contre e {oy pour o {oy 1095 var., (#e = nos 581*, ve = vos 
689 ?, et sous l'accent, #os semefs] 690 ?, vestre 1077 ‘). 

L'e fém. final était évidemment prononcé très faiblement, 
comme en général en wallon et en lorrain‘; cîÎ. d'une part 
malefe]s (misculatas) 656, asenble{e] 1009, d'autre part au 
tierç(e) jor 350, apertemente (it.?) 414, jart(e) 485, Ii Lonbard(e) 
652, savotr(e) 689 *, gab(e)s 1211. 

Le produit de e lat. (&, 1, œ) libre s'écrit dans notre texte 
tantôt ei, tantôt 07. Une seule fois on trouve la graphie oe : 
toé 231. Remarquer pornes 49, forme de l'Est, à côté de penes 
856. Cette dernière forme se retrouve en wallon, cf. Behrens, 
o. c., XVIII, p. 25 (penne). — Dans promeis (promittis) 1060, 
comme dans preheicherent (prædicarunt) 473, percté (pieta- 
tem) 913, la diphtongue est purement graphique; /ejsteles 406, 
febles 555 sont des graphies inverses. Au v. 718 se rencontre 
la forme orientale consoïl. — Pour o7 protonique on a z, dans 
driture 703. 


1 novel(o) 1127 et bel(lo) 1128 sont naturellement de purs italianismes. 

3 Cf. Zs. f. roman. Philol., X (1886), p. 49. Pour véron. ve = tosc. vi, 
cf. Muss., v. 60, 143, 1145 etc. 

* Véron. semo, sem, Muss., v. 790, 833, 899. 

“ Au sujet de cette forme voy. Archiv f. d. Stud. der n. Spr., 145 
(1923), p. 105 s. 

5 Cf. Cohen, o. c., p. LV ss; Apfelstedt, 0. c., p. XVII. 

8 Cf. savoire, en wallon, Romania, XVII (1888), p. 586; comenchire, 
Myst. (éd. Cohen), I, 3, mentire, ibid., 176, dementire, ibid. 188, etc. 
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On trouve ex pour e, dans ceus terrefs] 516, e(u)st 635, 
deus bons 980. (Ci. plus haut, au pour a.) 

Pour fe francien le copiste écrit ei dans perres 373, seigle 
(sæculum) 965, (à côté de segle 1104, 1174), vein 924, veigne 
150, veignent 731, li meizs (— miens) 1052; ai dans convarint 
798, à côté de convtnt (prés.) 340. Dans d’autres cas e7 repré:- 
sente 7 francien (< & + i) : peëz (peius) 549, 579, 736, ler 920, 
engetn 493, 522. À remarquer ef pour eu dans Der (Deum) 
199, mers (melius) 298, 862. 

o de au lat. devient exceptionnellement o#, devant 5, 
dans chouse 14, çouses 280. 

Le produit de © lat. + yod (francien #f) est souvent ot 
dans notre texte: pors, adv., 213, 769, 827 etc., vb., 860, 867, 
870 etc., porssent 901, 902, 949, frors (1r° pers. prés. de frover) 
868, noit 1176, etc. en revanche, voluit 594 paraît être pour 
voloit. — ot pour ue (eu) dans port, poyt 558, 682, 685, 991; 
vice versa, ceus (— chots) 950 (incertain). 

of se réduit quelquefois à o: posse 858, 897, possies 796, 
oteme 378; par contre on trouve un ? «parasite» après o dans 
otre 576, noistre 914, oit (habuit) 1152. Citons aussi les 
formes bien connues born 970, boën(e)s 975, boines 972. De 
même o7 pour o fermé dans vors 559, frestoit (neutre) 579. 

On remarquera fo (véron.) = f# 852, 854, fos (fuisti) 912; 
par contre #us 780, fut 1138, sustient 438, u (— eu, au) 811. 
Devant nasale la graphie # est fréquente; cî. leserunt 65, 
poterunt 71, geirunt 73, mund, munde 75, 83, serunt 82, ferunt 
87, etc.; cum 225, 607, 814, 830 etc., sun 346, sumes 910, 1142. 

ut pour #, dans vesfui 153, nui 1049; # pour «ri, dans 
condutes 639, ge fu 1015, (bruse 1125). — Pour # protonique 
on à e dans #eluri 685, sans doute par dissimilation. 

L'e prosthétique devant s + cons. est quelquefois omis, 
quand le mot précédent se termine par une voyelle; cf. samble 
strange 4, de scrivans 664, une stamine 803, le scriture 878, 
de scriture 1206. Ce phénomène est familier au wallon et au 
lorrain’. Par analogie un e initial organique disparaît dans 
les mêmes conditions; ainsi /; vangile 68, 471, le glise 107, 997, 


1 Cf. Cloetta, Poème moral, p. 83; Buscherbruck, Die altfrans. Predig- 
ten des heil. Bernhard von Clairvaux (dans Roman. Forschungen, 1X), p. 702. 
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ge vesges 624, de vesges 662. Au v. 653 on lit même de les 
glises, mais c’est évidemment un simple lapsus pour des eglises. 


En ce qui concerne les consonnes, je signalerai en pre- 
mier lieu la faiblesse, voire même l’amuïssement, de certaines 
consonnes finales, phénomène caractéristique du wallon et du 
lorrain}, Pour /, cf. i/l] 469, ce{l} qi 764 et les graphies inver- 
ses ce(l) 418, qu(l) 469, 1194; nel— nes 353; de même / mouillé: 
consey 230, solei 1133, 1139. — f appuyé final est tombé dans 
dien 31, segon 337, son 875, don 1019, fer (erit) 357, for (for- 
tem) 557, plers (placet) 292, mis (misit) 962, quier 706; il 
est ajouté par erreur dans satt (*saio) 31, venust 150, bient 
206, sont (suum) 526, port (potui) 529, defensiont 547, ainsi 
que dans les 1° pers. du plur. voudr/r}unt 298, penseriont 
546, crieront 724, dir(ijont 725. — s final disparaît souvent: 
tote choses 22, moutes partie 75, autres miracle 169, les gent 
190, les qginçe signe 279, les comandament 458, autre teres 631, 
mat (magis) 232, tos jor 424, 617, 641, 659, 1204, des dis part 
518, poy (= puis) 544, tu estore 824, lu a: 840, nos seme 690, 
passime nos 1063, vené 1042, lor 740, 744, 893, 1085, for 1072. 
Dans d’autres cas il s'ajoute par erreur: de la gens : esemens 
79, l'autre jors (rég.) 112, çascuns jorn 304, le(s) 754, 1109, 
bars 629, metes 747, a autes vois 287, 775, 904, 1014, des toz 
997, ges 669, par aventures 748, toz = tot 807; poz = por 726 
var. ? — e — est 598 peut être un italianisme. 

/ mouillé s'écrit quelqueîois /; cî. fravaler 19, merveles 
101, s#ervelos 199, (Morguele 504). 

r intérieur disparaît, non seulement dans des mots tels 
que poterunt (de porter) 71, abre (arborem) 246, preste (pres- 
byter) 625, 655, 1183, où il peut s'agir d'une dissimilation, 
mais aussi dans chietés 69, los (— lors) 245. 

1 Cf. Cloetta, o. c., p. 103 ss.; Doutrepont, o. c., p. 61, 65; Apfelstedt, 
0. C., p. XXXVII, XLI; Wilmotte, dans Études romanes dédiées à Gaston Paris 
(Paris, 1891), p. 242. 

? Dans Zeïfschr. f. roman. Philol., XLV, p. 337, j'ai proposé de corri- 
ger Vie de ste Cath. 1278: (E des rices dras qt estotent) Tenduz sor les res 
[= reis] g'i seoient en T. por les r. C'était inutile. Pour le copiste r et s (s) 


en position finale étaient sans doute muets tous les deux; sor représente donc 
probablement sos. (Cf. plus loin, p. LxXx1I1.) 
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Dans le groupe p/ la labiale devient b, dans poble 650, 
forme qui se rencontre en wallon !. 

n est remplacé par m dans sum amaistrament 138, um 
celice 803, bossime 756. Par dissimilation anima donne arme 
(forme fréquente en wallon) 520, 614, 639, 657, 816, 1202, 1208, 
canonicus, caloines 625. — n mouillé est noté par #g, dans 
engengier 150. À remarquer aussi reignes (regnum + s) 503, 
505, mot dans lequel # n'était le plus souvent pas mouillé en 
ancien français. 

Plus intéressant est un phénomème qui, en réalité, con- 
cerne plutôt les voyelles; je veux parler de la suppression 
d'une nasale organique et, vice versa, de l'introduction d'une 
nasale adventice après une voyelle, en d’autres termes la dé- 
nasalisation, plus ou moins complète, et la nasalisation d'une 
voyelle. C’est là un phenomène constaté plus d’une îois pour 
le dialecte wallon ancien et moderne; voir Cloetta, Poème 
moral, p. 91, n. 1: Wilmotte, dans Études dédiées à G. Paris, 
p. 243, et Romania, XVII (1888), p. 566, XVIII, p. 217 s.; G. 
Doutrepont et J. Haust, Les parlers du Nord et du Sud-Est 
de la province de Liège, p. 26 ss.; G. Cohen, Mystères el mo- 
ralités, p. xLvVII S., Lu. Dans notre texte on trouve, d'une 
part, esemenz 80, esanble 192, [ti me sens 439, oges 463, mai- 
tenant 539, 875, 1101, econtre 548, so loger 981, avos 1059, 
archaigeles 876, d'autre part sacienz (impér. de savorr) 46, 
citens 77, domance (— domage) 465, des gen sen comença 509, 
ensue (p.-ê. par substitution de préfixe) 815, 874, (son = sort, 
sut 819, ital.?), onse ausat 954, entencé 1142. 

t lat. intervoc. semble persister dans prometrs 831, metis 842. 
Ces formes, refaites sur le thème du présent, sont fréquentes 
dans les dialectes de l'Est et du Nord-Est de la France ?. — 
Dans peictié 913, pecié 918, picié 921, formes qui toutes trois 
représentent le latinisme pDrfié, ? a été remplacé par c (comme 
très souvent, dans notre texte et ailleurs, dans la désinence 


1 Cf. Cloetta, o. c., p. 100. 

7 Cf. Romania, XVII, 569 (metit); D. Behrens, Unorganische Lautver- 
tretung innerhalb der formalen Entuickelung des franz. Verbalstammes 
(Franz. Stud., III, 6), p. 85. 
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également savante -ation—-acion, où cependant la langue du 
centre a un tout autre son que dans Drfié). 

g et s se confondent souvent; cf. d’une part grans 101, 
mors 102, 156, 740, gens 170, 384, devés 267, enfans 307, vos 
(ovres) 1054, d'autre part sens (germ. sin, croisé avec sensum) 
96, 436, 613, ventrez 286, lasusz 497, fis <feci 648, dis < 
decem 518, pais 591, dez mors 740. De même s et ss; ci. 
laiser 6, laisez 297, Mesia 122, 126, trespaser 797, setise 1161, 
en regard de drivissions 106, jissent 254, bossime 756, occisse 
820, poisse (pensat) 870. Remarquer d'un côté 7 sserunt 97, 
e sse (combatera) 181; d'un autre côté resusiteront 156, 758, 
resusité 813, 943, estent 519. — Pour 5, ss et sc{e), on trouve 
aussi quelquefois le signe x: maixons 253; apocalixe 29, 
paxion 717; dexendront 769, dexendu 978, dexendue 896. 
Ces graphies sont particulierement fréquentes dans les textes 
lorrains!, mais se trouvent aussi en wallon, cî. Doutrepont, 
0. C., p. 63. 

Du signe £ le copiste fait un emploi étendu et varié. 
Le plus souvent £ désigne (comme c sans cédille) le groupe 
de sons és, probablement réduit déjà à s; cî. enffr)ançe 5, 
Françe 6, françois 13 (écrit francois 1, 11), richeçe 90, ço 147, 
167, ça 171, çinc 260, cominçerunt 265, calçastes 1075, etc.; 
même en position finale: regneg 115, {og 183, coroneg 655, 
lierç(e) 350. Dans d'autres cas il désigne s sonore: refuçerunt 
48, quinçe 279, batiçier 474, batiçerunt 235, onçesme 412, tre- 
çceme 739, quatroçeme 743, quinçeme 751. Quelqueñois ç re- 
présente le produit de c lat. devant a: çouses 280, çose 1164, 
çascuns 304, 773, 947, 1149, voire même de 7 (ge-) latin initial: 
ceta 541, çent (— gent) 599; cî. domance (— domage) 465. Dans 
aiçent *haiant 1205 (et peut-être dans caïçe, pr. sub]j. 3 de 
cheoir, 367), içg paraît être — {{)?. D'une façon analogue £g 
se met pour 7? dans vodrogent 301, renoger 475, nigent 569, 
loger 981, enseignogent 995, amatstr{o1jogent 996. 


1 Cf. F. Bonnardot, dans Romania, I, 336; Apfelstedt, 0. €., p. XLUI; 
K. Buscherbruck, o. c., p. 701; Jeanroy et Längfors, Chansons satiriques et 
bachiques, p. v. | 

3 Cf. pourtant les formes assez répandues siece, chiece, et pic. mec{hJe, 
muec(hje etc.; voy. Meyer-Libke, Gramon. d. L. rom., II, $ 147. 
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g s'emploie le plus souvent, devant toute sorte de voy- 
elles, pour désigner le son qui ailleurs s'écrit €, ç (pron. fs); 
cî. 50 31, 490, 808, se 983, 994, forse 175, 676, comensotent 
656, sele 794, sentense 1005, sase ! 1088. Par exception on 
trouve pourtant aussi bien zascuns! 959, 1154 que mansier 
(manducare) 1157, auquel on peut comparer domance 466 (cî. 
ci-dessus), et ages — aies 934 (cî. aïçent, ci-dessus). 

De temps à autre on rencontre la graphie picarde cx 
pour € (— ts); ainsi franchois 3, anchois 12, 67, cho 466, 784, 
1081, cheus 512, 786, decheïü 690, et même prechon (= prison) 
693, à côté de che = que 373, 1167 (ital.?). En revanche, saçe 
108, sace 946, sacies 97, 530, 554, 578, 1011, sacent 146, 148. 
D'un autre côté, c francien est parîois noté par g; ainsi 
geus = ceus 190, qil = cil 984, angois 561, et vice versa: ce = 
ge 782, 1107, evesces < episcopos 654. 

c latin devant a est assez rarement représenté par ch, 
plus souvent par c; cî. d’une part chouse 14, chaïmes 538, 
chevaler 626, chier 691, d'autre part cascuns 42, catra 409, 
catront 81, 368, 371, 406, incaïmes 693, causteus 136, caiçe 367, 
casament 370, coses 441, 833, caloiïnes 625, cainge 915, seco- 
ronl (siccare-*aunt) 72, pecté, pecé (peccatum) 574, 823, 
825, 1141, cevalerte 650, (entectez 824, entencé 1142, rices 1192, 
ceus < kausjan 950, incertain). Quelquelois g prend la place 
de c: geirunt 73, mergeant 626. 

h aspiré a disparu dans ardi 57, aut, aute 287, 320, 540, 
775, 1120, autement 289, 951. | 


On a vu plus haut que les règles de la déclinaison sont 
fortement ébranlées dans la langue de l'auteur du poème. 
Étant donné, surtout, l’affaiblissement de l's final, il est naturel 
que la confusion soit encore plus grande dans l'orthographe 
du texte. C’est ainsi que nous avons signalé ci-dessus des 
irrégularités telles que les régimes l’autre jors 112, cascuns 
jorn 304, autres miracle 169, les quinçe signe 279, les coman- 
dament 458, des dis part 518, tos jor 424, 617, 641, 659, 
1204, etc.;, 17 mund 438, tot li me sens 439, li sens 550, 695, 


1 Cf. ci-dessous. 
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trestoit 665, cil 732. À remarquer el primer signe pour le 
p. s. 281. 

De l'article déf. fém. on rencontre quelquefois la forme 
«picarde» le: le tstoire 242, 1108, le Marche 651, (le glise 107, 
997, le scriture 878). 

Pour le pron. poss. vestre cîÎ. plus haut, p. xLiI. 

Le prétérit de faire est fissent 254, forme propre aux 
dialectes du Nord et du Nord-Est. Pour veïr 299 cî. p. xxxli. 


IL La version de Berengier. 
1. — Le manuscrit. L'auteur et son œuvre. 


Le poème que je publie ici en second lieu ne nous a été 
transmis, à ma connaissance, que par un seul manuscrit: Bibl. 
nat. îÎr. 1444 (anc. 7534). Pour le contenu et la description de ce 
manuscrit, qui date du XIII siècle, voir le catalogue imprimé 
ainsi que Van Hamel, Z+ Romans de Carité, p. xvi s., Wulff 
& Walberg, Les Vers de la mort par Hélinant*, p. xLvu s. 

Voici, d'après le catalogue, les premières pièces conte- 
nues dans le manuscrit en question: 1° «Le Roman de sa- 
pience», par Herman de Valenciennes, ... finissant par: Marte 
a del service le mellor pris avant, Se partie qu'a prise ne 
perdra en avant. Incomplet au commencement. 2° «Vie de 
Jésus-Christ d’après les Évangiles», commençant (fol. 38) par: 
Or otes l'evangile que Mathieus nos aprent. Nostre Stres 
Jhesus a .tij. pris de sa gent. 3° <Li Passions Nostre Seignour 
Jhesu Crist» et autres pièces, par «Berengier», commençant 
(fol. 46) par: Or otes bone gent, ii grant et If menor, Oïes le 
passion del Fil al Creator. 4° «De l’Avenement Antecrist», 
commençant (fol. 60) par: Or entendez a mot, qui ofr le volra. 
5° «Des XV Signes et del jour dou jugement», et autres 
pièces, commençant (fol. 61) par: Drois est qu'otent ces vers 
tout crestiene gent, et finissant par: ct fait Berengiers fin 
d'iceste raison Et prent autre malere a faire son sermon. 
6° «Li Sermons au puiler, par <Berengierr, commençant (fol. 


1 Bibl. de l'Éc. d. Hautes Études, fasc. 61 (1885). 
7 Société des anciens textes français, 1905. 
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65) par: Or entendes, Segnor, icest petit sermon, et finissant 
par: Et fu privés a tous, neïs a gent estrange. 7° «De l’As- 
somption Nostre Dame», par Herman, commençant (fol. 66) 
par: Segnor, or m'escoutes, que Dex vos beneïe, et finissant 
[fol. 71 r° b] par: Amen, amen, enst ion livre definons. 

On sait que «Le Roman de sapience» est le titre donné 
dans quelques manuscrits au poème de la Bible, d'Herman 
de Valenciennes '!, Certaines parties de ce long ouvrage ont 
été plus d’une fois extraites de l'ensemble et copiées à part 
comme des poèmes indépendants. C'est le cas de l’Assomp- 
tion de Notre Dame * et de la Passion de Jésus-Christ *. Il est 
étonnant que ceux qui se sont occupés de l’œuvre d'Herman 
n'aient pas remarqué combien est singulière la composition 
du prétendu «poème» de la Passion, commençant par les vers 
Mout par fu grans, Signor, icele elections De quoi la Mase- 
lainne reçut si grant pardon (B. N. îr. 20039, fol. 81 v°). Dans 
la Bible, il est immédiatement précédé d’une tirade assez 
courte, relatant la visite faite par Jésus-Christ aux deux sœurs 
Marthe et Marie, à Béthanie{. L'auteur raconte longuement 
la résurrection de Lazare °, mentionne ensuite quelques autres 
miracles de Jésus-Christ, rappelle, par deux fois, les principaux 
événements de l’histoire des Hébreux, pour mettre bien en 
évidence leur <félonie», leur ingratitude envers Dieu-le Sau- 
veur, relate les conseils tenus par les pharisiens et leurs ten- 
tatives pour s'emparer de Jésus, ainsi que l'entrée de celui-ci 
à Jérusalem avant la Paque. C'est ici seulement, au bout 
d'environ 800 vers, que commence, à proprement parler, le 
récit de la Passion, — la Cène, la trahison de Judas, le renie- 
ment de Pierre, la crucifixion, etc., — dont voici le début: 
Vos qui bien Deu amez, antendez bonement .... De la mort 


1 Ce titre provient d'une faute de transcription, un copiste, ou plutôt 
un rubricateur, ayant écrit, au lieu de Comens de sapience c’est la cremors 
de Deu (<Principium sapientiæ timor Domini», Lib. Prov., IX, 10), Romens etc. 

3 Cf. ci-dessus et voy. Hist. litt., XXXIII, 366. 

3 Cf. P. Meyer, dans Hist. litt., XXXIII, 358; Meyer-Längfors, Incipit, 
p. 227. 

4 Év. de Luc, X, 38—42. 

5 Év. de Jean, XI. 
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au Signor qui tout le mont porprant Vos dirat que j'en sat en 
cest livre briement (B. N. fr. 20039, fol. 94 ve)!. 

Il ne saurait être question, ici, d'étudier les diverses ré- 
dactions de l’œuvre d’Herman de Valenciennes et les multiples 
problèmes qu’elles soulèvent. Disons seulement que, comme 
l'a déjà vu J. Bonnard, notre manuscrit se rattache de près 
aux mss. B. N. fr. 20039 et 25439. Selon Bonnard, le paral- 
lélisme qui existe entre ces trois copies n'irait cependant pas 
au delà du massacre des Innocents et de ia mort d’'Hérode à. 
«Depuis ce passage», écrit Bonnard“, <les manuscrits B. N. 
20039, 25439 et 1444 ne présentent plus un texte identique. 
Le manuscrit 1444 est divisé en chapitres, l’auteur indiquant 
toujours à quel Évangile il a emprunté la matière de ce qui va 
suivre; les titres des chapitres sont parîois fort mal rédigés, 
par exemple: S. Lucam. Comme Dius of x11 ans. D'autres 
fois, au contraire, le poète montre une certaine habileté, par 
exemple dans cette transition: Quant cest miracle ot fait ne 
demora notent Que il refist .I autre, or l'otes bonnement; Jehans 
qui l'autre escrist, escrist cest ensement (B. N. 1444, fol. 35 b) 

Les manuscrits 20039 et 25439 ne sont pas divisés en 
chapitres et contiennent, au contraire, un récit continu, où 
nous nous contenterons de relever quelques traits caractéris- 
tiques. Conformément à la tradition catholique, Jésus-Christ 
donne à Pierre une place supérieure: Dou ciel aras les cleis 
et de terre aussiment (B. N. 20039, fol. 74 r°). Saint Jean est 
loué comme rempli de science: 77 parloit plus cler d'autre, de 
ce n'esluet douter, Car il but la science quant dormi au souper 
(B. N. 20039, fol. 77 r°)....» 

En y regardant de plus près, on constate pourtant que le 
premier des passages cités par Bonnard se lit aussi dans les 
mss. B. N. 20039 (fol. 75 r°) et 25439 (fol. 60 v°), que les deux 
autres se retrouvent dans B. N. 1444 (fol. 34 v° b et 36 r° a), 


? Dans le ms. B. N. fr. 25439, fol. 75 vo, cette tirade est précédée de 
la rubrique De la païsiom Nostre Seignour (en encre rouge). 

? Les traductions de la Bible en vers français au moyen âge (Paris, 
1884), p. 16 ss. 

8 Ms. 20039, fol. 64 r°; 25439, fol. 52 r0 —vo: 1444, fol. 30 vob—31 r°a. 

+ OC p: 29: 
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et que la «division en chapitres» existe aussi bien dans 20039 
et 25439 que dans 1444, sauf que les rubriques en encre 
rouge sont propres à ce dernier manuscrit. En fait, le ms. 
1444 ne se sépare des autres qu'environ 1150 vers plus loin, 
fol. 38 r° a — 20039, fol. 81 v°, 25439, fol. 65 v°, c’est-à-dire à 
partir du commencement de la soi-disant «Passion» (Mout par 
fu grant, etc). Toute cette partie de l’œuvre d'Herman est, 
en effet, supprimée dans notre manuscrit, et remplacée par 
le long passage désigné dans le catalogue par les n° 2—6 5%. 

On y trouve d'abord une suite du récit de la vie de 
Jésus-Christ, différente de celle que fournissent les autres ma- 
nuscrits, puis une Passion, au début de laquelle l’auteur se 
nomme lui-même (fol. 46 v°a): Berengiers ai a non, S'il est ki 
le demant*, et qui comprend aussi la descente de Jésus-Christ 
aux enfers, sa résurrection, les apparitions qu'il fait à ses 
fidèles, l'ascension et le miracle de la Pentecôte. Après avoir 
rendu compte (fol. 58 v° a—59 r° b) de 1a prédication, en Orient 
et en Occident, des apôtres, ainsi que des divers martyres 
qu'ils souffrirent, l’auteur déplore le triste état d’abaissement 
moral où, de son temps, la Chrétienté était tombée ? et qui 


1 Le rubricateur a, plus d'une fois, commis des bévues plus graves que 
la maladresse relevée par Bonnard, par exemple en attribuant tel récit à un 
autre évangéliste que celui mentionné par le texte même. 

3? Cf. ci-dessus, p. XLIX. 

3 Cf. ci-dessus. Il est à remarquer que la «Passion» manque égale- 
ment aux mss. B. N. fr. 24387 et Chartres 620, dans lesquels le récit de 
la visite de Jésus à Béthanie est suivi immédiatement de celui de l'Assomp- 
tion de la Vierge. Cf. P. Meyer, dans le Bull. de la Soc. des anc.t. fr., 
XX (1894), p. 49. 

# C'est au même endroit de la narration, c'est-à-dire au début de la 
véritable Passion de Jésus-Christ (cf. ci-dessus), que, dans la plupart des ma- 
nuscrits de la Bible, Herman déclare le lieu de sa naissance, les noms de ses 
parents et de ses parrain et marraine. Cf. Nof. et extr. des mss., XXXIV, 
ire partie, p. 200 ss. 

5 Herman de Valenciennes avait déjà touché à ce sujet au commence- 
ment de la Bible, où il dit entre autres choses: 

Ne a Deu n'a son prestre n'est nus obeïssans 


(B. N. fr. 1444, fol. 9 rob: 20039, fol. 10 r°; 2162, fol. 7 v°; etc). Par une 
confusion incompréhensible, Bonnard croit (p. 13) que ces mots ont trait aux 
habitants de Sodome, dont il a été question un peu avant, et reproche à 
Herman de n'avoir rien trouvé de mieux à dire sur leur compte. 
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lui fait croire que la fin du monde approche. Les signes pré- 
curseurs commencent déjà à apparaître (fol. 59 v°b): 


Voire est la prophetie, bien le voient auquant, 
Car veü sunt li signe par tout horrible et grant, 
Et en ciel et en terre et en solel luisant, 

Es estoiles plenieres, en la lune corant. 

Et encor le veomes cascun jor apparant 

Que pas ne porte foi li peres a l'enfant 

Ne al pere li fius, ains le! vont blastengant. 

Li frere et li parent se vont desiretant, 

Ne fois ne carités n’i vait entrecorant, 

Car li uns souprent l’autre et sel vait souduiant; 
Envie et felonie les vait entremellant, [Fol. 60 r° al] 
Anemi sont mortel qui doivent estre amant. 
N'aiment Deu ne ne criement, ce vont bien demostrant. 
Mais Deus lor en rendra gerredon en avant, 

Car trestout en iront el fu sans fin ardant, 

Et qui bien aront fait, en gloire parmanant. 

Or poomes nous bien estre cert et creant 

Que cis siecles morteus n'ira longes durant 

Et que cil Antecris naistra d’ore en avant, 

Qui par le siecle ira grans mervelles faisant 

Et fera tout le mont aclin a son commant. 

Drois est, quant d’Antecris|t] vous trai parole avant, 
Que vous die que est, et quel soiés sachant, 

Et comment il naïistra et il ira regnant. 


C'est, on le comprend, à cette tirade que se rattache 
immédiatement le poème, ou plutôt l'extrait, qu'on lira plus 
loin, et qui sera analysé dans le chapitre suivant. Il est pré- 
cédé, dans le manuscrit, de la rubrique, en encre rouge: De 
l'avenement Antecrist. Comme on le verra, il y a au cours 
du texte quelques autres rubriques, dont l’une, Del jour dou 
jugement, a été par erreur écrite deux fois, d’abord avant 
le v. 209, où elle n’a rien à faire, ensuite à la bonne place, 
avant le v. 271. 

On a vu ci-dessus ? que le ms. B. N. fr. 1444 contient 
aussi l'Assomption Nostre Dame d'Herman de Valenciennes *. 


1 Corr. se. 

2 P: xXLIX. 

? Herman se nomme lui-même dans la dernière tirade, fol. 71 r°b: Or 
wel a toi parler, qui faite at la canchon: Jou at a non Herman, n'oublier 
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Entre ce que je regarde, — d'accord, en somme, avec l’auteur 
lui-même !, — comme la fin du poème sur l’Antéchrist et le 
Jugement dernier, et l’Assomption, se lit dans notre manuscrit 
un passage précédé de la rubrique Zz sermons au puile À. 
C'est une sorte d'épilogue ajouté à l'ouvrage qui précède, et 
dans lequel Berengier engage les lecteurs à s’amender en 
tirant profit des enseignements que leur fournissent les pages 
qu'ils viennent de lire, à prier Dieu humblement et avec con- 
fiance, à écouter les bons conseils et à mériter par de bonnes 
œuvres le salut éternel. Cet épilogue n’a, en soi, qu’un maigre 
intérêt. Cependant, il se termine ? par quatre vers qui ren- 
ferment, outre le nom de l'auteur, figurant ici pour la troi- 
sième fois “, le seul renseignement que nous possédions sur sa 
personnalité: 


Or fine Berengiers les vers de haute estanne ° 


Que freres Bauduins li fist faire en Pulanne, 
Qui jadis habita ens el bos de Melanne 
Et fu privés a tous, neïs a gent estrange. 


Pulanne, c'est, à ne pas en douter, la Pologne, appelée 
quelquefois, en latin médiéval, Polauia, Pulania, d'où provient, 
on le sait, le mot poulaine, qui désigne la pointe allongée et 
relevée des chaussures dites ‘à la poulaine’. A l'en croire, 
Berengier a donc été en Pologne, et c’est là qu’il a composé 
son ouvrage, à l'instigation d'un autre Français, frère Baudouin. 


pas mon non (de même B. N. fr. 20039, fol. 123 vo; 25439, fol. 100 r° a: 
Hernaut; etc.), comme il l'avait déjà fait dans la première partie de la Bible: 
Nés sui de Valencienes, Herman m'apiele on, 1444, fol. 18 v° b (20039, fol. 
35 r°; 24387, fol. 61 r° a; etc.) 
1 Cf. le v. 811: 
Ici fait Berengiers fin d'iceste raison. 


Cf. ci-dessus, p. XLvIH, et le v. 812. 

Fol. 66 r° a. 

Cf. ci-dessus, n. 1, et p. LI. 

Le mot esfanne n'a jamais été signalé, que je sache, et M. E. Lom- 
matzsch veut bien m'informer qu'il ne se trouve pas dans les collections de 
Tobler. L'expression (vers) de haute estanne équivaut sans doute à (vers) de 
haute uevre. Ne serait-ce pas une forme féminine faite sur esfain (Godefroy), 
fr. mod. éfaim (<< stamen), ‘laine dont on fait la chaîne du drap'? La com- 
position d'un poème se laisse, en effet, assez bien comparer à la fabrication 
d'un tissu. 


2 
3 
4 
6 
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Si étonnant que ce renseignement puisse paraître au premier 
abord, il n’est nullement inadmissible. Il est certain que, en 
Wallonie, la Pologne n'était pas, aux XII° et XIII siècles, 
un pays inconnu, et on sait même qu'il y a eu des religieux 
bénédictins du diocèse de Liège établis en Pologne au XII° 
siècle!. D'un autre côté, qu'est-ce que (/e bos de) Melanne? 
Amaury Duval y voyait Meulan (Seine-et-Oise). Cela est 
extrêmement improbable. S'agirait-il d'une localité wallonne? 
En tout cas je n’en connais aucune qui convienne ici. On se 
demande alors si, malgré la forme en apparence bien îran- 
çaise du nom, il ne faut pas chercher Melanne en Pologne. 
En effet, je trouve dans le Siownik geograficsny krôlestwa 
Polskiego de F. Sulimierski, B. Chlebowski et W. Walewski *, 
au moins deux localités dont le nom pourrait bien être iden- 
tique à notre Melanne: Melania, hameau situé près du village 
de Czanki, district de Novaia Uszyca, et Mielany, village des 
environs de Wilna. Ne connaissant pas les formes anciennes 
de ces noms, ie ne propose cette identification que comme 
une simple hypothèse, qui cependant ne me paraît pas in- 
vraisemblable. 

On ne saura sans doute jamais qui était le frère Baudouin 
mentionné par Berengier. Peut-être ce personnage inconnu 
a-t-il eu entre les mains un manuscrit de l'œuvre d'Herman 
de Valenciennes où, tout comme dans les mss. Bibl. nat. fr. 
24387 et Chartres 620, l’histoire de Jésus s’arrêtait avec la 
visite à Béthanie. Il est permis de croire que, peu content 
de cette fin brusque, et incapable de remédier lui-même à ce 
grave défaut, frère Baudouin a chargé Berengier de continuer 
le récit, pour le conduire jusqu'au point ou commence celui 
de l’'Assomption de la Vierge. 

Que l'auteur de notre poème ait été clerc, cela est évi- 
dent a priori. Du chapitre consacré à l'étude de la langue 
du texte il ressort qu'il était originaire de l'extrême Nord 


1 Cf. Dom U. Berlière, dans la Revue Bénédictine, VIII (1891), p. 
112—116; XIII, p. 112—117. 

7 Dans Hist. litt. de la France, XVIII (1835), p. 838—9. 

3: Tome VI, Varsovie, 1885. 

# Cf. ci-dessus, p. Lt, n. 3. 
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du domaine de la langue d'oïl. Et il n'y a pas de raison de 
suspecter l'indication fournie par Berengier lui-même, que son 
ouvrage a été composé en Pologne. 


2. — Analyse du poème. Les sources. 


Selon Berengier, qui en ceci diffère d'Adson ! et adopte 
une tradition différente, d’ailleurs très ancienne ?, l'Antéchrist 
n’est autre que le diable lui-même, qui s’incarnera trente-sept 
ans avant la fin du monde (v. 1—13). Il naîtra à Babylone 
(v. 14)%, des rapports incestueux d’un père avec sa fille. Ses 
parents appartiendront à la tribu de Dan (v. 20)“. Il sera élevé 
à Corozaïm (v.37)#. A l’âge de trente ans il se rendra à Jé- 
rusalem (v. 39—40)5. Aux trois moyens dont, selon Adson‘, 
l’Antéchrist se servira pour assuljettir l’humanité: les richesses, 
la terreur, les miracles, Berengier ajoute un quatrième: la 
science et la faconde (v. 58—62). Tout comme dans Adson’, 
il fera tomber du feu du ciel, voire même ressusciter des 
morts (v. 65—69). Selon Adson, il reconstruira le temple de 
Salomon ‘; suivant Berengier, il rétablira toute la ville de Jé- 
rusalem en l’état où elle se trouvait au temps de Jésus-Christ 
(v. 87—89) Son règne durera trois ans et demi (v. 99)”; 
au bout de ce temps Énoch et Élie réussiront par leur pré- 
dication à convertir les Juifs (v. 100—110)°. Pour se venger, 
l’'Antéchrist délivrera Gog et Magog, enfermés autrefois par 
Alexandre le Grand, et avec leur secours il attaquera ses 


1 Cf. plus haut, p. xv, et Sackur, o. c., p. 106—7. 

3? Cf. W. Bousset, Der Antichrist in der Überlieferung des Judentums, 
des neuen Testaments und der alten Kirche (Gôttingen, 1895), p. 88 ss. 

3 De même dans Adson; cf. plus haut, p. Xvint, n. 3. 
Cf. plus haut, p. XVIII, n. 2. 
«Deinde Hierosolimam veniens», Adson, p. 107. 
Et l'auteur du premier des deux poèmes publiés dans le présent 
travail; cf. plus haut, p. xvi. 

T Cf. plus haut, p. xvi. 
«Templum enim destructum, quod Salomon Deo ædificavit, in statum 
suum restaurabit», Adson, p. 107. 

° Cf. plus haut, p. xvil. 
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adversaires (v. 111—127)'!. Les deux prophètes seront vaincus 
et tués (v. 133— 134), mais le troisième jour ils ressusciteront 
(v. 143). L'Antéchrist périra, frappé de la foudre sur le mont 
des Oliviers (v. 118—153)%. A ceux qui se seront laissé sé- 
duire par l’Antéchrist, Dieu accordera un répit de quarante 
jours pour faire pénitence (v. 159—165){. Au bout de trois 
ans et demi, quand personne ne s'y attendra (v. 166—190), 
apparaîtront les quinze signes annonçant la fin du monde et le 
Jugement dernier (v. 191—254). Celui-ci, qui aura lieu le jour 
de Paques, à l'heure où Jésus-Christ ressuscita (v. 256—259; 


1 Ce détail est étranger au texte primitif d'Adson, mais il paraît avoir 
été interpolé dans un groupe de manuscrits avant le début du XIIIE siècle. 
C'est un emprunt fait à la eSibylle tiburtine» du XI siècle. Cf. Sackur, o. c., 
p. 100, 101, n. 2. 

? Au sujet de ce trait, cf. plus haut, p. xvui. 

? On a vu plus haut (p. Lt) que, dans la partie de son ouvrage qui 
précède celle que j'étudie ici, Berengier raconte, entre autres, la descente de 
Jésus-Christ aux enfers (fol. 52 vo b—53 voa). Déjà ici, il insère un résumé 
de l'histoire de l’Antéchrist: 

Quant Nostre Sires fu en cel infer entrés, 

Beelzebus en fu tous iriés et torblés, 

Qui des dyables ert rois princes apielés. 

Nostre Sires le prist, quant se fu aïrés, 

Desous ses piés le mist si l'a enchaené: 

Un grant carchan li a el col mis et serré, 

Et de piés et de mains l'a tout enbuiené; 

À colombe de fer l’a mis et bien fermé. 

La ardera tous jors, sachiés de verité, 

Et trequ'a (Z. Entrefsjqu'a) icel jor que Deus a denomé, 

Trente et .vi]. ans devant que siecles doit finer. 

Adont ristra d'infer, si com Deus a parlé, 

En Babiloine ira, en la vielle cité, 

Et si s'aomberra en femme menestrel: 

Prendra visibleté o la carnalité, 

De femme si naistra, car tout est devisé, 

De la lignie a Dan, que Deus a pris en hé. 

Del pere et de la fille estera engenré, 

Comme enfes renaistra; grans ert sa poëstés. 

Icil ert Antecris, che sachiés, apielés. 

Par la terre fera grans mervelles assés, 

Tres qu'el Mont Olivet ert d'effoudre tués. 
(Fol. 53 r° a, 1. 22—1 du bas.) 


*“ De même dans Adson; cf. plus haut, p. xIx, n. 4. 
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cf. 282—283), est raconté aux vv. 271—510, après quoi le 
poème se termine par une longue description des joies du 
paradis et des peines de l'enfer (v. 511—810). - 

Comme on vient de le voir, il y a, sur beaucoup de 
points, une forte ressemblance entre la version de Berengier 
et le texte d'Adson. Aussi n'est-il pas douteux que le poète 
français n'ait connu celui-ci'. Cependant ce n’est pas là sa 
source principale. En realité notre poème est fondé, — dans 
presque toutes ses parties, mais à des degrés différents, — 
sur un autre ouvrage latin, qui a été composé dans la pre- 
mière moitié du XII° siècle et qui a été fort goûté pendant 
les derniers siècles du moyen âge. Je veux parler de l’Eluci- 
darium de Honorius d'Autun°. On sait depuis longtemps que 
ce traité, dont le sous-titre Dralogus de summa totius chris- 
hanæ theologiæ indique bien le caractère, a été traduit en 
français plus d'une fois, en prose et en vers, et a fourni des 
éléments à plusieurs compositions françaises du moyen âge . 
On va voir que Berengier y a puisé une grande partie de la 
matière de son poème sur l’Antéchrist et la fin du monde. 

Au début, les ressemblances ne sont pas particulièrement 
frappantes. L'origine de l’Antéchrist, l'endroit où il naîtra et 
celui où il sera élevé, sont indiqués très brièvement par Ho- 
norius d’Autun. 


Elucidarium, lib. IT. Berengier. 


(Col. 1163) Antichri- 14 Adonc ert desloiés, en Babiloine ira ... 
stus in magna Baby- 18 En feme menestrel, com soit enfes, sordra ... 
lonia de meretrice* 20 De la lignie Dan, com Deus devisé l’a.... 
generis Dan nascetur. 37 Droit en Corosaïn, illuec le norrira.... 

In matris utero diabolo 

replebitur, et in Coro- 

zaim a maleficis nu- 

trietur. 


Ÿ On remarquera que l'épisode de Gog et Magog ne figure pas dans 
le traité dont il va être question, non plus que la bataille entre l'Antéchrist 
et les deux prophètes, ni la mort et la résurrection de ceux-ci. 

? Reproduit dans la Patrologie latine de Migne, t. 172, col. 1109—1176. 

? Cf. Romania, I (1872), p. 421; VIII (1879), p. 325; XV (1886), p. 288; No- 
tices et Extraits des mss., XX XII, 2° partie, p.72—81; XXXIII, 1re partie, p. 76. 

# Ce détail important n'est pas dans Adson. 
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C'est dans Honorius que Berengier a trouvé l'indication 
du quatrième moyen dont l’Antéchrist se servira pour établir 


son empire !: 


(Col. 1163) Universo or- 
bi imperabit et totum genus 
humanum sibi quatuor mo- 
dis subjugabit. Uno mo- 
do: nobiles sibi divitiis ad- 
sciscet, quæ sibi maxime 
affluent, quia omnis pecunia 
abscondita erit ei manifesta. 
Secundo modo: vulgus si- 
bi terrore subdet, quia ma- 
xima sævitia in Dei cultores 
furiet. Tertio modo: sapi- 
entia et incredibili eloquen- 
tia clerum obtinebit, quia 
omnesartes et omnem Scrip- 
turam memoriter sciet. Quarto 
modo: mundi contemptores, 
ut sunt monachi, signis et 
prodigiis fallet Faciet enim 
tam stupenda miracula, 
ut jubeat ignem de coelo 
descendereetadversarios 
suos coram se consumere 
et mortuos resurgere et 
sibi testimonium dare. 


49 ... Car en .liij. manieres tout lé mont 
souduira : 
50 Premiers, les nobles homes desous lui 
atraira, 
Car trestout le tresor qui sos le ciel esta, 
Et en terre et fors terre, trestous lor 
mosterra; 
Nus avoirs devant soi ne se concelera. 
L'autre, trestout le peule qui parler 
en ora, 
55 Tant le redoutera que sour lui le me- 
à à: PR 
58 En la tierce maniere si emparlés sera 
Et de tant grant science le clergié 
decevra 
60 Que les ars de science outreement 
dira .... 
63 La quarte, tous les moines Deu ser- 
vans decevra, 
Car issi grans miracles orribles mousterra 
65 Que il devers le ciel le fu commandera 
A venir tout ardant: lores si descendra, 
Ses adversaires tous devant soi ardera; 
Les mors lever fera, lores quant il voira, 
Por soi a tesmoignier que il vrais Deus 
sera. 


Les plus grands des miracles que fera l’Antéchrist, seront 
cependant faux; il n'aura pas le pouvoir de ressusciter, pour 


tout de bon, des morts: 


(Col. 1163) Dliscipulus] Sus- 
citabit mortuos vere? — 
Mlagister] Nequaquam, sed 
diabolus ejus maleficiis 
corpus alicujus intrabit, 
et 1llud apportabit, et in illo 
loquetur, ut quasi vivum 
videatur .... 


1 Cf. ci-dessus, p. Lv. 


70 Comment ert chou que il le mort 
suscitera ? 
Pas nel suscitera, ne l’ame n’i metra; 
Mais par sa grant malisce dyables : 
venra, 
En aucun dampné cors, com 
ame, enterra, 
Voiant toute la gent illuec se levera, 
75 Tesmoignages li ert, comme vis par- 
léra; 2: 


soit 
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La reconstruction de Jérusalem! est mentionnée chez 
Honorius comme chez Berengier: 


(Col. 1163) Hic antiquam 87 Toute Jerusalem de s’estre muëra, 


Hierusalem reædificabit, Ensi com primes fu le redefera ... 
in qua se ut Deum coli 90 Et illuec ert com Deus, tos li mons 
jubebit Hunc Judæi ex l'aorra. 

toto orbe venientes sum- La venront li Judeu, chou qu'’el siecle 
mo voto suscipient. en ara... 


93 Antecrist recevront, sai que ja ne faura. 


La durée du règne de l’Antéchrist est indiquée par Ho- 
norius ?: 


(Col. 1163) Hic per tres 99 Ensi .üj. ans tous plains et demi re- 
annos et dimidium mo- gnera. 
narchiam obtinebit. 


Au sujet de la prédication d'Énoch et d'Élie, cf. 
(Col. 1163) Sed per prædi- 101 Si descendront del ciel, ensi com 


cationem Eliæ et Enoch Deus volra, 

ad christianam religionem re- Enoch et Elyas, que la nue emporta . 

dibunt [Judæil, et omnes 104 Et feront lor sermon, ensi com Deu 

pene dirum martyrium su- plaira; 

bibunt. 105 Itant parfondement cascuns d’aus par- 
lera 


Que li pules judeus a Deu se tornera 

Et des autres assés, que Deus espe- 
TEA 2 

124 De tous ses anemis grant martyre 
fera . .. 


La mort de l’Antéchrist sur le mont des Oliviers est re- 
latée très brièvement dans l'Elucidarium; les deux textes se 
ressemblent peu: 


(Col. 1163) Deinde tentori- 148 ... Car effoudres de ciel l’ocirra a 


um suum in monte Oliveti vilté 

extendet, in quo invenietur Ens el Mont Olivet, ja nen ert tres- 
subita morte mortuus spiritu torné, 

oris Domini, id est jussu Dei 150 La u Deus remonta en sa grant mai- 
interfectus. sté, etc. 


- Les quarante jours accordés aux pécheurs pour faire 


1 Cf. ci-dessus, p. Lv. 
? Pour Adson, cf. plus haut, p. xvii. 
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pénitence sont mentionnés par Honorius, aussi bien que par 
Adson !: 


(Col. 1164) Relinquen- 158 Espasse lor donra dont seront amendé, 


tur quadraginta dies Quarante jors tous plains, si com est por- 
his qui ejus errore vel parlé, 

fallacia lapsi sunt, 160 Por repentir de chou qu’il aront meserré 
ut pœnitere possint. Par l’enort Antecrist et par sa fausseté. 


La peinture, donnée aux vv. 171—178, de la terre et des 
hommes immédiatement avant la fin du monde, paraît inspirée 
aussi bien de l'Év. de Matth., XXIV, 37—38, que de l'Eluci- 
darium, col. 1164: <Ita plenus erit mundus tunc hominibus ut 
est hodie, qui ita operantes erunt ut hodie. Quidam arabunt, 
quidam navigabunt, quidam ædificabunt, quidam aliud et aliud 
facient.» 

Pour ce qui est du passage qui traite des Quinze signes 
de la fin du monde (v. 191—254), il faut en chercher la source 
ailleurs, l'Elucidarium ne contenant rien d’analogue. En fait, 
le texte de Berengier est de tous points conforme à la version 
attribuée autrefois à Bède, et dont il a été question plus haut *. 
Il me paraît inutile de mettre les deux textes en regard l’un 
de l’autre. Contentons-nous de dire que les concordances 
textuelles sautent aux yeux, malgré les amplifications et les 
chevilles de Berengier à. 

Dans le récit du Jugement dernier, fondé, comme c'était 
naturel, en premier lieu sur l'Év. de Matthieu, XXV, 31ss., 
quelques détails du texte de Berengier paraissent provenir de 
l'Elucidarium. Que le jugement doive avoir lieu le jour de 
Paques, Honorius le dit comme Berengier: 


(Col. 1164) In die 256 De le Pasce ert li jors que le juïse avrons. 
Paschæ, ea hora qua En l’eure que Deus vint a resurrection, 


Christus resurrexit. En cele eure oront tout la provocation . . . * 


Comparez aussi les passages suivants: 


1! Cf. ci-dessus, pp. xIX, n. 4, et LvI. 

? Voir ci-dessus, pp. xIX, n. 6, et xx. Cf. aussi Nôlle, o. c., p. 424. 

8 Dans les notes qui suivent le texte, j'aurai l'occasion de signaler et 
de discuter certains détails de la traduction française. 

4 Cf. aussi les vv. 282 ss. 
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(Col. 1164—5) Sive ergo 298 «Estés sus, levés vous trestout corpo- 
membratim a bestiis ... devo- relment | 
rentur, omnes in resurrectione Tous vos membres aiés sans nul de- 
reformabuntur in tantum ut faillement, 


nec capillus de eis pereat 
... quamvis unumquodque 
membrum in locum suum 
Deus decenter restaurare pos- 
Sit. 


(Col. 1164) D. Resurgent 
... qua ætate vel mensura? 
— M. Qua erant, si essent 
triginta annorum, vel futuri 
essent, nisi ante morerentur. 


(Col. 1165) D. Erit judicium 
in valle Josaphat? — M. 
Vallis Josaphat dicitur vallis 
judicii .... In valle ergo fit 
judicium, ïid est in isto 
mundo, scilicet in aere .... 


La description des 


300 <Chaveus n’en soit perdus, nes tant 


com d’une lent.» 


301 e«L’aage de .xxx. ans prendés confer- 
mement, 

«En forme de xxx ans venés al ju- 
gement.» 


311 Eneslepas seront tout a l'encontre- 
ment 
Del roi quis jugera tout a cort par- 
lement 
El Val de Josaphat, ens en l’air hau- 
tement. 


joies du paradis est basée presque 


entièrement sur l'ÆEZucidarium: 


(Col. 1169) Gaudia itaque 
sanctorum erunt.... Septem 
speciales glorias corporis 
habebunt et septem ani- 
mæ. In corpore quidem 
pulchritudinem, velocita- 
tem, fortitudinem, liber- 
tatem, voluptatem, sanita- 
tem, immortalitatem. In 
anima autem sapientiam, 
amicitiam, concordiam, 
potestatem, honorem, se- 
curitatem, gaudium. 


(Col. 1171) Absalonis nam- 
que formositas ibi esset 
deformitas.... 
Asaël agilitas 
pigra tarditas .... 
Samsonis valetudo esset 
ibi invaletudo .... 


esset 1ibi 


515 .vij. gloires speciaus aront par ireté 
Qui afferront au cors tout de proprieté, 
Autres .vij qui en l'arme erent en 

fausseté : 
EI cors ara beauté et grant isneleté 
Et force et delivrece et delit et santé 

520 Et la vie sans fin, c’est immortalité. 

En l’ame avra savoir, concorde et 
amisté, 
Poësté et hounor et joie et seürté. 


523 La beautés Absalon lor seroit laidetés, 


L’isnelece Azael lor seroit tardetés, 


Sanson lor seroit foi- 
bletés, 


525 La force de 
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Salomonis deliciæ essent 
eis miseriæ .... 

(Col. 1172) Moysis sani- 
tas esset ibi infirmitas ... 
Mathusalæ longævitases- 
set prolixæ mortis difficul- 
tas, quos mors et dolor fu- 
giunt, quia in perpetuum 
vivunt.... 

His Salomonis sapien- 
tia esset magna insipien- 
tld ess 

(Col. 1173) David et Jo- 
natæ amicitia esset illis 
inimicitia.... 


Lælii et Scipionis con- 
cordia esset illis discor- 
dia .... 


(Col. 1174) Alexandri 
ampla potentia essetillis 
angusta custodia .... 
Eliæ et Enoch securi- 
tas esset eis timoris anxie- 
tas .... 

(Col. 1168) Nam cœlum 
gloriam  solis induet: sol 
septempliciter plus quam 
nunc lucebit.... 

Luna et stellæ vestientur in- 
effabill splendore .... 
Denique cœlum, sol, luna, 
stellæ, aquæ, quæ nunc 
festinant cursu irretardabili 
quasi cupientes in meliorem 
statum immutari, tunc fixa 
stabiliter manebunt et qui- 
eta et mirabil glorificatione 
immutata .... 


Aqua, quæ Christi corpus 
tingere meruit et sanctosin 


Introduction 


530 


536 


540 


544 
545 


553 


Li delis Salemon et la grans richetés 
Lor seroit grans misere et insacietés, 
Li santés Moysi seroit enfermetés, 


Li jors Matussalé et ses lontains aés, 

Qui pruef vesqui mil ans, lor seroit 
briés assés, 

Car sans fin viveront en toutes hone- 
stés .... 

Li savoirs Salemon lor seroit foletés. 


David et Jonatas s’entramerent assés, 

Onques entre deus hommes n'’ot plus 
grans amistés; 

Mais icele amistés seroit anemistés 

Envers l’amor de chaus que Deus 
avra joustés. 

Scipyon et Lelihes .... 

Toute cele concorde et icele ingautés 

Seroit discorde a chaus et grans des- 
ingautés. 

La grans terre Alixandre et l’ample 
poëstés 

Seroit estroite garde a l’un et povretés. 

D'’Elyé et d’Enoch la grans securités 

Seroit la de paor mout grans anxietés. 


Li clartés del solel ert a cel jor mout 
grans, 

Car plus clers sera dont qu'il or nen 
est .vij. tans. 


555—558 (Ressemblance assez vague.) 


559 


560 


565 


Renovés ert li cius, beaus ert et re- 
luisans ; 

Ens sera enfikiés li solaus radians 

Et la lune autresi, qui si est or courans, 

Les estoiles cascune en estal parmanans. 

Neïs l1 firmamens, qui tous dis est 


tornans, 
S’arestera del tout, teus ert li Diu 
commans. 
L’aigue, qui el batesme lava les vrais 
creans, 
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baptismate lavit, omnem Ert plus bele que soit uns cristaus 
decorem crystalli trans- reluisans. 
cendet. Terra, quæ in gre- La terre, qui le gent norri, petis et 
mio suo Domini corpus con- grans, 
fovit, tota erit ut paradisus. Ert comme paradis en beauté couve- 
Et quia sanctorum sanguine nans, 
est irrigata, odoriferis flo- Toute ert plaine de flors, beles, soëf 
ribus, liliis, rosis, violis flairans, 
immarcessibiliter erit per- 570 De roses et de lis toustans fres et 
petuo decorata. rosans 
Et d’erbes et de flors de tous divers 
sanlans, 
Qui ja de lor beauté ne seront de- 
chaans. 


Après avoir ainsi donné un sommaire des joies des bien- 
heureux, Berengier reprend immédiatement, d’une façon plus 
circonstanciée, le même sujet. En cela, il ne fait que suivre 
l'exemple de Honorius d'Autun, qui cependant est moins ma- 
ladroit. Chez celui-ci, le maître demande d’abord au disciple 
(col. 1169 s.): «Placeretne tibi si esses ita pulcher ut Absa- 
lon ...? .... Quid si cum hoc decore esses tam velox quam 
Asaël...? .... Quid si cum his duobus ita esses fortis ut 
Samson ...?»;, et ainsi de suite!. Ayant reçu des réponses 
affirmatives, et enthousiastes autant que brèves, à ces ques- 
tions, le maître reprend (col. 1170): «Recte sentis»; après quoi 
il explique comment les bienheureux surpasseront même les 
modèles qu'il vient de nommer. Or, dans les vers 523—572, 
cités ci-dessus, Berengier, laissant de côté les questions pré- 
liminaires adressées par le maître au disciple, a déjà mis à 
profit ces explications détaillées, ce qui ne l'empêche pas d'y 
revenir, point par point, et d'en tirer des raisons à l'appui 
des assertions reproduites tout court, la première fois. Je 
ne citerai ici que le texte latin, en me bornant à indiquer 
les vers de Berengier qui y correspondent, en partie mot 
à mot. 


1 Entre Samson et Salomon, Honorius place l'empereur Auguste («...tam 
liber quam Augustus, cui totus mundus servivit»), personnage que le traduc- 
teur n'a évidemment pas jugé digne de figurer parmi les autres grands hom- 
mes cités. 
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(Col. 1171) Porro illorum speciositas erit ut solis Cf. vv. 573—582, 
claritas, ut dicitur: ‘Fulgebunt justi sicut sol’ 590 !, 
(Matth., XIII, 43), qui tunc septuplo plus quam 
nunc fulgescet. Et hoc eis promittitur: "Refor- 
mabit corpus humilitatis nostræ configuratum cor- 
pori claritatis suæ’ (Philip., III, 21). Nemo du- 
bitat quin corpus Christi clarius sit quam sol, 
utpote corpus Creatoris quam corpus creaturæ ..…. À 
Ecce qualis sanctorum pulchritudo. 
Sane ipsi veloces sunt ut quam cito oriens sol Cf. vv. 591 —594,. 
occidentem suo radio tangit, tam cito ab oriente 
in occidentem venire possint .... Hoc etenim an- 
geli facere possunt, quibus ipsi coæquales 
erunt.... | 
Nempe illorum talis erit valentia, ut si montes Cf. vv. 5953—597. 
et omnem molem terræ pede vertere vellent, 
valenter possent et tam facile quam nunc vi- 
dere .... Ecce qualis justorum fortitudo .... 
Iilorum vero talis est libertas, ut omnia obstan- Cf. vv. 598—602 À, 
tia penetrare valeant, et nulla creatura eos 
retinere queat; sicut sepulcrum corpus Domini 
tenere non potuit quin resurgeret et januis clausis 
intraret. Huic ipsi configurabuntur. Ecce qualis 
illorum libertas .... | 
(Col. 1172) O qualem voluptatem visus ipsi Cf. vv. 603—606. 
habebunt, qui ita clausis sicut apertis oculis vide- 
bunt! Quibus singula membra ut oculus solis erunt, 
qui Regem gloriæ in decore suo cernent.... 
Ecce tales sunt deliciæ sanctorum .... 
Salus autem justorum a Domino. Quos si ten- Cf. vv. 607, 
tares impetere ferro, non plus posses lædere 610—611, 
quam nunc radium solis secare; talis est sa- 613, 615. 
nitas justorum. 
En qualem habebunt vitæ diuturnitatem, qui Cf. vv. 616—618. 
indeficientis vitæ feliciter hæreditabunt æternita- 
tem .... 
Omnem scientiam de ipso fonte sapientiæ hau- Cf. vv. 623-—630. 
riunt Omnia quippe præterita, præsentia, et 
si qua futura sunt, perfecte sciunt. Omnium 
omnino hominum, sive in cœlo sive in inferno, 


1 Les vv. 583—589 sont illogiques et défigurent complètement le texte 
latin. Voir les notes qui suivent le texte de Berengier. 

? On se rappelle que l'empereur Auguste, le prototype de l'homme libre, 
n'avait pas été nommé, à sa place, dans le texte français. Cf. p. préc., n. 1. 
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nomina, genera, opera bona vel mala un- 
quam ab eis gesta norunt; et nihil est quod 
eos lateat, cum in sole justitiæ pariter videant 
omnia. 
(Col. 1173) O quam dulcis amicitia illos co- Cf. vv. 632—636. 
pulat, quos Deus ut filios suos amat, et ipsi 
Deum plus quam seipsos diligunt, et omnes 
angeli et omnes sancti eos ut seipsos diligunt .... 
Sane concordia illorum est ut oculorum: quo Cf. vv. 639— 642. 
unus aspicit, mox se alter illuc flectit; quidquid 
aliquis illorum volet, hoc Deus, hoc angeli, 
hoc omnes sancti volent .... 
(Col. 1174) Nempe illorum tam efficax erit po- Cf. vv. 643—641, 
tentia ... omnia quæ volunt possunt. | 
O qualem honorem habebunt 1psi, quos Deus Cf. vv. 646—649, 
ut filios honorabit, angeli ut principes, omnes 
sancti ut Deos venerabuntur! ... 
. ita securi sunt quod nec mortem (col. Cf. vv. 653 —656. 
1175) nec aliquod infortunium timebunt; et 
hæc omnia nunquam amittere pavebunt.... 
O qualem lætitiam et exsultationem ipsi habe- Cf. vv. 658—662. 
bunt qui in gaudium Domini introibunt! O Deus! 
quale gaudium habebunt, qui Patrem in Filio et 
Verbum in Patre et Spiritus sancti charitatem 
in utroque, sicuti est, facie ad faciem semper vi- 
debunt. Gaudium habebunt de consortio 
angelorum, gaudium de contubernio omnium 
sanctorum. 


En ce qui concerne les peines des damnés, c’est d'un 
chapitre antérieur de l’Elucidarium que Berengier s'est in- 
spiré. Non seulement la succession des peines est identique 
dans les deux œuvres, même les ressemblances textuelles 
abondent. Chez Honorius d’'Autun le maître énumère d’abord 
les neuî peines, puis, sur la demande du disciple, il explique 
pourquoi les pécheurs auront à subir chacun de ces tour- 
ments. Par contre, Berengier donne tout de suite le commen- 
taire, si je puis m'exprimer ainsi, des diverses peines. Dans 
le tableau suivant je cite les phrases latines dans l’ordre qui 
correspond au texte de Berengier. 


(Col. 1159) Prima ignis, qui sic semel accen- Cf. vv. 673—678, 
sus est, ut si totum mare influeret, non ex- 683—6841. 
tingueretur. Cujus ardor sic istum materialem 

V 
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vincit ignem ut iste pictum ignem; ardet et 
non lucet.... (Col. 1160) Et quia in igne con- 
cupiscentiarum hic exarserunt, juste ib1 in 
igne ardebunt .... 

(Col. 1159) Secunda pœna est intolerabile fri- 
gus, de quo dicitur: Si igneus mons immitte- 
retur, in glaciem verteretur.... (Col. 1160) 
Quia vero frigore malitiæ hic riguerunt, juste 
ibi pæœnali frigore stridebunt .... 

Tertia, vermes immortales vel serpentes 
et dracones visu et sibilo horribiles, qui ut pi- 
sces in aqua Ita vivunt in flamma... Et quia 
invidia et odium hic eos ut vermes corroserunt, 
merito eos 1bi vermes mordebunt. 

Quarta, fetor intolerabilis .... Qui autem hic 
fetore luxuriæ dulciter delectabantur, juste ibi 
fetore putrido atrociter cruciantur .... 

Quinta, flagra cædentium, ut mallei ferrum 
percutientium .... Et quia hic disciplinam re- 
cipere noluerunt ..., ibi ideo sine cessatione 
loris tunduntur .... 

Sexta, tenebræ palpabiles .... Quia tenebras 
vitiorum hic amaverunt et ad lucem Christum ve- 
nire noluerunt, ideo horridis tenebris ibi obscurabun- 
tur, ut dicitur: ‘In æternum non videbunt lucem’ .... 

Septima, confusio peccatorum, quia omnia 
peccata 1bi patent omnibus et se abscondere 
non valent.... Et quia hic peccata confiteri de- 
spexerunt, quæ facere non erubuerunt, ideo omni- 
bus 1bi nudi et aperti perpetuo confundentur .... 

Octava, horribilis visio dæmonum et dra- 
conum quos igne scintillante vident, et misera- 
bilis clamor flentium et insultantium .... Quia 
hic bona videre et audire dedignabantur, 
juste ïibi terribili visu et miserabili auditu reple- 
buntur .... 

Nona, sunt ignea vincula quibus in sin- 
gulis membris constringuntur .... Et quia hic 
per singula vitia deflui erant, juste ibi erunt per 
singula membra catenis constricti Opta- 
bunt mori, et mors fugiet ab eis. 

D. Qualiter sunt 1b1 positi? — M. Capita 
sunt eis deorsum mersa, dorsa ad invicem 
versa; pedes sursum erecti, et in pœnas un- 
dique distenti. — D. Heu quid unquam natus 


C£. 


Cf. 


Cf. 


Cf. 


Cf. 


Cf. 


Cf. 


CF. 


CF. 


Vv. 


VV. 


VV. 


687—692. 
694—696, 
713—714. 
715, 
718—719. 

. 724—7927. 

. 730—731, 
733—735. 

. 740—741, 
744—747, 
749. 

. 750—751, 
754, 
757—759. 

. 760, 762, 
767, 
770—772 
778, 
780—785, 
787—796, 
799—801. 
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est homo, qui tal plectetur supplicio? — M. Quid 
fles? quid lacrymis fluis? Diabolus tantum et sua 
membra ista patientur. — D. Qui sunt mem- 
bra diaboli? — M. Superbi, invidi, fraudu- 
lenti, infidi, gulosi, ebriosi, luxuriosi, homi- 
cidæ, fures, crudeles, prædones, latrones, 
immundi, avari, adulteri, fornicatores, men- 
daces, perjuri, blasphemi, malefici, detrac- 
tores, discordes. Qui in his fuerint inventi, 
in prædicta supplicia ibunt nunquam redituri. 


3. — Versification. 


Comme la Bible d'Herman de Valenciennes dans laquelle 
il est intercalé, le poème de Berengier, malgré son sujet reli- 
gieux et son but édifiant, a la forme d’une chanson de geste. 
Il est écrit en alexandrins, réunis en quarante-trois laisses 
monorimes, de longueur très inégale. La première, qui est 
aussi la plus longue, n'a pas moins de 138 vers; la plus courte, 
la troisième, n’en compte que sept, et plusieurs autres n'ont 
pas beaucoup plus d'étendue. Ainsi la laisse XVIII a huit 
vers, les laisses XVI, XIX, XLII en ont neuf, XIII, XIV, XVII, 
XXI, XXII, XXXVIII, XXXIX, XL, dix. 

Les rimes sont pures; dans tout le poème il n’y a pas 
une seule assonance assurée. Si, dans la première laisse, en 
-a, on rencontre le mot #af (et peut-être baf), c’est là, à mon 
avis, une rime dialectale, prouvant l’'amuïssement du f fixe 
final !. Les formes dirons 189, 668 et aurons 256, dans des laisses 
en -ont, doivent sans doute se corriger en diront, avront. 

On remarquera, dans deux vers consécutifs, les rimes 
croissant ira :1tra 42, douteront : douteront 654, amender (in- 
trans.) : amender (trans.) 727, encaenés sera : menés sera 763, 
raison (‘propos’) : reson (‘raison [à rendrel') 796. Dans la 
deuxième de ces rimes la nuance de sens est bien faible. 

Le poème offre un certain nombre de cas d’enjambement 
d'un vers au suivant; cÎ. 37—8, 267—8, 271—2, 278—9, 311— 
312, 482—3, 484—5, 489—490, 503—4, 509—510, 526—7, 541—2, 
544—5, 546—7, 548—9, 669—670, 679—680, 718—719, 763—4, 


1 Cf. ci-dessous, p. LXIX. 


LXVIII Introduction 


794—5, 795—6, 809—810. Quelques-uns de ces enjambements 
sont pourtant peu frappants. 


4. — Langue. Date du poème. 


Contraction et enclise. 

Voici les cas de contraction que j'ai relevés dans le 
poème: #es 300, à côté de #eïs 563, 742; lerrien, dissyllabique, 
322, 332, à côté de ferrien 46, 218, 487; nient 613, à côté de 
nïent 502, 610, 747; esralleront 7041, Peut-être faut-il lire 
tout{e] crestiene gent 191, malgré crestien 1267. Au v. 494 le 
manuscrit porte poestiument, mot qui, dans la mesure du vers, 
compte pour quatre syllabes. Malgré poëstif 493, il faut sans 
doute lire poestiv/e]ment. (Ou bien s'agirait-il d’un changement 
de suffixe: -7 pour -#f, -ive?) — Martyrié, trissyll., dans le 
corps du v. 127, est peut-être une faute de copiste pour "ar- 
tyré. La terminaison de la 2° pers. plur. de l'imparî. et du 
conditionnel ne compte que pour une syllabe; cî. avtés 297, 
porriés 208. C'est là un phénomène général en picard et en 
wallon * — Une contraction d'autre nature se trouve dans 
vrai 69, 565, 748, 804, vraiement 637 *. En revanche souvrain 
757 est régulier, tout comme verté 426 (à côté de verité 512), 
purlé 164, seirté 167, 653, 657. 

Quelques cas d’enclise sont à signaler: #el 71, 461; ses 
< si les 175; quis 312, ques 723 < qui les, ques < que les 746; 
nes < ne les 599, 609, 617, 747 (mais #e les 333, 608). 


1 Cf., dans le même manuscrit (Bible d'Herman de Valenciennes), fol. 
30 vo b, 1. 11 du bas: Esraaille ces ius, soulieve le grenon (B. N. fr. 24387, 
fol. 70 vob: EÆErrolle les euz; 20039, fol. 64 r°: Fierement les rueille); B. N. 
fr. 20039, fol. 90 vo, 1. 2: Les teus Ii esraaïllent et eschinent lor denz. 

? Cf. ancienement, en quatre syllabes, dans le même manuscrit (texte 
de Berengier), fol. 54 vo b, 1. 31 (Que It prophete ont fait et dit ancienement), 
fol. 58 r° b, 1. 15 (Voriés que Ii prophete ont dit ancienement), fol. 59 v° b, 1. 12 
(Voire est la prophecie qui'st dite ancienement). 

8 Godefroy cite la forme postiment, tirée des Sermons de saint . 
Bernard. — Rem. aussi Belzchbub 27, à côté de Beelzebus 8. 

4 Cf. H. Suchier dans Zeëitschr. f. roman. Philol., II (1878), 281; Aucassin 
et Nicolette (9° éd., Paderborn, 1921), p. 65. 

5 Cf. plus haut, p. XXvI. 
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Phonétique. 

Voyelles et diphtongues toniques. — Il y a dans le 
poème dix laisses en é (-é, -és, -er): IX, LI, XIII, XIV, XIX, 
XXIV, XXVI, XXVII, XXXVII, XXX VIII, une en se (-ter): 
XXXI. Elles sont toutes pures. Parmi les mots rimant en é 
je signale pour mémoire Jjelé 141, 155, devisé 144, amisté 521, 
538, anemistés 539 1. 

Berengier distingue, sans aucune exception, an et en. 
Les laisses X, XXXVI et XL sont en -ant, XX VIII et XXXV, 
en -ans, V, XI, XXV, XXXIV et XXXIX, en -e#t. Parmi les 
mots en -e#{, relevons dolent 470, 670, 683, talent 479, 495, 
684 ?: par contre ardans 688, comme à l'ordinaire. Zans 554 
représente tantos. 

Consonnes. — Au sujet des consonnes il est à remar- 
quer que { appuyé final est muet. Les rimes &rons : -ont 189, 
668 et avrons : -ont 256 sont sans doute corrompues ‘, et au v. 
16, bat, en rime avec -a, se laisserait facilement changer en 
vat, En revanche la rime #af : -a 122 paraît tout à fait as- 
surée. L’amuïssement du / final, — comme de la plupart des 
consonnes finales, — est familier aux dialectes wallon et lor- 
rain, cî. plus haut, p. xLIv. 


Morphologie. 

Déclinaison. — La flexion à deux cas des substantifs 
et des adjectifs est assez bien conservée. Les mots masc. et 
fém. qui en latin avaient un -s au nom. sing. le gardent 
dans notre poème; cîf. les rimes des laisses III, XIII, XIX, 
XXVII, XXVIII, XXXV. Cependant on trouve Zoter (ms. 
loters) comme attribut au v. 619. Pere pater prend la forme 
analogique peres 34, 38. Pour les substantifs dans la déclinaison 
desquels l'accent change de place, cî. nom. stres 22, acc. 
segnor 4; nom. jel 77, 111, 133, acc. felon 270; le plur. 
Drestres 747 est par contre analogique. 


1 Cf. Suchier, Altfranz. Gramm., $ 29 d. 

3 Cf. plus haut, p. xxvII. 

# Cf. la note du v. 189. 

* Dans le Sermon au puile, de Berengier, on trouve abat dans une 
laisse en -a (: ara, venra, va etc.); même ms., fol. 65 v° b, 1. 21. 
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Les adjectifs à une seule désinence en latin ne prennent 
le plus souvent pas d’e au fém.; cî. feme menestrel 18, grant 
science 59, grant beauté 577, 583, grans painne 687, 779, clartés 
luisans 556, lune parcroissans 558, lune courans 561, la froi:- 
dors trencans 689, painne pesans 694, estoiles resplendisans 
557, flors flairans 569, tel clarté 577, teus force 597, tel soif 
774, tel painne 782, etc., mais fele seürté 651. 

Genre. — Honte est masc. au v. 135; c’est là un trait 
propre aux dialectes du Nord et du Nord-Est !. Il en est de 
même de la forme féminine done 137. Cf. les exemples cités 
dans Godefroy et Romania, V (1876), p. 330, Wiese, o. c., P. 
88. A noter également esfre fém. 87, kounor Îém. 550. 

Coniugaison. — Le prés. subi. des verbes de la 1r° 
coniugaison n'a pas d’e analogique; cî. ament 193, dornst 665, 
gart 666, 776. 

Comme désinence de la 1'° pers. du plur. on trouve 
-omes, au prés. ind.: savomes 378, 426, creomes 379, 427, 
revivommes 380, 428, avommes 381, 429, et à l'imparf. subi.: 
aidissomes (382), 433, secorissomes 383, 432, peissomes 384, 
setissomes 431 (tous rimant avec kommes, somes). 

Au sujet des futurs, cf. d'une part snenra 121, 472, men- 
ront 468, 658, 785, 786, demenront 509, dorai (de doner) 365, 
donra 96, 590, et aorra 90, aorront 650, demorra 145, durront 
184, hounorra 636, 647, 650, hounorront 649, desirront 772 
(à coté de desïerront 603); d'autre part les formes dialectales 
concevera 32, crotstera 36, ardera 67, 254, 771, arderont 253, 
470, arderés 411, risterra (de risstr) 119, combatera 128, com- 
bateront 132, 231, vaintera 134, venderont 176, viveront 212, 
531, 605, 618, defenderont 232, cremera 550, averont 551, 782 
(à côté de metra 28, 55, 71, naistra 35, decevra 59, 1stra 11, 
21, ristrés 411, etc.) ?. 


Les quelques traits linguistiques que je viens de signaler 
mettent hors de doute que l’auteur était originaire de l’ex- 
trême Nord du domaine de la langue d'oil. 


1 Cf. L. Wiese, Die Sprache der Dialoge des Papstes Gregor, p. 87; 
Appel, Balaham und Josaphas, p. Lxix. 
3 Cf. plus haut, p. XXXI s. 
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Pour ce qui est de la date de la composition de notre 
texte, il résulte de ce qui a été dit plus haut !, que celui-ci 
est postérieur à la Brble d'Herman de Valenciennes, dans 1la- 
quelle ïl a été enchâssé. Le poème d’'Herman, de son côté, 
a été composé peu de temps après le 6 juillet 1189, date de 
la mort du roi Henri Il d'Angleterre ?. A en juger par la 
langue et l'allure générale, l'ouvrage de Berengier ne me 
paraît pas beaucoup plus récent que celui d'Herman. Il doit 
remonter à la première moitié du XIII° siècle, sans qu'il me 
soit possible de préciser davantage. 


5. — Langue du copiste. 


Le copiste qui a transcrit le poème de Berengier était 
également originaire de l'extrême Nord de la France. C’est 
ce que montrent les traits linguistiques réunis ci-dessous. 

-tee se réduit à -{, dans Zignie 20, brisies 235. 

Au lieu de a; on trouve 07 dans lofst 268; avant l'accent 
gogant, pour goiant — gaïant, 16 (et for disomes, pour l’aidisso- 
mes, 382 var.). — Aqua donne aîgue 202, 214, 217, 221, 225, 565 à. 

al devant cons. se réduit à a, dans /af (— faut) 457. 

e ouvert entravé se diphtongue en te: isniel 592, sieme 
< septimum 229; même, par analogie, avant l'accent: szefime 
740. On sait que ce phénomène est propre à une partie du 
domaine picard et wallon. 

Le représentant de ingenium est emgien 112. 

1 latin suivi de / + s donne -eaus, -aus; cf. chaveaus 300, 
eaus 337; solaus 223, çaus 250, 280, 346, chaus 324, 325, 398, 
399, aus 462, 640. — Poins < *pinctus 678, forme orientale. 

seu passe à nu: Diu 267, 323, 491, 564, 591, crus (ciel + 5) 
288, 318, 559, Ziu 209, 323, giu 265. Même résultat de -7 +s : 
fius 33, 303, 635, pertus 510. — Focum donne /# 408, 409, 
462, 463 etc. 


1 Chap. III, 1. 

3 Cf. Notices et extraits des mss., t. XXXIV, 1re partie, p. 200. 

5 A côté de cette forme, on trouve aussi, dans d'autres parties de 
l'ouvrage de Berengier (transcrites par le même copiste), eve fol. 38 r° b (sept 
fois), eaue fol. 42 v° a, aue fol. 46 r° a. 
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ot se réduit quelquefois à o: glore 490, bos 682; lontain 711. 

ou passe à au (par graphie inverse, a7), dans pau (pau- 
cum) 127, valt (prét. de volotr) 283, vaura 640. 

Au suiet des voyelles et diphtongues protoniques je si- 
gnalerai encore sainglement (— senglement < singula mente) 
297; messon (messionem) 402, messonerés 455; infer 6, 9, 11, 
469 etc.; prsson (*piscionem) 213, 217, 222, orison 266, 806, 
connistra 341, reconnisira 629 !. 


La faiblesse des consonnes /, r, s, t{ en position finale se 
constate aussi chez ce copiste ?; cf. 7/77 511; sor (— sos) le 
ciel 51, sor correction 726, sous lui 55%; .iiij. mantere{s] 49, 
afs] 152, tou/s] chaus 324, delisces si grant 606, les vers dirons 
(pour diront) 668; descendro/fnt] 101, iron/t] 471, à côté de le 
cremut jor 197, nét < natum 293, (ent inde 462). 

Il en est de même de la faiblesse de la nasalité t; cf. 
descendrofnt] 101, maites 122, mais 131, quisime 253, volret 
737. Peut-être faut-il citer ici s#galment 209, sngautés 544, 
desingautés 545. 

Dans le groupe -b/-, la labiale passe à (v =>) #, qui dis- 
paraît après un autre #: entendaulement 291, parmanaulement 
474, parmanaule 774, acceptaulement 483; rafulastes 369, 417, 
rafulasmes 388. De même -p/-: peule 44, 54, 86 114, pules, 
106, et -g/-, dans avulé 734. 

L'occlusive intercalaire qui se développe, en francien, 
entre / et r, entre nasale et liquide, n'apparaît le plus souvent 
pas dans le dialecte du copiste; cî. vo/ra 1, 68, 101, 535, 
vaura 640, voirent 721, 726, 737, volront 498, 593, 601, 640 
etc., Jaura 93; tranleront 198, 331, tranlant 275, ensanle 273, 
assanlés 404, sanlans 571, sanlera 587; engenré 30, 34, venront 
196, revenront 209, remanra 77, 110, 213, 225, tenront 599. 

Les verbes en -rer forment souvent leur futur en -errat 
etc., par métathèse: mousterra 52, 64, 85, enterra 73, 123, 773, 
enterrés 351, enterront 666, deliverra 114, demousterra 339, 


1 Cf. Cloetta, Poème moral, p. 84 s. 
? Cf. plus haut, p. XLIv. 

* Cf. la note du vers. 

* Cf. plus haut, p. xLv. 
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ouverra 78, desïerront 603 (à côté de desirront 772)'; de 
même soufrir, souferra 11, 761, 774, aouvrir, aouverra 338, et 
croire, kerra 47, cerront 96, 98. 

8 final se réduit, dans l'orthographe, à s: avés 270, arés 
400, 412, 453, 454, pechiés 270, entendés 271, otés 278, tos, 
tous 278, 280, 341, 342 etc., ens 276, ains 282, vois 289, 291, 
305, deffais 306, mons 352, etc. 

À c(=1ts) francien répond dans notre manuscrit le plus 
souvent ch: essauchier 4, cacha 115, porcachastes 412, drechera 
200, drechier 596, adrechastes 447, lechon 261, chaus 324, 325, 
398, 399 etc., chou 70, 109, 327, 354 etc., cha 347, achier 
610, etc. 

Au lieu de ch (< c lat. devant a) le copiste écrit en règle 
c, rarement k; cÎ. casteé 22, athouca 24, coucera 76, encachtés 
242, cascun 210, 245, 250 etc., carnel 359, descaus 370, 418, 438, 
cauçastes 370, 418, recauçasmes 389, 438, rescaufastes 371, 
rescaufjames 390, cartre, castre 374, 393, 442, etc.; karront 
248, enfikiés 560. De même, pour 7 francien, g, qui peut aussi 
représenter z: gogant ? 16. — Remarquer, d’un autre côté, Pasce 
256 et Pasche 282. 

Le fém. de l’article défini est assez souvent /e; ainsi /e 
gent 41, le fin 181, le Pasce 256, le façon 260, le messon 402, 
le moitié 489; au nom. on trouve /; santés 528, Ir clartés 553. 

La 3° pers. plur. des prétérits en -s se termine en -Se#f; 
ci. fisent 16, enarsent 684, misent 746. 

A noter, du vb. avoñr, le prét. (1'° pers.) euc 368, oc 415 ÿ, 
le fut. ara 335, 482, 486, arés 400, 412, 453, 454, aront 479, 
481, etc.; de même sara 336. 

Je signalerai, enfin, l'inf. veïÿr 208, 358, 758, et le prés. 
subi. de deffendre, defjenge 808, forme picarde au sujet de la- 
quelle on peut voir Meyer-Lübke, Gramm. d. I. rom., II, $ 147. 


* * 


1 Cf. plus haut, p. LXX. 

3 Cf. ci-dessus, p. XLv1. 

3 Pour ces formes cf. H. Suchier, dans Zeïtschr. f. roman. Philol., I] 
(1878), p. 284. 
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En reproduisant le texte des manuscrits, j'ai été très 
conservateur. Là où la leçon du manuscrit me paraît fautive, 
ie me suis souvent contenté de proposer la correction dans 
l'appareil critique, même quand elle me semble évidente. Lors- 
que la correction ne consiste qu’à supprimer ou à introduire 
une lettre ou un mot monosyllabique, je l’ai opérée de la façon 
traditionnelle; par exemple: De ce ge j'le) atpris en enfir)ance 
I, 5, Æ ge [je] soy parler ancoïs 1, 2, Qe j'apris [a] parler 
anchots I, 12. Quant à l'orthographe, je ne l'ai guère modi- 
fiée que dans les cas où la graphie du manuscrit fausserait la 
mesure du vers. On remarquera que l'ai même laissé sub- 
sister !, dans le premier des deux textes, des inconséquences 
comme les gent, les comandament, tos jor, tote choses, cascuns 
jor (acc.), Zi mund (acc.), résultant de l’amuïssement des con- 
sonnes finales ou du passage de e atone en x, et des graphies 
au premier abord déconcertantes, telles que so# pour sont et 
vice versa, oges (— onges), avos (— avons), saciens (— sacties), 
onse (= ose), etc. (cî. plus haut). Pour la commodité du lecteur 
l'ai quelquelois expliqué, au bas des pages, certaines graphies 
qui pourraient prêter à confusion. On a vu plus haut? que le 
copiste du ms. Arsenal 3645 se sert du signe ç pour désigner 
divers sons. C'est pourquoi, dans les textes tirés de ce manu- 
scrit, — Antéchrist I et la Prière imprimée en appendice, — 
je n’ajoute jamais la cédille dans les cas où elle a été omise 
par le scribe (francois 1, ancoïs 2, etc.). 

Voici, pour finir, quelques mots sur la façon dont j'ai résolu 
les abréviations qu'on rencontre dans le ms. Arsenal 3645. 
Le copiste écrivant à peu près régulièrement ge (de même 
que gt, qgani, gel, etc.), sans 4, c'est ainsi que j'interprète 
l’abréviation 4. De même, je rends ÿ#t par gant (vv. 534, 677, 
963 etc.), malgré quant 22, quand 24. On trouve, dans le ms., 
tantôt ere, gere, tantôt ferre, gerre en toutes lettres. Aux vv.77 
et 115 j'aurais mieux fait de résoudre fres en feres (: gueres, non 
abrégé), comme je l'ai fait ailleurs (vv. 623, 631 etc.)°. Pour 


1 Sauf dans quelques cas particuliers. Je reconnais d'ailleurs n'avoir 
pas été moi-même tout à fait conséquent à cet égard. 

3 P. xLvI. 

? D'un autre côté, la rime tere:gerre se lit, orthographiée ainsi, v. 749—750. 
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les emplois multiples du signe ”, je relèverai encore Dre — 
prendre 96, 151, 920 etc., Pndra 115, pson = preson 558; oi 
potët — omnipotent 290; rte — mente 363, mtira 984, tendres 
— m'enlendrez 606, ensernt 35, oscuremt 36, etc., à côté de 
(entrejmire = metre 559, 883, sums — sumes 554; & — esi 434, 
534, 1006, 1148; ds — Deus 282; dôptäçe = douptançe App. 178: 
lemptatôn = temptation 53, tribulalôn 54, sauvatôn 238, etc.; 
hœ — honc 843. Je rends toujours le sigle 7 par e, forme dont 
le scribe se sert lui-même très souvent (vv. 2, 16, 19, 20 etc.). 
Les rares fois qu'on lit e/ dans mon texte, cette notation se 
trouve, par exception, dans le manuscrit. Le signe “ repré- 
sente le plus souvent r (paler, acoadi, pütie, misericode, recode, 
defende — defendre 114, po = por 123, 150, App. 53, App. 95, 
enco 807, enfe 856, relorne 869, etc.), quelquefois er (clan — 
clamer 126, mveiles 274, mueïlos 310, ci 353, App. 155), re 
(9 = contre 354), voire même ra (fit [: fait] 613, £nd App. 172). 
— Dans l’Antéchrist de Berengier l'interprétation des signes 
d'abréviation ne présente guère de difficultés. 
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L — VERSION ANONYME 


Por ce ge ie say le francois [Fol. 4 r°, 1.9] 

E qe fie] soy parler ancois 

Franchois qe nul altre lengaie, 

Si me samble strange e sauvaie 
5 De ce de i(e) aipris en enîi(r)ançe 

Laiser, car le lengue de Françe 

Est tels, qi en primer l'’aprent 

Ja ni pora mais autrement 

Parler ne autre lengue aprendre. 
10 Por ce ne me doit nus reprendre 

Qi m'oie parler en francois, 

Qe 1'apris [a] parler anchois. 


Or vos voil en françois retrafhjire 
Tel chouse qe moit pora faire 

15 Grant bien a ceus qi l’entendront 
E qi en memorie tendront 
L'istoire qe j'ai en talent 
A dire por Deu solement. 
E por Deu me voil travaler 

20 E de jior e de nuit veiler 
Por mostrer a ceus qi seront 
Quant tote choses feniront, 
Queus merveille devra venir [Fol. 4 v°] 
Quand li mundes devra finir. 

25 E sunt plus de set anz passé 
Qe ay moit sotilment pansé 
En vision de Daniel 


V. 1. Por ce paraît provenir d'une correction de Porte — V. 5. 17e 
main De te qe — Vv. 6—7. Ms. le lengages de F. En tels, où En provient 
évidemment d'une fausse résolution du sigle ë — V. 23. Corr. devront v. — 
V.27. Lire En la vison (ou l'avison)? 


30 


35 


40 


45 


50 


Texte I 


E ço q'en dit Ecçochiel 

E qe l’Apocalixe a dit, 

E VYsaïe ai tot escrit. 

E sait zo q'en dien li Greu 
E li Latin e li [E]breu, 

E qe sainz Pol l'apostre en dit, 
Qui en ses epistres l'escrit, 
De la fin del mund ensement, 
Qi en dit molt oscurement. 

E sai ce qe Sibile en dit 

En un libre qi est escrit 

A Rome, o je l'ai bien veü 
E si l’ai maintes fois leü. 
Tuit traitent de la fin del mond; 
Cascuns nos amaistre e semond 
D'aprester nos de sostenir 
Les dolors qi devront venir 
Quant li mondes se finira. 

E sacienz qe muit en ira 
Des cristians a Antecrist, 

Qe refuçerunt Jesu Crist, 

Si c'a poines se sauverunt 
Cil meïsme qi bon seront. 

Li bon se sauverunt a peine, 
Car li delit de Deu demeine 
Avront tante temptation 

E tante tribulation 

Q'il ne se savront conseiler; 
Ja nus ne lor pora adier. 

Ja ni sera nul si ardi 

Qi la ne soit acoardi. 


[Fol. 5 r°] 


V. 30. ai a — V. 31. sait — sai — V. 34. Le ms. porte plutôt le 
scrit. Faut-il supprimer l' et lire escrit? — V. 46. sacienz — saciez. Cf. 
l'Introduction, 11, 6. — V. 47. Ms. Antcrist, corr. par la 2 main en Antecrist 
— V. 48. Le copiste avait d’abord écrit antecrist, qu'il a lui-même corrigé, 


en exponcituant ante et en écrivant en marge ÿhu. 


Sans s'apercevoir de ce 


fait, le correcteur a plus tard changé ante en ÿhu. — V. 52. li delit, corr. 
li eslit — V. 58. Au-dessus de l'o de acoardi 1! y a eu nn”, gratté ensuite. 
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Âüntecrist avra gran tresor 
60 E tant donra argent et or, 
E îfera doner largement 
Au ceus qi son ameistriment 
E sa dotrine retendront, 
Car li autre qi remandront 
65 Se leserunt marturier, 
Ainz q'il voilent Deu renoier. 
E anchoiïis qe veigne Antecrist, 
Si cumme li vangile dist, 

Hert grant chietés e fein en tere, 
70 E par tot le mond sera guere; 
Les vignes ne poterunt fruit, 

Aiïinz (se) secoront li arbre tuit, 
E qeirunt foudres e tempestes 
E moront les gens e les bestes 
75 Par moutes partie del mund, 
E les terremotes seront 
Par les citenz et par les terres, 
E les bataïles e les gueres, 
E l’ocisions de la genz 
80 Sera par le mond esemenz. 
E li quinçe signe cairont 
Del ciel, de quoi la gent serunt 
Par le munde toit esmaiez. [Fol. 5 v°] 
Lors sera Sathan desliez, 
85 E tuit li diable seront 
Sor le tere, qi antendront 
La gent e ferunt renoier, 
Qi por paor, qi por loier. 
En toz les senz qe il poront 


Dé Pr RQ, TS CS ES CS dr A 


V. 62. Au—a. 17€ m. amestriment, 2€ m1. ameistriment — V. 63. Ms. 
soe d. — V. 65. 17€ m. maturier — V. 69. 17€ m.te, 2 m.tée — V. 71. 
L'n de vignes a été ajouté par le correcteur. — V.72. secoront = secheront 
— V. 77. Ms. la c. L'n de citenz paraît étre exponciué. — Vv. 79—80. Lire 
gent: esement — V. 81. cairont, dissyllabe. L'i a été ajouté par le correc- 
teur. — V. 84. 17€ m. Satan — V. 86. antendrunt — atendrunt ? — V. 88. 
Qi, ms. Qe (Q)? 


6 Texte I 


90 Avoir e richece don(e)ront 
À qi en voldra recevoir; 
Car des tresors e de l'avoir 

_ Qi desor la tere seront 
A cel tens, de tot en feront, 

95 E de doner e de despendre 
À lor senz, qi en voldra prendre. 
E saciez qe molt i sserunt 
De ceus qi la foi [les]seront 
De l'iglise e de Jesu Crist. 

100 Adunges vendra Antecrist, 
Qi les grans merveles fera 
E les mors resuscitera, 

E qui donra l'or e l'argent 
Par quoi {ill soduira la gent. 


105 Lors sera la dissescions, 
E iert si grant divissions 
En le glise e si grant martire 
Q'il n’est hom qi le saçe dire. 
Foudres e tempesta fera, 
110 He iert teus jor ke il sera 
Vermeus come sance (sc), 
E l'autre jors sera toz blanc. 
Ja ni sera roys de il truisse 
Qe de lui defendre se poisse; [Fol. 6 r°] 
115 Les regnec (el) prendra e les terres 
E îera les pais e les gueres. 
Tuit li demoine {Iji seront 
Obedient, e tuit ferunt 
Ce qe il lor comandera. 
120 Trois ainz e demi regnera. 
En la terre courra la mer. 


V. 104. soduira, 27€ mm. sodoira? — V. 105. dissescions, 77€ on. dissen- 
sons? — V,. 109. Le ns. porte plutôt Fondres. Cf. v. 180. — V. 111. Lire 
Vermeus [e roges] come sanc? — V.113. 7'€ m. truasse; grattage. — V. 116 
Le copiste avait d'abord écrit guerez, qu'il a corrigé lui-même. — V. 121. 
La leçon courra (cf. v. 314) est incertaine; le ms. porte peut-être dourra 
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Mesia se fera clamer. 
La jient, por ce que il veront 
Les merveiles, e q'il (fe)oront 
125 Qe deça e dela [la] mer 
Se fera Mesia clamer, 
E puis verunt qe ço de dist 
Le nostre seignor Jesu Xrist 
Fera tot a nient tenir, 
130 E dira q'il voldra venir 
O ses angles au iujament: 
N'iert pas merveiles se la jent 
Creront ço de il lor dira, 
Por les merveiles q'il fera, 
135 E q'il donra l'or e l'argent, 
Causteus [e] citez largement 
À qi unges en voudra prendre 
E sum amaistrament aprendre. 


A dondes a cel tens vendront 
140 Dous prophetes, qi mantendront 
Le meistrement de Jesu Crist 

E les paroles qe el dist. 
Apertement preïcheront 
. autresi feront [Fol. 6 v°] 
145 .. ront a tote le gent 
. Sacent certainement 
Qe ço qle] i[1] lor dit sont flabes, 
E sacent qe c’est cil diables 
Qi Eve e Adam jest pechier. 
150 Or est venust por engengier 
Tot ceus qe il pora [sor]prendre, 
Qi or e argent voudrunt prendre. 
De sac seront andui vestui, 
E avront licence e vertu 
155 De faire qanqge il voudront; 


V. 141. Lire L'emeistrement (pour L'ameistrement)? — Vv. 144 —6. 
Déchirure. — V.150. venust — venus — V.151. Ms. poront — V. 154. 77€ m. 
licece, 2 m. licèce — Vv. 155—6. 17€ m. -unt, 2€ m. -ont 


8 Texte I 


Car li mors resusiteront 
E saneront les maledies. 
Enoc avront nom e Helies. 
Enoc a fait Damedés estre 
160 Grant temps en paradis terestre, 
Puis i fu Ellile porté; 
E unt issi ensamble esté, 
Tant q'il dofilvent issi venir, 
Come i(e) ai dit, por maintenir 
165 La Îoy de la cristienté. 
E Deus 1lor donra poësté 
De îfayre ço qe il vouldront, : 
Car li morz resusciteront, 
Et autres miracle feront, 
170 Si ge les gens en doteront, 
Si come i(e) ai ça desus dit 
E com le trovei en [eJscrit, 
Au cui el se doili)ent tenir. 
Antecrist les vera venir [Fol. 7 r°] 
175 En tel Îorze e en tel vertu, 
Et ore avra veü (s2c) 
Qe grant partie de la gent 
Entendront lor amaistrement, 
E jera por eus esbaïr 
180 Feu e foudre de ciel venir, 
E sse combatera ad heus 
Et les vençera tost andous, 
Devant toc, e les occira. 
E puis apertement dira 
185 Qe ce qe il a ensegnié 
E qe il avra preechié 
Soit de toz tenu fermement, 


V. 157. Ms. E sauront les m. — V. 158. 77€ m. Helias, corr. par la 
2€ m. — (V. 160. Ms. testre) — V. 161. 17€ m. e fu — V. 163. Corr. devront? 
— V.164. Ms. poir. — V. 168. morç corrigé en morz(?); 1€ m. resusciterunt — 
V. 173. Au = A. Ce vers se rattache au v. 170. — V. 176. Lire Et ore avra 
[molt tost] veu? — V. 180. As. fondre? Cf. v. 109. — V. 182. los corrigé 
en les par la 2€ m. — V. 186. 17€ m. pechie, 2€ m. pechie 
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Car il est Jesu v(e)raiement. 
Hai, Deu! qe poront dondes dire 
190 Les gent qi qeus verunt ocire 
Qe [Deus] a fait si lonc tens estre 
Esanble en paradis terrestre, 
E puis les avra fez venir 
Por crestienté maintenir, 
195 E les leira si tost ocire 
E morir a si grant martire? 
Nus n'i puet respondre autrement 
Mais qe trop sont li jugiment 
Dei Nostre Seignor mervelos. 
200 Lors (lhiert Antecrist orgoillos: 
Sus el Mont Olivant ira 
E au ceus q'i (la) seront dira 
E comandera fermement 
. amaistrement; [Fol. 7 v°] 
. cil a comendé 
. [bijen tenu e bient gardé. 
. à q'or sera venuz 
[Li] tens qe il sera tenuz 
À retorner a Deu sun pere, 
210 E sera Deus, si cum il ere. 
Lors (e)les enseignira briement 
E les ameiïstrera coment 
Il se [de]vront pois contenir, 
Tant qe li mund(e)s devra fenir, 
215 Qe il vendra au jugement 
E q'il voudra juger la gent. 
E quant il se devra partir, 


to 
[== 
at 


V. 188. Lire v(e)raiement on verai(e)ment? — V. 189. Ms. Har,; cf. vu. 

272, 861. — V. 190. qeus — ceus — V. 192. 77€ m. p. tenstre — V. 194. 
Ms. manitenir — V. 198. sont, ms. s — V. 202. au = a — Les vu. 204—207 
devront peut-être se lire ainsi: 

[A tenir son] amaistrement ; 

[Tot ce qe] (chil a comendé 

[Soit bilen tenu e bien(t) gardé. 

[E dirja q'or sera venuz .. 
V. 214. Faut-il corriger: Qant li mundes devra fenir? 
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Si veront tot lo ciel ovrir, 
E foudres dou ciel descendra 
220 Qe parmi lo cors le fendra 
E l’ardra tot devant la jent, 
E ventera la poudre au vent. 
Plus de mil diables seront 
Sus en l’ayr, qe tuit criarunt: 
225 «Cum nos a traÿ Lucifer! 
«Or seron nos el feu d'enfer, 
«Qi nos bruïra toz jorm mais, 
«Ne d’iloc n'iserons jamais. 
«Efn] la malora t'ay veü 
230 «E ton mauvès consey creü! 
«La joie avons par toé perdue, 
«Qi ne nos sera mai rendues». 
La ient veront mort Antecrist 
Si creront tuit en Jesu Crist; [Fol. 8 r°] 
235 Li filuë se batiçerunt, 
Tuit [cil] qi à cel temps seront, 
E creront l’incarnacion 
E avront tuit sauvation. 
Puis en port{ejra saynt Mich(a)el 
240 Eliëé e Enoc en ciel 
À grant honor e a grant gloire. —- 
Or se començe ici l(e) istoire 


Des merveiles qe Deus fera 

Quant li mundes se finira. 
245 Los rendra la tera son îruit 

E reviv(e)runt li abre tuit, 

E sera pleine de tot bien, 

De pain e de {tres]tote rien. 


V. 228. 17€ m. d'iroc — V. 231. toé —= toi — V. 236—7. Au lieu de 
mettre une virgule à la fin du v. 236, on pourraït lire, an vers suivant, Eln) 
creront — V. 237. 17€ m. l'incanacion(?) — V. 238. La voyelle initiale du mot 
avront a été ajoutée par la 2€ m. — V.240. Pour écarter l'hiatus devant e 
on pourrait lire [sus] en ciel — V. 245. Los — Lors — V. 218. Ou De 
pain (e) [de vin], de tote r.? Cf. la note des vu. 245 ss. 
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Par tot lo mond{e] sera pais, 
250 Ne la guerre ne sera mais; 
E tot{e] la gent cuideront 
Estre gari, e iseront 
E feront maixons e palais, 
Si com il fissent ones mais; 
255 Vignes e arbres planteront 
E lor mariaies (si) feront 
E creront, si com il soloient, 
Faire (de) tot si com il fasoient. 
Mes lor termes sera molt corz; 
260 Solement qarante çinc jorz 
Puis la mort d'Ant{elcrist durra 
Li mundes, e puis finira. 
Vint e .v. iors reondement 
[SjJeront il [en] pais solement, [Fol. 8 v°] 
265 Puis se cominçerunt a faire 
Des signes qe fie] voil retraire; 
Volunters les devés oir. 
Nus n'iert qi les puisse fuir, 
Ja ni vaudra sanz ni savoir 
270 Ne bontez qi l'en poisse avoir, 
Ja nus ni se pora defendre. 
Hay, Dés! qe devons nos atendre? 
Por qgoy nel pensez vos, seignor? 
Les merveiles del primer jorn 
275 Qe Dés fera primerament 
(E) diray, se vos vollez, briement. 
Se vos me vollez escouter, 
(E) ia me porez oïr conter 
Les quinçe signe qi seront 
280 Qaint totes çouses feniront. 


Fi primer signe qe sera, 


V. 250. 1'7* m. guere, 2° m. guëre — V. 252. Ms.7 il seront — V. 255. 
17€ m. abres — V. 258. Au lieu de de, on pourrait supprimer si onu il — 
V. 264. Il ne manque certainement qu'une seule lettre au début du vers. — 
V.266. Corr. Les s. — V.270. Ms. adoir — V. 273. Corr. n'en pensez vos? 
— V. 274. 17€ m. jon — V. 281. El = le 
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(E) qe Deus omnipotent fera, 
Vos conteray primerament; 
Or entendez devotament! 

285 Les enîfans qi encors seront 
À naistre, es ventrez crieront 
À fajutes voiz, si les pora 
Oïr qe oïr les voudra; 
E demanderunt autement 

290 Merci a Deu omnipotent: 


«Sire, rois de misericorde, 

«Se toy pleis, de nos te recorde. 

«Tu nos crias, tu nos feïs, 

«E ci en prison nos meïs, [Fol. 9 r°] 

295 «Ne mais nestre ne voudrions, 
«Ne ocire ne nos poons. 

«Sire, ne nos laisez mais nestre! 
«Meis voudrl{ijun(t) nos nient estre 
«Qe veiïr la fin de cest mund, 

300 «E ceus qi en cest monde sont 
«Par lor gré ne voudrogent estre. 
«Bieu Sire, or ne nos leisiez [nJestre 
«Por esgarder la grant dolor 
«<Qe lilcil veront çascuns iorn 

305 «Qi el mund{e] devoient estre, 
«Qi oimès doit [molt] petit estre.» 
Li enfans crierunt issi 
E diront tuit: «A, Deu, merci!» 
C’est li signe del primer ior. 

310 Mais li autres sera maior 

| E sera moit plus merveilos 
E plus grant e plus perillos. 


La mer e les aigues qi sont, 
E qi corent par tot lo mund, 


V. 285. Le ms. porte Jens fans — V. 286. Ms. À maistre — V. 298. 
Meis — Mieus — V. 301. ne, peut-être = ni — V. 304. Corr. plutôt Qe 
cil veront à ç. j.7? — V. 305. An lieu de devoient lire deveront? 
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320 


325 


330 


340 


345 
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Se leveront en l'air lasus 

Cent [tJoisses sor la terre, e plus, 
E seront issi cum un mur; 

Nus ni sera dondges seür. 

Par tot le mund sera veüe 

La mer, qe si ert aut creüe, 

E li flum(i) seront tuit ve, 

Qe autresi seront creü. 

Puis començerunt tuit a braire 
[E tel] cri e tel noisse a faire, 
.. parront li cri si grant 
[Q'o]m n'i oroit pas Deu tonant. 
[Plois torneront a lor canals 

E descendront si jus avals 

Qe ja nus veoir nes pora, 

Ne mer ne flum {plus] ne parra, 
Q'il seront si bas descendu 

Qe ne poront estre veü. 

E puis après retorneront 

À lor canals, si com il sunt. 
N'il est criature qe sace 

Por coi Nostre Sire lo face. 
C'est li signe del segon jor 

Qe mostrera Nostre Seignor. 
Or devomf{e]s nos tuit penser 
Por qel pas nos convint passer, 
Qi atendons si grant dolor. 

Puis monstrera Deus au tierz jor 


Lo tierz signe qe nos trovons 
En escrit, e veü l’avons, 

Qi sainz Geromes le nos dit 

E reconte en un sun escrit 

Qe li poisson se leveront 


13 


[Fol. 9 v°] 


V. 316. Ms. lanterre — V. 319. Ms. vett — V. 325. Lire [E si] parront 
etc.? — V. 329. Ms. ne les pora — V. 330. 1€ m. para — V. 335. N'il — 
N'i (ow corr. N'il [n'Jest?) — V. 340. Por — Par: convint — convient — 
(V. 342. Ms. môstrera ds) — V. 345. Qi — Qe (‘car') 
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Qi pormi Iles aigues seront: 
E poisson e bestes de mer 
350 Se doivent (tuit) au tierç(e) ior lever 
Sor les aigues par les riveres. 
E dit qe de tantes manieres 


Nel s’il crient a Deu merci. [Fol. 10 r°] 


Le quint(e) signe hiert contre nature, 
355 Car, si come dit l’escriture, 
Les erbes devendront vermeiles, 
Ki ier une des granz merveiles, 
Ke li arbre seront tuit blanc, 
Puis seront vermeil come sanc. 
360 Puis chaira une grant rosee 
De sanc come [une] grant fumee, 
Dont tote la terre hiert sangiente: 
Ne cuidez pas qe ie vos mente. 


Au seste jor par tot chairont 

365 Tuit li [e]difici(i) del mund (qi sunt); 
Ja n'iert el mund palais ni tor 
Qi tot ne caiçe au sesto ior. 
Donges cairunt tors e palais, 
Qi ne se leveront ia mais, 

370 E li mur e li casament 
Si caïront tuit ensement. 


Le sept(ilme or se combatront 
Les peires, si ch'el[s] se fendront 
En trois parties o en qatre, 

375 E ne fineront de combatre 
Tant qe {elles seront parties 
En trois o en qatre parties. 


(V. 350. Ms. t'çe) — V. 353. Nel — Nes (onu Nis, de Neïs) — V. 357. 
ier — jert — V. 358. An lieu de Ke, lire E? 1'€ m. Ke arbore — Vv. 360—1. 
Le second e, dans rosee et fumee, a été ajouté par la 2€ m. — V. 362. 
17e m. tere 
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E a l'oteme ior fera 
Teremote, qe si sera 

Granz e tereble e merveillos 
Qu'ondes ne îfu si perillos 
Ne si granz come cil sera, 
Car tot le munde desfera, 
Ne ia la gens ne se savront 
Conseiler qe dondes ferunt. 


Au novisme lor se plan(e)runt 
Par tot {e]} li val e li mund, 

Et ith)ert la terre tote plaine; 
E Monte Cavaire dema(r)ine, 
La o Deus fui crucifiez, 

Sera donc tot aplaniez. 

E sera donc tot plain lo mond. 
E la genz qi donges seront 
N'avront [ne] force ne vertu; 
Aiïinz seront lors toz esperdu. 
Li fil ne conoistra le peire 

Ne fera le fille la meire, 

Ne savront dire ne parler, 
Ainz les vera ele donc aler (sic) 
Come pere esperdues (s2C) 

Qi aient les, bontez perdues. 


Lo disme signe vos dirai, 
Si come en enscriture l’ay 
Veü e trové en escrit, 

E cumfe] li prophete dit: 
Totes les [eJsteles cairunt 
Del ciel e en tere seront, 


15 


[Fol. 10 v°] 


V. 385. Faut-il corriger ferunt en serunt? (Cf. vu. 393, 417.) — V. 387. 
Ms. Par toi; li mund — li munt — V. 388. 7€ m.tere — V.391. Ms. aplainez 
— V. 397. 17€ »n. nameire (cf. n'ay pour l'ay, au uv. 403) — V. 399. Corr. 
ele en l'en? — V. 400. Ms. D; corr. Come les berbiz esperdues? — V. 401. 
La leçon bontez me paraît inadmissible, maïs je ne vois pas comment la 
corriger. — V. 403. Ms. n'ay (cf. v. 397) 
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Q'el ciel n’en remandra [nes]june; 
E si caira assi la lune: 

410 Au disme jor s’en descendra, 
Ja plus el ciel ne remandra. 


À l'onçesme jor descendront 
Li angle qi el ciel seront; [Fol. 11 r°] 
Apertemente irunt par terre 
415 Por la gent qe il voudrunt derre; 
E molit en {[reJconiorterunt 
De çeus qi a cel tenz seront, 
Por cell) q'i[l] les oront parler 
E les verunt por tere aler. 
420 E li angneli diront a ceus 
Qi parlerunt ensemble o eus 
De la part Deu q'il ne s’esmaient, 
Car a cele joie se traient 
O Deus a toz jor mais promis 
425 De metre a la fin ses amis. 


Âu douceme jor descendront 
Tuit li diable qi seront 
En l'air e seront en enîer, 
É sor la tere Lucifer 
430 Sera iloc o eus ensemble, 
Ne n'i sera nus qi ne tramble. 
E tot illoc s’ansenbleront 
De toz les leus o il seront. 
Lucifer, qi est lor seignor, 
435 Parlera primers entre lor 
E dira: «Seignor, li men senz 
«Ne vaut rien, cant je bien i pens, 
«Car celui qi li mund sustient 
«Torne tot li me sens a nient, 
440 «E fait merveiles en cest mond 
«De totes les coses qi sont. 


V. 410. Ms. A üdisme — V. 416. ZE m. mol — V. 424. Ms. Qe D. — 
V. 436. Ms. meu? 17€ sn. seinz (ou semz) — V. 439. 77€ sn. Torme; me = men 
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«E fait a son sens (si) com il veut, 
«E fait asez plus q'il ne seut 
«Des merveiles qe il fet ore, [Fol. 11 v°] 
445 «Qe il ne fist onges encore. 
«<E ne savons de il veut faire 
eNe a del fin nos devons traire. 
«E de ce me îfaz grant merveille 
«Qe il de rien ne se conseille 
450 «À nos, ne rien [ne] nos en dit; 
«Ansi nos prise toz petit. 
 «Qe vaut li sens qe nos avons, 
«Qant de nulle rien ne savons 
eQe il face, plus q’en savrons (sic) 
455 «Celui qi point de senz n’auvront (sic)? 
«ll ne nos ama ondes mes; 
«Qant il dona a Moïssès 
«Les comandament de 1a loy, 
«Onges n'en vout rien dire a moy, 
460 «AïÏinz me tolli totes les genz: 
«Ceus qi les diz comandemenz 
«De la loy garderent e tindrent 
«<Oques pois devant moy ne vindrent. 
«Pois manda un soen Jesu Crist, 
465 «Qi mult grant domance nos fist, 
«Por cho q'il fu en la croiz mis 
eSi trast d’enfern toz ses amis. 
«Ne ne savons de cel Jesu 
<Dunt il vint ne qi(l) fils if[1] fu. 
470 «E pois enseigna une vie 
«Qe li vangile nos deslie 
«Qe li apostré enseignerent 
«Qe par le munde preheicherent. 
«E pois fist la gent batiçier, [Fol. 12 r°] 
475 «Nos e nos ovres renoger 


V. 442. Le copiste lui-même a ajouté E devant Fait. De même, ce paraît 
étre lui qui a changé qi en si — V. 447. Ms. quesl — V. 452. Ms. vaust 
— V. 454—5. Corriger savrons (pour savront) ... n'auvront ex savroit ... 
n'auvroit — V. 465. D'abord domäide? — V. 468. 17€ m. del c., 1 gratté 
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«EI betisme, pas ne vos ment, 
«Et a si sorprise (tote) la gent 
«Qe tuit nos unt abandoné 
«E tuit se sont a lui doné. 

480 <L'’altrier veïstes d’Antecrist 
«Come devant nos toz l'ocist, 
«Qi estoit sire d'Orient 
«E li toloit tote la gent; 

«Or a tot lo mund{e] desfait, 

485 <Ne por nostre conseil n’a fait(e). 
«Vos qi avez estei seignor 
«Des contrele]s e gardeor, 

«Et a qi les genz entendoient 
«Qi por les contrees estoient, 

490 «Dites en zo qe vos en senble; 
«Pois nos acorderons ensemble 
«De retenir la meilor part. 

«Nos [sjavons tant engein et art, 
«Trop hiert sages e engignos 
495 «Sil pora savoir plus de nos.» 


A donc (se) levera lo maior, 
Cil qe sera lazuz seignor, 
E sera plein d’orgoil e d'ire 
Si qe tuit la jent voudra dire, 
500 E dira: «Sire, i(e) ay eùüe 
«En ma bailie e retenue 
«Tote Françe e tote la tere 
«De toz les reignes d’'Engeltere 
«E de Morguele e d’Alemagne [Fol. 12 v°] 
505 «E de toz les reignes d'Espagne, 
«Si ge tot a moy respondoient, 
<E f[cjil qi baiïlié les avoient. 
«Qe toz les maus qe Îaiz i ont, 
«Des qen sen comença le mond, 


V. 477. D'abord sont prise? — V. 496. Au lieu de supprimer se, on 
pourrait lire (Aïdonc. Maïs cf. le v. 739. — V. 499. Au lieu de tuit la jent, 
lire tote jent? Ms. vondra — V. 507. Ms. qi les b. a. — V. 508. Ms. De 
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510 «De batailes, de jent occire, 
«De faire morir a martire 
«Cheus qi la foy de Jesu Crist 
«Tenoient, e ço qe il dist, 

«Toz les ai fait e comenciez: 

515 «E toz les maus ai enseignez 
«<Qe en totes ceus terre{s] sont 
«Fait, des ge comença le mund. 
«Des diz part de tote la ient, 
«E de plus, au mien (a) esïent, 

520 «A totes les armes perdues 
«Et en paines d'enfern rendues. 
«E [si] say tant d'engein e d'art 
«C'onges encore en nulle part 
«Ne poy un sol home trover 

525 «Qi de moy se peüst (onqges) garder 
«Qe je de sont îfet ne seüse, 
«En qel manier[e] qe [ço] fuisse. 
«Mes de cestui vos di ge bien 
«Qe undges ne poit savoir rien; 

530 «E saciez qe, se cist ne fust, 
«Ja (ne) en tot le mund{e] n’eüst 
«Home qi ne nos obeïst 
«E q'a nostre sens ne faïst. 
«Mes qant nos plus penserions [Fol. 13 r°] 

535 «De cestui, meins en savrions. 
«Cestui nos cria e nos fist, 

«E ço est icil qi nos mist 
«En paradis, dont nos chaïmes 
«Maitenant, des qe nos volimes 

540 «<Estre si aut cum il esta. 
«Çil manutenent nos çeta 
«De la gloria o nos estions, 
«Por l’orgoil qe nos av(r)ions, 


V. 516. ceus = ces — V. 517. Ms. començe — V. 518. Ms. De les — 
V. 520., A = Ai — V. 526—7. Pour cette rime cf. l'Introd., II, 4; sont — son 
— V. 529. poit = poi — V. 532. Ms. nos ocist — V. 538. Ms. qant nos c. 
— V. 541. Corr. Cil demaintenant? — V. 542. Ms. a nos avions 
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«La o nos avons poy esté 

«{E]s peines d'enfern tormenté. 
«Por noient i penserion(t) 
eD’avoir nulle defension(t) 
«Econtre lui, car nient seroit, 
«Fors tant qe peiz nos en seroit. 
«Il a li sens e la vertu; 

eVeez cum tost est abatu 
«Anlent le fait d'Antecrist (stc). 
«<Qe nos vaut ore ço qe) il fist? 
«Saciez, nos en sumes tenu 
«Per plus febles, e meins creü. 
«Folie est de relever soy 

«Ne combatre a plus for de soy, 


«Qi poyt pre(he)ndre e en preson metre; 


«Ne vo(ijs en conseil entremetre. 
«Bien vos di qe il vos morroit 

« Anqgois q{e] il vos aidiroit. 

«Qi est qi li face contraire 

«Di rien nulle q'il voille faire? 
«Ïl a tot le monde] destruit, 
«Homes et femes muerent tuit; 
«O il veut lo monde dJesfaire 
«O il voudra autre gent faire. 
«Se il voloit fere autre gent, 

«E ne nos creveroit nigent, 

eCar les genz qi noveus seroient 
«Ja de nos ne se defendroient 
«Qe nos nes feïsons cheoir 

«O en oïr o en savoir 

«O en autres peciez carnaus, 
«En mortaus o en veniaus. 

«S(e) il veut oire le mond fenir, 


[Fol. 13 v°] 


V. 544. poy — pois — V. 548 ef V. 549. Ms. seront — V. 552. Le 
vers est trop court d'une syllabe. Qu'est-ce que Anlent? Corr. Maintenant ? 
— V. 557. for — fort — V. 258. Ms. pson; 17€ m. metri — V. 559. 77€ m. 
consoil — V. 560. Ms. moruit — V. 561. À la rigueur on pourrait lire À. 
q'il vos aïdiroit — V. 573. Corr. o en veoir? — V. 576. oire — ore 
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«Ce nos poroit trop mal venir, 
«Car saciez qe il nos fera 

«Trestoit li peiz qe il pora. 

«Donc seroit il bien, ce me semble, 
«<Qe nos (ne) trai[ssijssons toz ensemble; 
«E se nos poission (stc), 

«O par usance o par raison 

«Qe l’un li mostrat e dfelist, 

«(De) defendre q'il ne nos ffelist 
«Sostinir maior paission 

«Ne maior mal de nos n’avon, 

«Je vos di qe ce seroit bien. 

«E se ïil n’en veut faire rien, 

«E q'il ne nos deüst encore 

«Fare paiz, qe nos n’avon ore, 

«Ne la nostre raison entendre, 
«Faissomes senblant de defendre.» 


Un autre qi voluit parler, 

Qi alai se Lucifer lever (sic), 
Qi seoit après Lucifer. 

Des toz les diables d'enfer 

N'i e nul qi [si] sotilment 
Deçoive e engigne la cent. 
Por la malic{ije q'il savoit 

E por le sens de il avoit 

Si est Maletrie apelez, 

Plus saluez e enorez 

Sor toz les deables d'enfer 

Qe nus q'i soit, fors Lucifer. 
E dit: «Sire, vos m'entendrez 
«À parler si cum vos voudrez. 
«Je sui cil qi le primer home, 
«Adam, fist mangier de la pome 
«E(n) qi en forme de serpent 


V. 582. Lire E se [entre] nos poïsson? -- V. 584. mostrat — mostrast — 
V. 586. D'abord sofinir(?) — V. 598. e — est — V. 599. Ms. De 9iure — 
V. 603. Ms. Plus salus e plus enorez — V. 605. Ms. Qe nos qi i soit 
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«Eve engingnai primerement. 
«De l'inpire de Rome ai fait 
«A mon senz, e molt [en ai trait 
«Des armes a perdicion 
615 «(E) qe ia n’avront sauvation. 
«Et ay la Marche e Lonbardie 
«Toz jor mais [eü] en bailie, 
«Et entendent a moy encore 
«Tuit cil qi 1[a] abitent ore. 
620 <E tant {i] ay mis d’eresiefs] 
«[E] de setes e de parties, 
«E de bataiïles e de gueres 
«Ai tant engignés par les teres 
: «Qe vesges qe abez qe moines, [Fol. 14 v°] 
625 «Qe clers qe prestes qe caloines, 
«E merqgeant e chevaler, 
«A toz ai fez Deu renoier. 
«Plus sunt ames de Lonbardie, 
«Qe par(s) clercs qe par [elresie, 
630 «Qe par batailes qe par gueres, 
«Perdu(e) qe de set autre teres. 
«Sol a Roma, en ia cité, 
«Per la tere, par le conté, 
«Ai ge fet tant homes ocire 
635 «Q'il n’e(u)st nus qi le sace dire, 
«Les pulceles despulcellees 
«E les yglises violees, 
«Les villes arses e destruites, 
«Dont les armes sunt or condutes 
640 «El feu d'enfer, e la seront 
«Toz jor mais, qe (je) ia n’en istront, 
«Ceus qi les traïsons faisoient 
«E qi l'avoir en retenoient, 
«A qi ge les faisoie faire, 
645 «Por ce qe ges volloie tra(h)ire 


V. 612. Ms. al fait — V. 615. Ms. n'avroit, 27€ mm. sauvatco — V, 621. 
Ms. paterie, où l’'r parait être de la 2€ main. — Vv. 636 et 637. 17e m. 
despulcellés, violés — V. 644. 717€ m. fansoie — V. 645. 1'€ mm. Porte qe 
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« Au feu d'enfer, o {il] sont ore. 
«E savez qe ie fis encore? 
«Ge fiz les granz divisions, 
«Les pariures, les trahisons 
650 «En poble e en cevalerie, 
«Par le Marche e par Lombardie. 
«Qant li Lonbard(e) se combatoient, 
«Cil de les glises i estoient, 
«Evesces, (e) moines e abez [Fol. 15 r°] 
655 «E clers e prestes corones. 
«Cil comenzoient les male[e]s 
«Dont les armes sunt ore alees 
«El feu d'enfer, o remandront 
«Toz jor, qe tamès n'en istront. 


660 « À Rome ai ge faiz les grans mails 

«De paupes e de grandenaus, 
«De patriarches e de vesqges 
«E de legaz e d’arcivesqes, 

«De notaires e de scrivans; 

665 « Trestoit les avoie en mes mans, 
«Toz les ai en enfern mandez. 
«Or oi [ile qe vos demandez 
«Conseil ge vos poüssiez faire 
«Del mont qe(s) vos veez desfaire. 

670 «Mes beus sire, cil qi a fait 
«Le mund, saciez q'il [l’}Ja deffait. 
«Por noiïent en menterions, 

«Entre nos toz ne porions 
«Faire un gran de panice nestre. 

675 «Or gardez qe nos poons estre, 

« Qel forze e qel vertu avons, 


V. 653. Corr. Cil des eglises — V. 655. 1r€ m. coronz — V. 656. 
malees — meslees — V. 657. Ms. alces — V. 659. Ms. ien i. — V. 662. 1re 
m. vesces — V. 669. 17€ m. voos veez — V. 672. Or corrigé en Por par le 
copiste. — V. 673. Ce vers se lit deux fois de suite dans le ms. La pre- 
mière fois le copiste avait écrit, au lieu de toz, cuire(?), changé plus tard 
en tuer, mot qui se lit à la même place dans 673 a. — V. 674. 17€ m. ponice 
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«E qe vaut qant qe nos savons; 
«Qe ne poons rien par nos faire 
«Ne rien qe soit faite desfaire. 
680 «Mais si dit l'om qe totevoies 
«Doit l'om de dous mauvèses voies, 
«Se l'om poit, la meilor eslire 
«E leisser, se l’om poit, la pire. [Fol. 15 v°] 
«D[e] combatre contre celui 
685 «De qi ne se poit hunc nelui 
«(De) defendre, ie ne vos di mie 
«Qe ce soit sens, ans est folie. 
«E vos meïsme le devez 
«Savoir(e), se vos ve recordez 
690 «Come nos semef{s] decheü 
«E come il nos a chier vendu 
«La folie qe nos feïmes, 
«En qel prechon nos incaïmes. 
«E totevoie[s] si devom 
695 «Metre li sens qe nos avom 
«En pre(he)ndre la meiïlor partie. 
«Ge ne (vos) cuit k’'il nos feïst mie 
«Faire plus mal de nos n'avon, 
«Se il nel faisoit por raison; 
700 «E raison ni vei {ile nesune 
«Qe face encontre nos qe une; 
«Car bien comande l'escriture, 
«E raison le veut e driture, 
«Qe cil qi vers autrui mesprent, 
705 «Se il primers ne se repent 
«E ne qier a celui pardon 
«À cui defaut [par] deraison, 
«N'est usance qe l’en li doie 
«Pardoner, tant qe l'en li voie 


V. 685. Ms. nellui — V. 687. 17€ m. flolie (?) — V. 689. ve — vos — 
V. 692. feimes est le résultat d’une correction faite par la 2€ m. (1re m. 
feistes?) — V. 693. Ms. Il ciel prechoïi (o# prochoi) — V. 698. Ms. nos feist 
n'avon, corr. qe fait n'avon? — V.699. 77€ »n. fansoit — V. 707. Ms. defaud 
corrigé en defaut — V. 709. voir corrigé en voie par le coprste. 
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«Repentir e qere pardon. 

«Por ce qe nos ne repenton 

«Si nos puet por raison honir. 

«E quant il devra ia venir [Fol. 16 r°] 
«Au jugement, si nos pora 
«Tormenter, si cum il voudra, 

«Por raison, mes se volez prendre 
«Une raison qe voudrai rendre, 
«Le consoil qe ie vos dirai, 

«Je ne vei autre ne ni sai: 

«Qant il dira au jugement: 

«'Alez, malleoit, il torment 
«'D'enfern ge vos ai apresté, 

«‘Tot jor i serez tormenté'; 

«Se nos {ajlors tuit crieron(t) 

«A une voiz e [li] dir(ijon(t): 

«'Ja por toi nus de nos n'ira, 

«'E verons qi le nos dira, 

«'Ainz voluns estre en paradis, 

«'O tu en primer nos meis; 

«‘'E li angle qe sunt el ciel 
«'Veignent in enfer, e Mich(a)el, 
«'E si avront cil q(e nos) avons trait 
«'A infer, puis qe’l mond(e) fu fait'; 
«Se nous serons bien tuit ensenble 
«Espoenter, q'el se teira 

«[E] qe ja peiz ne nos fera.» 

Si dira q({e) il se defendront 

Qant il au jugement vendront. 


Au treçeme jor (se) leveront 
Li os dez mors qi lor seront 
Enterrés par les sepoutures, 
Si cum dient les escritures. 


V. 714. 17€ m. Au guigement (g gratté) — V.715. 1'€ m. tormente — V. 
716. Ms. hs, changé en mes par la 2€ m. — V. 721. 17€ m. tornement : il = 
el, eu — V. 726. Ms. poz toi — V. 730. 17e m. angnle — V. 732. cil — ceus 
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Au quatroçeme or moront [Fol. 16 v°] 
Tuit li home qi lor seront, 
745 E gi(ijront sor la terre mort. 
Ja n'iert nus hom qi les cumport 
Ne qi les mete(s) en sepouture(s); 
Come il seront par aventure(s) 
Toz vestu, gi(ijront por la tere; 
750 Ja n'iert nus qi les veigne qerre. 


Da quinçeme jor ai veü 
En un livre qe j'ay leü, 
E come les prophetes distrent 
Qi en escriture le(s) mistrent, 
755 Com(e) I(i) angele del ciel sonera 
Une bossime, qi sera 
Entendue par tot le mond. 
Maintenant resusiteront 
Totes les genz, e seront tuit 
760 El Val de Josaphat, ce cuit. 
Ioc s'asenblera ia gent 
Qi devront estre au jugement: 
La seront li sainz tuit ensenble, 
Ne n’i sera cefl] qi ne trenble 
765 De la paor de il avront, 
E por ce qe il ne savront 
S'il seront digne d'’estre mis 
En enîer o en paradis. 
E pois dient qe dexendront 
770 Li angele qi en ciel seront 
E le Seignor au iugement, 
E trenbleront tuit ensement. 
Çascuns de paor tremblera. [For. 17 r°] 
L(i) angle qi la croiz portera 


V. 745. 17€ on. lan tere — V. 751. 7/'€ m. qinçeme, 2€ m. qinçeme — 
V. 752. Ms. luire — V. 755. On pourrait aussi conjecturer Come I(i) a. del 
c. son(ejra — V. 759. genz est le résultat d'une correction due à la 2€ m. 


— V, 771. 17€ m. E le s., 2° m. ajoute entre E et | nn ü (— Cum). Corr. 
O le S. (Cf. v. 876.) 
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775 E criera ha autes voiz 
E dira: «Or v(e)ez ci la croiz 
«O celui sofri paxion 
«Por nos traire a sauvacion 
«Qi Îu batuz e fu liez 
780 «E Îu por nus crucifiez. 
«Or vient por rendre a ses amis 
«Le don ce il lor a promis 
«Qi ont atendu e gardé 
«Cho qj(e) ifi] lor avoit comandé; 
785 «Maintenant lor sera rendu. 
«Cheus qi ne l’avront atendu 
«Ne gardé son comandamant 
«Sera rendue durement 
«A toz la merite rendue 
790 «De l'ovre q’'el avront tenue.» 


Deus!, seignor, por quoi n’i pensez 
Qi en si poi d'ore (vos) pasez? 
Bien savez qe l'en doit morir 
E soz zele tere pourir; 

795 Ja ni vaudra sens ni savoir 
Ne riens qe vos possiez avoir. 
Toz nos convendra trespaser; 
Por cel pas nos convaint passer, 
Ne ja nient ne porterons 

800 De tot l'avoir qe nos avons, 
Vair ne gris ne or ne argent, 
Aiïinz serons vestu solement 
D'une stamine o d’um celice. [Fol. 17 v°] 
Qe nos vaudront li edifice, 


V. 775. E paraît inadmissible; lire Criera ha [moit] a. v.? — V. 782. 
Ms. Li corrigé en Le; ce — qe — Vv. 785 et 786. Intervertis par le copiste. 
L'erreur a été corrigée à la marge. — V. 789. Au lieu de rendue (cf. v. 
788), lire deüe — V. 791—2. On pourrait aussi lire: por quoi ni (— ne) 
pensez Qi) en si p. d'o. vos pasez — V. 798. 77€ m. convoit — V. 799. 7re 
m. rient, t graité par le correcteur. Lire n'en porterons? -- V. 804, Ms. 
vaudroit 


28 


805 


810 


815 


820 


825 


830 


835 


Texte I 


Les granz sales ne li palais, 
Qe nos n’i entrerons ia mais! 


Ge ne vos ai encor toz dit 

Zo qe je trovay en escrit, 

C'un home de reli[gijon 

Vit une mult grant vision, 

Qe il estoit u iugement 

Venu si come l’autre gent. 
Qant tuit furent resusité, 

Ausi cum je vos ai conté, 

Si paroit estre ensue fors 
Devant tot une arme d’un cors, 
E disoit molt ireement 

Au cors, oiant tote la gent: 
«Hai, cors, par toi son ge perdue! 
«Tu m'as occisse e confundue, 
«Car cant je fui dedenz toi mise 
«G(e) estoile] nete en tote guise 
*E munde e nete de peciez, 
«Mais tu estoie[s] enteciez 

«De ciel pecié original 

«E de mortaus e de carnal. 
«[E] pois qe tu ais renoié 

«Le malegne, e fus batïé, 

«E qe tu îfus a Deu rendu, 

«Tu sas cum tu as atendu 

«La foi qe tu li prometis: 
«Onges purement ne feis 

«Coses qe tu duüses faire. 

«Je ne te poroie retraire 

«Les ordures qe tant ais fates, 
«Mais ja te seront bien retreites 


[Fol. 18 r°] 


V. 807. toz — tot — V. 811. Ms. Qelie. — V. 813. Ms. furent furent 
— V. 816. tot — toz — V. 819. son —= soi (sui) — V. 822. 17€ m. Ge stoi, 
2€ m. Ge estoi — V. 823. 17€ m. paciez. Au lieu de nete, qui se rencontre 
déjà au vers précédent, l'original portait peut-être pure — V. 825. ciel = 
cel — V. 827. Ms. renoit — V. 834. Ms. porore — V. 835. Ms. ai ffates 


_— __— — _ 


840 


845 


850 


855 


860 


865 


L'Antéchrist anonyme 29 


«Qant tu [en] devras raison rendre. 
«Comant te poras tu defendre 
«Des malices e des ordures 

«Qe tu aif[s] fait(es), e des ordures? 
«En glotonie e en luxur(i)e 

«La metis t'atente e ta cure, 
«Plein [e] d'orgoil e d'avarice; 

«Ge ne sai onges mauvès vice. 
«Ne miracle qe l'en te die 

«De Deu ne de sante Marie 

«Ne te poet honc in cuer entrer. 
«N'est nus qi te peüst mostrer 
«Aucun bien qe tu mes feïsses 
«Ne qe tu en ovre meisses; 
«Avouterre, boire e mangier 

«Fo totevoges ton mestier. 
«Mervelle est q'il ne te recorde 
«Con ta vie fo laida e orde, 

«Qe si m'as mortë e destruite 

«Et en penes d’enfer conduite. 

eOr ne say qi ie poisse faire 

«Ne a del fin je posse traire; 

«Ne vivre ne pois ne morir, 

«Ne de toy ne me pois partir. 
«Haiï, Deus! Por qoi me faïs nestre? 
«Meiz me venisse nient estre 

«Qe tu m'auvesfes] ondes faite, [Fol. 18 v°] 
«Qi tante passion ai tra(h)ite 

«E sostenu tote ma vie. 

<Je n'ai fors de la mort envie; 
«Ne vivre ne morir ne pois, 


V. 837. 17€ m. devrais — V. 838. Ms. Corant — Vv. 839—41. Corr., 
au v. 839, ordures en usures (ou en parjures)? Cf. v. 843. — V. 844. Ms. 
vite. Corr. soi onc plus m.v.? — V. 847. Au lieu de poet, lire pot? — V. 851. 
1€ m. Avoutre, 2€ m. Avoutre — V. 854. 1r€ m. landa. Ms. orbe — V. 855. 
17€ m. mote — V. 857. qi — qe — V. 862. Ms. venist. Pour la forme venisse 


voy. l'Introd., II, 


4. — V. 863. Ms. faire — V. 866. Le copiste, ayant d’abord 


sauté ce vers, l’a ajouté après coup à la marge intérieure. 
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eNe consolation ne trois 
«Fors tant de retorner a toi; 
870 «Ne pois autre, ce poisse moy. 
«Ensenble serons tormenté, 
«Qui tant avons ensemble esté.» 
Pois [si] s’en est tornele] au cors 
Dont elle estoit ensue fors. 
875 Maitenant son venu li angles 
O le Seignor, e li archaigeles, 
Qi vendront tuit au jugement, 
Se le scriture ne nos ment, 
Qe ja un n'en i remandra. 
880 Juste e pecheor y vendra. 


Or vos conteray [ie] breument 
Cum se fera le jugement, 
Mes ie ne voil en escrit metre 
Fors ce qe j'ai trové en letre 
885 Et en [elscritures escrit. 
Mes si sanble de il en vit 
Un saint en une vision, 
Ne say se ce fu voir o non: 
Qant tuit seront resuscité, 
890 Si come je vos ay conté, 
E li Sires sera venu | 
E li angele(s) o lui descendu, 
Lor me semble qe cil sainz die 
Qe ma dame sante Marie [Fol. 19 r°] 
895 Sera o le Seignor venue 
[E] o les angeles dexendue. 
Nus n'iert qi posse de paor 
Regarder envers le Seignor, 
E li pecheor trembleront 
900 De la paor qe il avront; 
Ne savront qe il poissent faire 


V. 884. Ms. qe l'ai — V. 886. Ms. cil changé en il — V. 888. Ms. se 
te fu v. — V. 896. Faut-il lire O les [archjangeles? Cf. v. 876. — V. 899. 
Ms. li angle (cf. vu. 892, 896) 
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Ne a del fin il poissent traire. 
Vers la dame regarderont, 
Ha autes vois si crieront: 

905 «Hoï, ma dame sainte Marie, 
«Dame, or ne nos oblie miel 
«<Roïne de misericorde, 

«So toi plaist, de nos te recorde, 
«Por ta pieté proie por nos, 

910 «Qi en sumes si beisognos. 
«Dame, roïne gloriose, 

«Qi Îos sempre bien eürose, 
«Pleine de peicié e d’amor, 
«Proie por nos Noistre Seignor 
915 «Q'il ne nos rende cainge mie 
«De la nostre mauvèse vie.» 
La dame, qant ella entendra 
Le cri, pecié l'en prend{ejra, 
Car moit est douce por entendre 

920 Ceus qi a lei se voillent prendre. 
Pieine de picié e d’amor 
Regardera vers le Seignor 
E [li] dira molt doucement: 
«Sire, ie vein seürement [Fol. 19 ve] 

925 «A toi si cume a mon seignor 
«<E mon pere e mon criator; 
«Tu es [e] mon fil e mon peire, 
«E je sui ta fille e ta meire. 
«Por ce sui devant toi venue 

930 «Qe i(e) en sui destroite e tenue 
«De proier toy devotement 
«De ceus qi a cest jujement 
«Sont asemblé devant toy (ici: 
«Ge te proi q'en azes merci.» 


V. 902. Ms. faire corrigé en traire — V. 906. 17€ m. maie; a gratlé — 
V. 908 So = Se — V. 909. Ms. ta piere — V. 916. 17€ m. mauvesse ou 
mauveste — V. 918. Au lieu de l'en prend{elra, on pourrait à la rigueur 
lire 1li] en prendra — V.927. Après le second mon une ou deux lettres ont 
été grattées. — V. 932. Corr. Por ceus? — V. 934, azes —= aies 
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935 Le Seignor respondra breument: 
«Belle mere, i(e) ai doucement 
«La vostre proiere entendue, 
«Mes ja lor sera ci rendue 
«<Segont lor ovres la merite, 

940 «Car j(e) ai tote lor vie escrite.» 
Une bosine sonera 
Maintenant, qi asenblera 


Ceus qi seront resusité 
Seront [tres]tot representé 
945 Ensenble devant le Seignor. 
N'est nus qi sace la paor 
Reconter qe çascuns avra. 
Ja nus donges ne se savra 
Conseiler qe il poissent faire 
950 Ne [a] qel ceus il poissent traire. 
Le Seignor iert si autement 
En l'air, voiant tote la gent, 
Adonges n'i sera celui 
Qi onse regarder vers lui. [Fol. 20 r°] 
Sus en sa maiesté sera 
E doucement regardera. 
Por noient li demanderont 
Merci nus hom qi la seront; 
Segont ce qe zascuns avra 
960 Feit en sa vie, recevra. 
Notre Sire meïsme dit, 
Qi sainz Mich(a)el misft] en escrit, 
Qe dit, qant le Seignor vendra 
O ses angles, qe il sera 
5 El seigle de sa maiesté; 
Si cumfe] je vos ai conté, 
Ja n'iert nus qi l’ost regarder 
Ne une parole parler. 
Adonges fera le Seignor 
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V. 941. Ms. boisne — V. 962. Qi — (Ce) que? (Vorr la note du vers.) 
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V. 971. #s. 
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Si come îfet lo boin pastor 

Qi sues oëles depart: 

Les boines met a une part, 

Les autres fet ester ensenble; 
[En}Jsi fera il, ce me senble: 

Toz les boin(e)s metra a la destre 
E les mauvès a la senestre. 


Donges lor dira saint Mich(a)el, 
Qi sera dexendu dou ciel 

(La sera cilla compagnie 

Deus bons e defs] mauvès partie): 
«Or veut Deus rendre so loger 
«Segont ses ovres a l'ovrier. 
«Entendez ze che vos dira 

«Qil ge pas ne vos mentira, [Fol. 20 ve] 
«Qi por vos fu pris e liez 

«<E batuz e crucifiez. 

«Les comandemenz de la loy 

«E les articles de la foy 

«Qi vos avoit l’ameistrement mostré (st) 
«Vos fist enseigner e mostrer,; 
«Ne se poit nus de lui blaimer, 
«De ce vos sai bien dir lo ver. 
«E totesvoi(e)s oÿ aviez 

«Qi ze qe vos ne saviez 

«En l’eglise vos enseignogent; 
«Doucement vos amaistr{oiJogent 
«La loy de le glise a tenir, 

«E qe vos doviez venir 

«A la fin ci au jujement 

«Vos enseignoient ensement. 

«Cil qi l’avro(ie)nt bien atendu, 
«Maintenant lor sera rendu; 


sues ocles — V. 982. Ms. Segont ses aures e son ovrer — 


V. 984. Qii qe — Cil qi — V. 989. Vers corrompu. Le dernier mot paraît 
être de trop, dans ce cas il faut supposer une lacune entre ce vers et le 
suivant. — V. 992. Au lieu de dir lo ver, lire dire ver? 
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«E qi avront îfet autrement 
«Poront estre gram e dolent. 

1005 eJa orez la sentenze dire 
«A celui qi de toz est sire; 
«Nus ne poet encontre venir, 

«A toz la convendra tenir». 
Tels asenble[e] ne fu unges 
1010 Veüe, cum la sera dondes. 
E saciez qe tuit trembleront 
De la paor de il avront. 
Le Seignor rendra lor la croiz | 
E criera a autes voiz: [Fol. 21 r°] 

1015 «V(e)ez ci la croiz o ge fu mis 
«Por traire d'enfer mes amis. 
«Veez [ci] les mainz e les piez 
«Per o ge fui crucifiez. 

«V(e)ez les plaies don ge mori, 

1020 «V(e)ez (vos) come Longinz me feri. 
«Por vos tra(hjire en sauvation 
«Soîri je ceste passion, 

«Por vos qi voluntiers m'oïstes 
«E mon comandement feistes, 

1025 «Qi avez ma loy mantenue 
«E ma dotrine retenue, 

«E sostenu peine e torment 
«Avez por mamor ensement 
«E por moy ieuné e veillé, 

1030 «Et [en] maiïnte part travaillé 
«Vos estes par la moie amor. 
«Mes or sera venu le jor 
«C'a cent dobles vos iert rendu. 
«Lonjement avez atendu, 

1035 «Por ce vos ai [ile mis a destre 
«<Qe vos devez tot ensenble estre 


V. 1013. As lieu de rendra, lire tendra — V. 1017. As. e les pais — 
V. 1019. Entre les et plaies quelque chose a été gratté, — V. 1023. Ms. A 
vos — V. 1025. Ms. luy corrigé en loy — V. 1028. Ms. mar mor, r gratté 
après coup. — V. 1035. 17€ m. Porte 
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«Efn] la joia de paradis 
«Qe mon peire [vos] ha promis, 
«Des q'il vos fist e vos cria, 
1040 «E la beinicion vos ha 
«Promis, e qe vos bien avrez. 
«Vene[z] avant si recevez 
«La joie qe il vos promist, 
«Qant il vos cria e vos fist. [Fol. 21 v°] 
1045 <Qant j'oi faim, vos me saolastes, 
«E qant j'oi sei, vos m'abevrastes, 
‘E l’ostel, qant je ne l'avoie, 
«Me donastes, se le voloie; 
«Si f[ije fui nui, vos me donastes 
1050 «<Vestiment, e me vesitastes 
«En la prison, qant je i ere. 
«Deus omnipotent, li meiz peire, 
«Veut q'ore aiez sauvation 
«Segont vos ovres e pardon.» 
1055 Lors diront tuit a une voiz: 
«Sire, bien savons q'en la croiz 
«Sostenis mort e passion 
«Por nos traire a redemption. 
«Nos n'avos mie deservi 
1060 «Ce qe tu nos promeiz ici, 
«Mes bien veons q'il te recorde 
«De nos par ta misericorde. 
«Beus Sire, o te passime{s] nos 
«E t’abevrames, di l(e) a nos? 
1065 »Qant vestimes te e calzames, 
«Et en qel leu te herberjames? 
«Biau Sire, o fus tu en prison 
«La o nos te visi[tilon? 
«Nos fumes senpres neglegent 
1070 «De fere ton comandament, 


V. 1037. Ms. ioita — V. 1041. Ms. avrisz — V. 1046. ev, dans abev- 
rastes, est le résultat d'une correction due à la 2 m. — V. 1051. Ms. je 
rere — V. 1059. Ms. parservi 
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«Ne ondes [nul] bien ne Îeïmes, 
«For tant qi la loy mantenimes.» 


Li Seignor respondra briement: 
«Vos m'avez demandé coment [Fol. 22 r°] 

1075 «Vos me vestistes e calçastes 
«E boire e mangier me donastes 
«Et en vestre ostel me ten(e)istes, 
«E qant ce fu ge vos venistes 
«A moy, qe je fui en prison. 

1080 <Je vos en rendrai bien rason: 
«Cho qe vos feïstes por moy 
«As povres, feïstes a moy, 

«Qe vos sera gueredoné 
«Ce qe vos lor avez doné.» 

1085 Lor sera l’angel saint Mich(a)el 
Toz mis en la gloire dou ciel; 
N'est nus qi la vos saze dire 
Ne qi la vos poisse descrire. 

As autres dira ensement: 

1090 «Alez, maleoit, el torment 

«D'enfer qe vos ai apresté, 
«O vos serez mais tormenté.» 
E pois dira a Lucifer: 

«Va t'en, maleïz, en enfer, 

1095 <E li ton angles tot o toy; 

«Ne venez vos mas devant moy. 
«Alez tuit el vostre torment, 
«Menez ceus o vos ensement; 
«Li plus pech(e)or e plus mauvès 

1100 «<Avront lor peine des or mes.» 
Maitenant en meïsme l'ore 
Hiront in infer sanz demore 
E sofriront tel passion, 


V. 1071. An lieu de [null suppléer [te] feimes? — V. 1078. fs. ge fui 
ge — V. 1079. Ms. je soy — V. 1082. Ms. feistes feistes — V. 1083. Hs. 
guédoné — V. 1086. Corr. Tost? — V. 1094. Hs. maleiz maleiz — V. 1095. 
Ms. e toy — V. 1097. Ms. tormtëèt — V. 1100. fs. le peine 
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N'est hom el segle se Deus non [Fol. 22 v°] 
1105 Qi [en] peüst la moité dire 
Ne qil seüst onges escrire. 


Ainz ce le jujement soit fait, 
Si come l(e) istoire [reltrait 
E sainz Geromes le(s) vos dit 
1110 Et reconte en un son escrit 
Qe li ciels e la tera ardra, 
Ja nulle rien ne remandra 
Qi tot n’arde pleneirement. 
Ainz qe soit fait le jujement, 
1115 E ciel e tere tot ardront. 
Mes li dui ciel qe desus sunt 
Ne sentiront de cel’ ardure. 
Nos trovons bien en escriture 
Q'il sont troy ciel. Li dui qi sont 
1120 Plus aut lasus, onges [n’jJardront; 
L'autre ciel e la tere ardra. 
Jus en abis en descendra 
Li feus qe devra tot ardoir; 
Ja ni pora rien remanoir 
1125 Qi ne brulïlse e arde ensenble. 
Ansi sera donc, ce me senble, 
Qe Deus fera li ciel novel(o), 
Et li fera diz tant plus bel(lo) 
Qi n'est ore, e la tere avra 
1130 Diz beleces plus q'ele n'a; 
Ansi iert toz li mund novels 
E sera lors diz tant plus bel 
Qi n'est or(e e). Li solei avra 
Diz clartez plus qe il nen a. [Fol. 23 r°] 
1135 Ansi sera la tere lore 
Moit plus belle q'efle] n’est (ljore, 
E Ii cels sera molt [plus] bels, 
V. 1107. ce — qe — V. 1113. Corr. Qi tote n'arde pleinement? — 


V. 1114. Ms. soie f. — Vv. 1117—1118 sont intervertis dans le ms. — 
V. 1129. Qi—Qe (on Q'ifl]) — V. 1131. Ms. Ausi — V. 1134. Ms. q'ele n’a 
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Cafr] il sera fat tut novels; 
Et al solei sera rendue 
1140 La clartez q'il [n'Jeüst perdue 
S'Adam n'eüst fait le pecé(z) 
Dont nos sumes tuit entencé(z). 
E li diables nin enseront 
Jamès d'enfer, o il seront 
1145 Tormenté pardurablement; 
E li pechaor ensement 
Seront autresi tormenté 
El feu qi lor est apresté. 
Segont ce qe çascuns avra 
1150 Fait en sa vie, recevra: 
Lors avront si grant resplendor 
Li saint, onges no l'oit grignor 
Li soleils qi luist en esté, 
Come zascuns avra clarté. 
1155 Ja n'avront mes tentation 
Ne volunté se de bien non; 
Ne de boire ne de manzier 
Ne lor sera ja mes mester. 
N'est nus hom qi poisse savoir 
1160 La joie q'il devront avoir, 
Ne ja n'est nus qil seuse dire: 
Por ce ne li voil nient escrire. 
Bien di(en)t encor{e] l’estcriture 
Tel çose qe ie ne met cure [Fol. 23 v°] 
1165 À reconter, qe tel seroient 
Qe ja entendre nel poroient; 
Mes co che vos poëz entendre 
E [o] poëz grant bien aprendre 
Et qe i(e) ai t{frlové en escrit 
1170 Vos ai conté breumant e dit. 


V. 1141. As. la petez — V. 1142. Ms. ententez - V.1143. Corr. n'en- 
seront, o# nin istront? — V. 1151. Ms. resplondor —- V. 1152. 77€ m. Li 
soint o. moloit g. — V. 1153. Ms. Li sons - V. 1161. Corr. sace d. (cf. ve. 
1087 et 1159) — V. 1162. li — le — V. 1164. Ms. T. ç. ioie ne m. €. — 
V. 1165. Ms. tel seront ient 
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E vos qi entendu l'avez, 

Huimès cui [ile qe vos savez 

Qels merveiles devron ve(oir, 

Qant li segles devra finir. 
1175 Or nos devons apar(a)eller 

E de jior e de noit veiller 

En ovres de misericorde, 

Qe Nostre Seignor se recorde 

De nos (a vos) au jor deu iuiement 
1180 Et de nos (s)ovres ensement. 

Car saciez q'il nos iuiera 

Segont ce q'il nos trovera. 


Deus! qi font li clers e li preste, 

Qi sevent qe il doient estre 
1185 Iluec au jor del jujement 

A respondre destroitement 

Des provendes q'il ont eües, 

Coment il [les] ont despendues; 

Q(e) il (n)en devoient (fors) solement 
1190 Avoir vié e vestiment, 

Et il ont les granz vesteüres 

E les rices cevaucheüres, 

Et sont fort ....... vermeil. 

Qi(1) veroit le lor aparail [Fol. 24 r°] 
1195 De granz deliz, de guarniment, 

Ja ne cuideroit autrement, 

Qi les veroit apar(aj)eïler, 

Mes q'il deùüst prendre moiller. 

Ja ne se poront il rescondre, 
1200 Aiïinz lor ert besoing de respondre 

Des ovres qle] il avront faites, 


V. 1173. Il me paraît probable que l'original a porté devront venir 
— V. 1175. 1"€m. nos — V. 1182. Ms. d'abord tornera — V. 1183. qi — qe 
— V. 1184. Ms. Qi soit — V. 1185. Ms. au oir — V. 1190. Au lien de vesti- 
ment, lire sostenement (cf. le vers suivant)? -—— V. 1193. Les trois syllabes 
_ qui suivent après fort sont illisibles; le dernier mot du vers est incertain. 
— V. 1198. .Corr. deussent ? 
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Et des armes q'il avront tra(h)ites 

El feu d'enfer, o il seront 

Toz jor mes, ja n’en ist{ejront. 
1205 Cuidez vos qfe] il aiçent cure 

D'evangile ne de scriture? 

Ja el cuer ne li entrera, 

Ne ja mes de l'arme n'avra 

Paor, por rien qe l'en {li] die, 
1210 Ainz atorne tot a folie 

E îet gab(e)s e derisions, 

Se il ot predications. 

Si les a Damedés juiez 

E adorbez por lor pecez. 


Explicit liber de Antecrist[o], Afc]Jtum est hoc [anno]j m°. 
cc. 1j] die Jovis [post?]| festum sancti Thomeli) apostoli super 
carcer Polorum in contrata de Monteculis de Verona. 


V. 1207. Ms. ne il — V. 1210. J7€ m. atorner (atornera?) — V. 1214. 
Ms. petez corrigé en pecez 


APPENDICE”. 


Îci (se) comanse la proiere [Fol. 1 ro] 
Au deouz Segnor e a sa Mere 

Et au sire sanz Michael. 

Chen prie) Notre Sire doul cel 

Che nos condue a penitançe 

Des picienz ke nos faiz enfanz{e). 


L. 


Rois de misericorde, ne me leiser perir. 
Si cumme tu dignas en la vergene venir 
E en terre descendre e por nos mort sofrir, 
E cum(me) tu te laissis de [la] lançe îerir 
5 Parmi lo cors el ventre e a Judax trair 
E soîfrir passion e en la crouz (e) morir, 
E sol por pecheor socorre e mantenir, 
Ausi cum je li croi e cum je li dixir 
Toi dens or en avant honorer e servir 
10 E la toe dotrine garder e retenir 
E garder moé de mal e a toy obedir, 
Ausi me deigne entendre, se toy plest, e oiïr. 
E vox le farez bien sanz aucum [delfalir, 
= Car cant li pecheris veunt ses maus regarir 
15 E se veut de bon cuer torner e convertir, 
Tu li dois pardo(r)ner, qand le vois repentir. 
Sire, tu me conois, je ne me pois COovrir; 
Il n’est nux hom si saies k’a ti poisse fuir. 
Bien say q'il me convient or a merci venir, 


* Cf. Introd., I, 1. — V.1. Ms. prperir — V.2. Ms. fofrir — V.7. Devant 


mantenir “ne lettre (a?) a été grattée. — V. 8 Corr. e cumme je d.? — 
V. 10. Ms. d’abord voe d.? — V. 11. Entre a et toy rature. — V. 14. 1€ main 
peceris; corr. pecheors? (cf. v. 115); veunt — veut — V.15. Ms. e ourir(?) — 


V. 19. Ms. merce 
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20 Se autres ne me puet aiïdier ne sostenir. 
Mais se tu me deüses, qand ie devray morir, 
Des grans maus qe i(e) ai feit en ma vie asailir, 
Il n’est hom en cest mundo qi (e)le peüst sofrir. 
E faire, ainz qe je passe de la vie, econplir 

25 Par la qele je puisse a bone fin venir [Fol. 1 v°] 
E estre en celle glorie qi ne poira failir, 
Dunt celui qi la entre ne pora mais insir. 
Sire, cele me done qe i(e) am tant e desir; 
D'autre ne me puet nuls faire mais a plaisir. 

30 Mais qi la veut avoir ne convient pas dormir 
Mais jeuner e veiller e durement jesir 
E les deliz del mund desprisier e hair. 


IT. 


Rois de misericorde, encor me deigne entandre, 
Si como tui dignas en la vergene desandre 

35 E venir en cest mund e forme humane prendre, 
E cum tu te laisas por nos traïr e vendre 
[E] en Mote Cavair o les dos larons pendre 
E morir en la croiz e [en] enfern descendre, 
E pois resusitas, nuls ne te poit reprendre, 

40 E venis tes amis enseigner e apprendre. 
Or te devons nos tuit al iugiment(o) atendre, 
Si come nos poons par l'escriture intendre; 
E vendras a chascun(s) sengont ses ovres rendre, 
Ja n'i osera nus escrier ni contendre, 

45 Ne n'i sera si sajes qi te saçe reprendre. 
Ausi cum je le croi, Syre, me deigne entendre 
E ta benicion en moy metre e destendre, 
Qe maligne espirite ne me puisse sorprendre. 


V. 22. Ms. feir — V. 23. Ms. puest. Lacune après ce vers? — V. 25. 
je ajouté par la 2 main. —- V. 26. 170 m. cel g. — V. 29. nux changé en 
nuls par La 2 m.; ms. e plaisir — V. 30. 77€ m. qe la —— V.31. Ms. veuiler 
— V. 32. 1€ m. lix d. — V. 39. 2'€ on. nux — V. 44. 17€ 1. n'osera, en C. --— 
V. 47. 1'€ m. destrendre — V. 48. Ms. semprendre 
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IIL. 


Dame sante Marie, roÿne coronee, 
50 Qi es sor totes dames servie(s) e onoree, 
Ne si pleine de grace e si bien eüree 
Ne fu onges nascue ne ni sera mais nee; 
E por çe t’e la glorie e la grace donee, 
Qand tu es a besoing progee e reclamee, 
55 Qe tu soges d'oïr e d'entendre aprestee. [Fol.2r°] 
[E] de ce t’ay ge fia] mainte fois demandee, 
Si tost cum la moie arme sera deu cors passee, 
Q'ela soit defendue par toy e si gardee 
Qe de mal(le) espirite ne poisse estre enconbree. 
60 Je t'ai ia molt servie, ma Dame, e molt amee 
E de jor e de noit progee e adoree 
E geüné por toy e almosne donee. 
La foy ke j'ay eüe e qe ie t’ay portee 
Me doit estre au besoig finaus gerendonee. 
65 Por quoy seroies tu adonc si celebree 
E roïne deo ciel e de tere clamee 
E mere de picié, e de toz honoree, 
Se tu ne dois oïr, qanf/t] tu es apellee? 
À toy soit la moie arme, ma Dame, comandee; 
70 Recoiï Ila en ta garde, ke molt est esgarec. 


IV. 


Sire sainz Michael, qe les armes gardez 
E qi de garder les netement vos penez 
E de jor e de noit a autre(s) n(e) atendez, 


V. 49 sqq. Le second e du dernier mot de beaucoup des vers de cette 
laisse a été ajouté par la 2€ m. Aux vu. 51, 52, 53 Le correcteur n'a pas 
remarqué que le copiste avait déjà écrit -ee; on y lit en effet maïntenant 
eureee, neee, doneee. — V. 50. Corr. Tu es? — V. 51. Entre bien ef euree 
rature. — V. 52. 17€ m. encor(?); 2€ m. nassue(?) — V. 53. 1€ m. tella glorie; 
e—est — V. 62. geuné, 2€ m. — V. 63. Ms. e qi(?) — V. 67. IC mm. mire 
— Vv. 69—70. Ces vers sont tntervertis dans le ms. Au v. 69 le ms. porte 
ma dame {77€ m. mandame] la moie arme c. — V. 71. Corr. sainz Mich(a)el 
l'angele? Cf. v. 95. 
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Vos conoiïisec les mauz q'eles font e savez. 

75 De celes qi mal font e qe vos ne poëz 
Redricier a bien faire, ne vos intremetez, 

Mais a celui cui servent les lesiez e donez, 
Qes met el feu d’enfern, qi lor est aprestez; 
Les autres qi vos croient aidiez e sostenez, 

80 Des grant temptations q'il ont les secorez. 
Muit est grand la poisanze, Sire, qe vos avez 
E est bien (e)eüree l'arme qe vos amez; 

E vos les amez totes, celez qe vos veez 
Servir au criator, a cui vos les rendez. 

85 Or conoisiec la moie, Sire, e la receveç: [Fol. 2 v°] 
As ovres qe j'ai faites onges ne regardes, 
Mais celui qi me fist proiés e reqereç 
Q'il me doist pordoner, e vos me pardone. 
Quand ge devray morir, de moy vos recorde. 

90 N'i envoiés autrui, vos meïsme i venes; 

Si cumme l’arma istra deu cors, la recevec 

Entre (li) vos brac(e) demaine, o si cum vos save, 
Cum vos le soleç faire e cumme vos deves, 

A celui qi la fist e cria la rendec. 


V. 


95 Sire sainç Mich(a)el l’angel, por Deo or me secor, 
Si come tu es pleinç de pi(ijté e d’amor, 
E cumme a toi se traient e juste e peceor 
E toç a toç don aies e de noit e de ior (scc). 
À toy me voil torner si cumme a bon seygnor; 
100 Del feu d’enfern me garde, o en la grand paor. 
Des pecié qe j'ai fat devant lo creator 
À si grand repentançe au cuer e tel dolor, 


V. 74. Ms. fonz — V. 78. 17€ m. Qi les — V. 79. Corr. proient? — 
V. 82. Ms. l'a'rme — V. 84. Corr. rendrez? — V. 86. Ms. Asum ovres — V. 90. 
176 m. viniç — V. 91. Z7€ on. cos — V. 92. Corr. ausi c.? — V, 93. 17e m. 
e cuntre nos (?) — V. 95. Jr€ m. l'agnel — V. 96. 17€ on. purté — V. 98. 
aies est le résultat d’une correction; corr. E tu a toç aïes? — V.100. 77€ m. 
d'enferm; corr. o est la grand puor? — V. 102. À == Ai 
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Je ne cuit qe saint Peires l’eüst anques grignor 
De ço q'il renoia troi Îfois Deu en un jior. 
105 Ancor te clam merci e a toy me recor, 
Car ge n'ai apreis toy autre defendeor. 
Recoys moy en ta garde, Sire, par ta dolçor, — 
Certes, muilt te sera grand gloire e grand honor 
Ke tu d'enfer me gardes, dont ai si grant paür, — 
110 E me met en la gloria e en la resplendor, 
La o li saint seront devant le Salveor. 


VI. 


Hai, Sire Jesu Crist, rois, Deus om{nlipotent, 
Par ta misericorde or m'oies e m'’entent. 
Trop me suy en ma vie portez mauvesement 

115 E ay esté pecheres e mauveis lonijement; [Fol. 3 r°] 
Qe la toe dotrine e ton amaistriment 
Ai maintes fois peciés, mes ores m'en repent, 
Quant je onques ne fis(t) lo toen comandament, 
Aiïinz ai esté si febles e freis e negligent 

120 Qe çe qe m'est venu en cuer e en talent 
Ai fait tote ma vie, e faç incor sovent. 

J(e) ai eùü (a) grant planté de l'or e de l’arçent 
E des chevaucheüres e de grand vestiment; 
E les deliz de(h)ju mond ai usé(e) ensement, 

125 De mançier e de bolijvre çasçuns ior ensement 
E d’autres mauvesliltez, dunt ore me repent. 
Toz jor (mes) en ai eü le cuer gram e dolent. 
Mes si te pri, biau Sire, de bon cuer humelment, 
E de jor e de noit par grant repentement, 

130 Qe si cum tu sucors as autres doucement, 

Qe si faces a moy, je ne qier autrement. 
Sire, je te demant merci seürement, 


V. 103. 17€ m. sait P. — V. 105. Ms. merce; 1€ m. Acor; après clam 
rature. — V.109. 177€ m. ais si — V.111. Ms. devant seront — V.114. 77€ on. 
cortez mauveseitet(?) — V. 115. Ms. pecheris — V. 117. 17€ m. Si m.f. — 


V. 118. 17€ m. lo to c. — V.119. JC m. flebes e fras(?) e nigligent — V. 123. 
Ms. les; 1r€ m. chevacheres — V. 127. Ms. en ai uue — V. 132. 1'€ mm. seurent 
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Qe tu venis en terre par nostre sauvement, 
E le sainte escriture qi le(s) dit ne nos ment, 
135 Tu soîris en la croiz por nos mortel torment; 
E qi undges te prie de boen cor purement 
Son dit e sa proiere dois oïr prestement. 
Tu me dois enseigner en qel guise e coment 
Je te puisse servir de cuer [e] saviament, 
140 E je te serviray certes alegrament, 
Se ji(e) ai la toe grace e ton ensegnament. 


VII. 


Ancor me torne a toy, dame sainte Marie. 
Je say bien, se i(e) avray ton secors e t(a) aïe, 
Qe des qe la moie arme sera deu cors partie, 
145 Ke tu la recevras en toe compagnie. [Fol. 3 v°] 
Roÿne de pitié, ne m'abandoner mie. 
Se tu ne me secors, ne say qe ie [te] die 
De piciés qe i(e) ai fait toz les jor de ma vie, 
De manier e de boire e d’aotre lecherie, 
150 De dire e de penser e de faire folie. 
Dame, prie au Signor qi nul de suefnjs n'oblie, 
Quant la vie sera dou çaitif corp partie 
Q[e] il me garde l'arme, qe si est esbaïe, 
Qe maligne espirit ne l'ait in [sa] baïlie. 
155 Regarde cest çaitif qi tel merci te prie: 
Je sui si repentiz, sanz nulle ypocrexie, 
Fors de servir a Deu qe ie n'ai d'autre envie. 
Se tu me veus aydier, tu [e]n es bien garnie 
E bien as la posança e tote (la) segnorie, 
160 Kar Jesu Crist tes fils ne t’escondira mie. 


Vv. 133—4. Ces vers ont été intervertis par le copiste, puis le correc- 


teur a rétabli le bon ordre. — V. 133. 17€ m. saviament — V. 134. 177€ m. 
saimte; »”1s. vos m. — V. 135. Ms. li, 27€ m. li troiz; "”1s. montel (motel) — V. 136. 
L'r de cor a été écrit par le corr.; ms. putement — V.140. 17€ m. cutes — 


V. 145. Ms. recevray — V.146. Royne, 2 m., sur grattage. — V. 147. 17€ m. 
dire — V.149. J7€ m. lecerie — V.150. 77€ m. folia — V.151. Afs. proprie 
— V. 152. Ms. çartif — V. 156. 17€ m. renpentiz — V. 160. Ms. Ra J. C. 
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Se tu li veus prier e fill te plaist, Marie, 

N’'aies nulle paor qe il ja t’escondie. 

Doint ne suscita il Laçare en Betanie, 

Qui de quart jor avoit tote la char porie? 
165 E pois pardona il a sa seror Marie, 

Qui ert si pecherrise qe par tote Surie 

Estoit la renomee de sa mauvese vie. 


VIITL. 


Dame sante Marie, en toy ay grand fiançe; 
Tu as de moy aidier la forçe e la posance. 
170 Ge ay toç jor pechié, des qe i(e) issi d'enfance, 
Ne onques mais ne fis veraie penitançe. 
Mais onques mais Logins n'ot si grand repentançe 
De ço qe el feri Jesu Crist de la lançe, 
Cumme g{e) ai des pechiés de ie fis en enfance. 
175 Mais si a ge, ma Dame, bien eü en usançe  [Fol. 4 r°] 
Qe toz ior ai eù en toy firme creançe 
Qe tu me secoras sanz nulle demorançe. 
Se tu ne me secors, je sui mort sanz douptançe. 


V. 165. Ms. secor corrigé ‘en seror — V. 171. Ms. mais logis ne fis — 
V. 173. Ms. jhu xpo — V. 175. a ge — ai ge — V. 178. tu ajouté à la 
marge par le correcteur; (ms. dôptaäçe) 
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NOTES. 


Vv. 1—11. Ces vers ont été reproduits par M. Breuer, dans la 
préface de son édition de la Vie de sainte Catherine conservée dans 
le même manuscrit que notre texte!. En proposant, dans la Zerfschr. 
[. roman. Philol., XLV (195), p. 330, quelques corrections au texte 
fourni par M. Breuer, je ne connaissais pas plus que lui le mémoire 
de Paul Meyer dont il a été parlé plus haut*?, De l'expansion de la 
langue française en Italie pendant le moyen-âge. Ici, P. Meyer avait 
déià imprimé les dix-huit premiers vers de notre poème‘. Tout en 
commettant quelques petites inexactitudes sans importance, il avait 
corrigé comme moi les vv.5 et 7, et il avait bien lu, au v. 6, car, transcrit 
con par M. Breuer. Dans ce dernier vers, P. Meyer, — qui, on se le 
rappelle, inclinait à croire que l'auteur du poème était un Italien, -- 
laissait telle quelle 1a ieçon /e langages (ms. lengages), qui détruit la 
mesure. Pour la correction introduite dans mon texte, on peut com- 
parer le début de la Passion de Nicolas de Vérone: Seignour, je vous 
av ja pour vers e pour sentançe Contié maintes istoires en la lengue 
de France. (Cf. À. Thomas, L’Entree d'Espagne, t. 1, p. 1xv, n. 2.) 

J'aurais dû mentionner, dans l'appareil critique, le fait que le 
v. 6 avait d'abord été omis par le copiste, qui l’a, ensuite, ajouté dans 
la marge du manuscrit. 

V. 23 On s'attend au pluriel devront (venir), puisqu'il sera 
question, plus loin, des quinze signes du Jugement dernier; cf. aussi 
les vv. 1173-14. Le sing. devra provient sans doute d'une confusion 
avec le vers suivant, où cette forme est bien à sa place. 


V. 27. Cf. Daniel, chap. XII. 

V. 28. Ézéchiel, chap. XXXVIII, 20. 
V. 29 Apocalypse, chap. XI. 

V. 3%. Isaïe, chap. XI(?). 

V. 33. II Thessalon., chap. Il. 


1 Cf. plus haut, p. xui. 

3 Voy. pp. X, XIV, XXXIII, XXXVII S. 
3 P. 27 s. 

# Ainsi que les vv. 37—9. 


5 Cf. ci-dessus, p. Xxxtii. 
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V.37. Le livre sibylilin que l’auteur dit avoir vu à Rome, est 
peut-être la soi-disant Sibylle tiburtine du XIe siècle qui a été publiée 
en dernier lieu par E. Sackur (Sibyllinische Texte und Forschungent, 
Halle, 1898). Elle se termine, en effet, par des prophéties eschatolo- 
giques. Cependant il se peut aussi que le poète n'en ait connu que 
l'extrait interpolé dans certains mss. de l’£pistola d'Adson, et qui 
commence par ces mots: «Sicut ex Sibyllinis versibus habemus ...» ? 

V. 52. Pour ce vers et la correction de delit en eslit, cf. l'In- 
troduction, p. xv. Delit a probablement été introduit par le copiste 
sous l'influence de l'ital. drlelto ‘aimé’. — Le texte d'Adson est basé 
sur l'Év. de Matthieu, XXIV, 24. 

Vv. 123—132 ss. Anacoluthe. Le v. 132 se rattache à La gent, 
au v. 123. 

V. 139 ss. Il est à remarquer que selon Adson (p. 111—112) 
l'apparition des deux prophètes est antérieure à celle de l'Antéchrist ?, 
bien que le récit de leur activité soit placé vers la fin de l'histoire 
de l’Antéchrist. 

V. 100. Vers ajouté dans la marge par le copiste lui-même. 

V. 153. Ce détail n'est pas dans Adson. Il est pris directement 
à l'Apocalypse, XI, 3 On le retrouve dans Geufñfroi de Paris, v. 123—41: 

Et si seront vestuz de sas, 
Ce dist l'escreture sans gas. 

Vv. 151-535. Ces vers paraissent être inspirés directement de 
l'Apoc., XI, 6. 

V. 218. Pour l'absence du pronom réfléchi devant l'infinitif 
ovrir, cf. Meyer-Lübke, Granmun. des langues roin., TI, $ 381. 

Vv. 212—3. On s'attendait plutôt à trouver, dans le manuscrit, 
la grande initiale placée au début du v. 242. Cf. cependant les vv. 
342—3 et 942—3. 

V. 243 ss. Cette description de la fertilité de la terre immé- 
diatement avant la fin du monde est inspirée du passage tiré de la 
«Sibylle tiburtine>» et intercalé dans l'Epiître d'Adson*‘. On y lit, entre 
autres, les mots suivants: +... erunt divitiæ magnæ et terra dabit 
fructum suum, ita ut tritici modius denario venundetur, vini et olii 
similiter>. 

V. 256. Cf. Matth. XXIV, 38. 

V.260—14. On a vu plus haut’ que la source principale de 
notre auteur, l'Æpitre d'Adson, déclare ne pas savoir combien de 
temps se passera, — outre les quarante jours accordés aux humains 


Cf. ci-dessus, p. LvI. 

Cf. Sackur, o. c., p. 100 s. 

«Ante eius exortum duo magni prophetæ mittentur in mundum» (p. 111). 
Cf. ci-dessus, note du v. 37. 

P. xix. 
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pour faire pénitence, — entre la mort de l'Antéchrist et la fin du 
monde. L'espace de quarante-cinq jours, obtenu par le rapproche- 
ment des deux chiffres qui figurent dans le livre de Daniel, XII, 11 
et 12, est indiqué déjà par saint Jérôme. Cf. Bousset, Der Antichrist 
in der Überlieferung des Judentums, des Neuen Testaments und der 
alten Kirche, p. 149. — Au v. 263 il aurait fallu frente jors, au lieu de 
vint e cinc jors, pour obtenir le nombre voulu de quarante-cinq, 
chaque <signe> occupant un jour. 

V. 308. Il aurait été plus simple d'imprimer Æ diront tuit a 
Deu: «Merci!» Cf. pourtant l'Introduction, p. xxi. 

V. 339. Au lieu de Or devom/e]s (ms. devüs), on pourrait écrire 
Orfe] devons, ou Or [nos] devons, le verbe penser étant quelquefois 
réfléchi en anc. îr. (La forme jarssomes est assurée au v. 593.) 

V.345. Cf. plus loin, vv. 1109-10, ainsi que l'Antéchrist de 
Berengier, v. 194, et la note sur ce vers. 

Vv. 352—3 La lacune entre ces deux vers est évidemment 
assez importante, puisque non seulement la fin du passage consacré 
au troisième signe, mais toute la description du quatrième a disparu, 
sauf le dernier vers (353). 

V. 397. Fera remplace ici le fut. cormtstra, du vers précédent. 

V. 435. Pour l'emploi de /or, au lieu de eus, après une prépo- 
sition, cÎ. plus haut, p. xxxiv, ainsi que Meyer-Lübke, o. c., II, $ 76. 

V. 485. Pour /aire au sens de ‘agir’, cf. v. 533. 

V. 49. Ce vers doit être corrompu. On serait tenté de lire 
quelque chose comme E tote jent voudra ocire (cî. vv. 510 et 631), mais 
un tel changement serait évidemment bien radical. 

Vv. 57—8. Je ne suis pas sûr d’avoir bien interprété et corrigé 
ces vers. De toute façon, ils me paraissent fautifs, tels qu'ils se lisent 
dans le ms. Supprimer la virgule après 5% et lire /Zc}1l qi? 

V. 518. Des dis part <des dix onzièmes»r. Cf. Æomania, LIV 
(1928), p. 69 s. 

V. 559 entremetre = v'os e. Ci. la note du v. 218. 

V. 560. Pour la construction #/ vos morroit, ci. Vie de ste Cath. 
326—7: Qi unges mais ne li mori Ne ge ja mais ne li morra, et 682: 
Mais quant li vostre vos mort .... Cependant j'avoue ne pas bien 
saisir ce que le poîte veut dire ici. Aforir a bien l'air d'être transitif. 
(CF. v. 569.) 

V. 569. Æ est ici simple particule de liaison (synonyme de «2 
‘alors’, ‘donc'), introduisant une proposition principale précédée d’une 
incidente. — Il me semble que ce vers cadre mal avec ceux qui 
suivent. Faut il lire: Si re nos crereit il nigent ? 

Vv. 590—1. On peut se demander si l'original n’a pas eu: Æ ge 
il nos derist encore Faire peiïz ge nos n'avon ore .... (Cf. v. 736.) 

V. 593. Pour defendre au sens réfléchi, cf. la note du v. 218. 

. 19%. Ce vers est évidemment corrompu. Lucifer doit pro- 
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venir du vers suivant. Peut-être faut-il lire A/a(i) Se mnaintenant lever, 
ou quelque chose d'approchant, et intervertir l'ordre des vv. 595 et 59%. 

V. 602. Malatrie se rencontre, comme nom de femme, dans un 
texte franco-italien publié par E. Stengel, Huons aus Auvergne Suche 
nach dem Hôlleneingang (Festschrift der Univ. Greifswald, 1912), v. 8098. 

Vv. 620—1. Ces vers contiennent peut-être une allusion à la 
secte des cathares (albigeois, paterhu), persécutée surtout au com- 
mencement du XIIIe siècle. 

V. 6315ss. Allusion aux luttes de la papauté et de la commune 
de Rome. — Remarquer la syilepse perdu, après ames (v. 628). 

Vv. 702-710. Légère anacoluthe. 

V. 711. ÆRepentir, intransitif, est rare en anc. fr. Ici, il serait 
facile de lire #e nos repenton. Cî. pourtant Assez est mort qui longue- 
ment Gist en pechié, S'il ne repent, Tristan de Beroul 1390; .. Qrr'el 
repente de la folie, ibid. 1655. 

Vv. 724—5. Pour se suivi d'un futur, cf. ci-dessous, p. 51. 

V. 880. Il n'est pas rare, en ancien français, que des sujets au 
singulier réunis par ef soient suivis, comme ici, d'un verbe au singu- 
lier. Cf. outre l'Antéchrist de Berengier, vv. 37-38, Tobler, Ver. 
Beiträge sur frans. Gramm., Y!, p. 243; Meyer-Lübke, o. c., III, $ 345. 

V. 899. La leçon du manuscrit, /; angle, est certainement fautive. 
Outre qu'elle fausse la mesure du vers, il est clair que ce ne sont 
pas les anges mais les pécheurs qui ont besoin de l'intercession de 
la Vierge pour se faire pardonner leur «mauvaise vie» (v. 916). Le 
copiste s’est laissé tromper par la mention des anges aux vv. 892 et 8%. 

V. 943. Ceus gë etc. paraît être régime direct de la proposition 
qui précède et sujet de celle qui suit. Pour cette construction àxo 
xouvod, Cf. Tobler, Vermischte Beiträge, I, n° 21. Le fait que le v. 943 
commence, dans le ms. par une grande initiale, ne rend pas inad- 
missible le rapport étroit que ie suppose entre ce vers et le précédent. 
On voit la même chose aux vv. 241—2 et 312—3. 

V. 950. Au lieu de «a gel ceus (— keus, cois, chois), il serait plus 
naturel de lire a gel fin. Cf. les vv. 447, 858, 902. 

Vv. 9557—8. Pour l'emploi du pronom x##/ avec un verbe au 
pluriel, cf. Nyvrop, KXongruens i Fransk, $ 102. Ici la syllepse est parti- 
culièrement frappante, le pluriel présent à l'esprit de l’auteur n'étant pas 
exprimé dans la phrase. | 

V. 962. Ce vers doit être fautif. Au lieu de sains Mich(a)el il 
faut sans doute lire sains Mahieus. En effet, le passage qui com- 
mence avec le v. 962 est basé sur l'Év. de Matthieu, XXV, 31 ss.: 
«Cum autem venerit filius hominis in majestate sua et omnes angeli 
cum eo, tunc sedebit super sedem maljestatis suæ, etc.» 

V. 971. Pour des exemples du pron. poss. à forme accentuée 
non précédé de l’art. déf. devant un substantif, cf. mon édition du Bes- 
tiaire de Phil. de Thaun, note du v. 12, ainsi que ci-dessous, Append. 143. 
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V. 989. On est tenté de supposer que ce vers, inadmissible 
dans la forme qu'il a dans le manuscrit, et inutile pour le sens, est 
interpolé. En serait-il de même du v. 992, qui n'est pas moins inutile? 
Dans ce cas, la rime blatñner: ver, dont il a été question plus d'une 
fois dans l'Introduction (pp. xxvnr et xxxiv), disparaîtrait, ce qui ne 
présenterait aucune difficulté, les vv. 990 et 991 formant ensemble 
une rime suffisante. (Cf. l'Introd., p. xxv.) 

V. 1104. Pour la construction, au fond illogique, #'est hom se 
Deus non, cîf. À. Tobler, Verm. Beitr., III?, n°. 13 (p. 78 ss.). 

V. 1107-1113. Anacoluthe. 

V. 1198. Évidemment ce sont les prêtres qui, selon notre poète, 
ressemblent, dans leur accoutrement magnifique, à des fiancés en 
habits de noces. Il faudrait donc, semble-t-il, le plur. deussent au lieu 
de deñst. (Cf. pourtant plus haut, p. xxxiv. D'ailleurs, on rencontre 
un peu plus loin, vv. 1205—7 et 1212 s., des changements de nombre 
presque aussi frappants. 

Vv. 1207 ss. Cf. la note précédente. 

Explicit. Polorum, peut-être la famille à laquelle appartenait 
le célèbre voyageur vénitien Marco Polo? Quant à Monteculis, ce 
nom désigne évidemment l'illustre et puissante famille véronaise des 
Montecchi, connue aussi bien par l'histoire que par la Divine Comédie 
de Dante et le drame de Romeo et Juliette, de Shakespeare. 


Au sujet de la Prière que j'imprime en appendice, afin de 
compléter notre connaissance du ms. Arsenal 3645, cf., outre l’Intro- 
duction, p. x, P. Meyer, De l'expansion de la langue française en 
Îtalie pendant le moyen-âge, p. 27. Tandis que, comme nous l'avons 
vu plus haut?, P. Meyer inclinait à considérer aussi bien l’Antéchrist I 
que la Vie de sainte Catherine comme appartenant à la littérature 
franco-italienne proprement dite, il reconnaïissait dans la Prière une 
poésie composée par un Français et transcrite par un Italien. Sur 
ce dernier point, ie partage sa manière de voir. 

Voici quelques traits linguistiques qui ressortent de l'étude des 
rimes et du mètre du poème. 

A côté de geïiné 62, se trouve la forme contractée Jeuner 31. 
Un seul cas d'enclise est à noter: ges < qui les 78. 

Comme le montrent les laisses II (-endre), VI (-ent)*, VIII (-ance), 
ex et an sont distincts, trait propre au Nord-Ouest et au Nord. Si, 
parmi les mots en -ance, on trouve penitance 171, ce n'est là qu'une 
exception apparente et qui se retrouve ailleurs*. Elle est due à la 


1 Purg., VI, 106. 

3? Ci-dessus, pp. XXXIII et XXXVII S. 

? Remarquer falent 120, dolent 127. Cf. plus haut, p. xxviI. 

* Cf. par exemple Suchier, Allfranz. Grammatik, $$ 39 b et 10 b. 
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forme concurrente peneance. — Prie (précat) rime en -/e 15. — Dans 
la laisse V, des mots tels que peceor, seygnor, dolor, etc. riment avec 
107, recor (recurro), Secor !. 

Remarquer les nominatifs honor (masc. ou fém.) 108, (Dexs) 
omnipotent 112 et celur 27. — L'adi. grant a la même forme au fém.: 
81, 108, 109, 168. 

La ire pers. sing. du prés. de l'indic. a encore la forme étymo- 
logique: cf. d'une part, 7e desir (dixir) 8, 28, j'am 238, claim 105, pri 128; 
d'autre part, ne recor 105, me repent 126. Par contre, on trouve le 
subionctif #4 garde 153. — La 3 pers. sing. du prés. du subi. de 
pooïr est poisse, puisse 18, 48. — II v a lieu de signaler particulière- 
ment le participe passé #ascue (à côté de nee) 52. Il appartient surtout 
au français de l'Ouest ?. 

Pour ce qui est de la syntaxe, on remarquera devoir + infinitif 
remplaçant le subionctif après un <verbum voluntatis»: ... proiés e 
regereç Q'il me doist pordoner, e vos me pardoneg 87--8. Au v. 143 
on rencontre une proposition conditionnelle ayant le verbe au futur, 
phénomène très rare en vieux français?: /e sav bien, Se j(e) avray 
ton secors e t(a) aïe, ... Ke tu la recevras en toe compagnie‘. C'est 
vers le Nord-Ouest que nous renvoie la construction de garder les 
(en français du centre, d'eus garder), assurée par la mesure au v. 725. 

La césure est quelquefois bien faible; ainsi aux vv. 23, 24, 72,91 
Entre les vv. 75 et 76 il y a un fort enjambement. 


1 Cf. plus haut, p. xXxXviIt. 

? Cf. Meyer-Lübke, Gramm. d. langues rom., Il, $ 330; E. Wabhlgren, 
Étude sur les actions analogiques réciproques du parfait et du participe 
passé dans les langues romanes (Upsal, 1920), pp. 113, 212. 

% Cf. J. Klapperich, Histor. Entwickelung der syntakt. Verhältnisse der 
Bedingungssätze im Altfranz. (dans Franz. Studien, IT, 4), p.5 s. De même 
Antéchrist I, vv. 724, 725, 734. 

# Cf. ci-dessus, note du v. 971. 

5 Cf. G. Rydberg, Zur Geschichte des franz. à, p. 587 ss. 
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Abevrer, vw. /r., 1046, 1064 abreuver, 
donner à boire à. 

Abis, s. m., 1122 enfer. 

Abre, s. m., 246 arbre. 

Acoardi, p{c. p., 58 rendu couard, 
lâche. 

Acorder; soi a. de (#n/.) 491 s’accor- 
der à. 

Adorbé, ptc. p., 1214 aveuglé. 

Aigue, s. f., 313, 348, 351 eau. 

Ainz, adu., 460, 728, 1200, ans 687 
plutôt, au contratre, (maïs); a. qe, 
conj., 66 plutôt que, 1107, 1114 
avant que. 

Altrier (l'), 480 l'autre jour. 

Amaistrement, s. »#4., 178, 204, amais- 
trament 138, amaistriment App. 
116, ameistrement 989, ameistri- 
ment 62, le meistrement 141 en- 
seignement, doctririe. 

Amaistrer, v. fr., 42, ameistrer 212 
insiruire, enseigner. 

Amaistroier, v. fr., 996 enseigner. 

Anchois, ancois, angois, adv., 12 
d'abord, 2 plus tôt; an. qe 67 
avant que, 561 plutôt que. 

Anlent 552? 

Anques, adv., App. 103 Jamais. 

Ansenbler; soi a. 432 se rassembler. 

Apertement, adv., 184, apertemente 
414 ouvertement. 

Aplanïé, ptc. p., 391 aplani. 

Aprester, soi a. de (2#f.) 43 se pré- 
parer à. 

Ardi, adj., 57 hardir, 


Ardoir, v. fntr. et tr., 1123 brûler; 
fut. 3 ardra 220, 1111, 6 ardront 
1115, 1120; suby. pr. 3 arde 1113, 
1125; ptc. p., f. pl. arses 638. 

Ardure, s. f., 1117 ardeur, chaleur. 

Arme, s. f., 520, 614, 639 efc., âme. 

Art, s., 493, 522 ruse. 

Asailir, v.fr., App. 22 assaillir, preu- 
dre à parite. 

Atendre, v. fr; a. la foy 830 gar- 
der la foi; v. tntr., a. a auc.r. 
App. 73 faire attention à. 

Atente, s. f., 842 attention. 

Atorner, v. fr; a. a folie 1210 forr- 
ner en dérision. 

Aut, adj., 287, 775; adv., 320, 540, 
1120 haut. 

Autement, adv., 289 à hante vorx, 
951 haut. 

Autresi, adv., 322 également. 

Avals, adv., 328 en bas. 

Avouterre, s. m., 851 adultère. 


Bailie, s. f., 501, 617, App. 154 pou- 
voir, possession. 

Bailier, v. tr., 507* avoir en sa puis- 
sance, en son pouvotr. 

Batiçier, v.tr., 474 baptiser, réfl., 235 
se faire baptiser. 

Batïer, v. tr., 828 baptiser. 

Beinicion, s. f., 1040, benicion App. 
47 bénédiction. 

Beisognos, adj; b. de 910 qui «a be- 
soin de. 

Belece, s. f., 1130 beauté. 


1 Les mots les plus connus ne sont pas enregistrés dans les deux 
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Betisme, s. »., 476 baptème. 

Blaimer; soi b. d'auc. 991 se plain- 
dre de qqn. 

Bontez, s. f. pl., 401 bonnes qualités, 
aptitudes (v. Tobler-Lommatzsch). 

Bosine, s. f., 941, bossime 756 trom- 
pette. 

Braire, v. intr., 323 crier. 

Breument, adv., 881, 935, breumant 
1170, briement 211, 276, 1073 
brièvement. 

Bruïr, v. #utr.; pr. subj. 3 brulïlse 
1125; . tr., fut. 3 bruïra 227 
brüler. 


Cainge, s. m.; rendre c. 915 rendre 
la pareille. 

Caloine, s. m., 625 chanotne. 

Calçer, v.tr., chausser; calzames 1065, 
calçastes 1075. 

Canal, s. on, 327, 334 chenal, lit 
d'une rivière. 

Carnal, adj., 574, 826 charnel. 

Casament, s. m., 370 maison. 

Caustel, s. m., 136 château. 

Celice, s. m., 803 cilice. 

Ceus, s. m., 950* choïx. 

Cheoir, v. fntr., 572 tomber, prét. 4 
chaïmes 538; fut. 3 chaira 360, 
caira 409; ut. 6 cairont, cairunt, 
chairont 81, 364, 368, 406, qeirunt 
73, caïront 371; sub. pr. 3 caiçe 
367. 

Chevauchelire, cevauchetire,s./f.,1192, 
App. 123 monture. 

Chieté, s. f., 69 cherté. 

Clamer; soi c. 122, 126 s'appeler. 

Conseiler; soi c. 55 se débrouiller; 
385, 949 se concerter, se résoudre; 
soi c. a auc. 449 consulter qqn, 
prendre conseil de qqn. 

Contendre, vw. sntr., App. 44 contes- 
ter, discuter. 

Contenir; soi c. 213 se comporter. 

Contraire, s. m.; faire c. a (auc.) 562 
s'opposer à. 

Creü, pfc. p. (de croistre), 320, 322 
cri. 

Crever, v. tr., 569* faire pérrr. 

Crouz, s. f., App. 6 croix. 


Cuidier, v. #r., 251, 363, 1196 croire; 
pr. 1 cuit 760, cui 1172. 

Cumporter, uv. tr., soutenir, réconfor- 
ter; subj. pr. 3 cumport 746. 

Cure, s. f., 812, 1164 1205 
sonci. 


soirs, 


Dechet, ptc. p., 690 déçu, trompé. 
Defalir: d. a auc. nanquer à qqu; 
pr. 3 defaut 707; subst. App. 13. 


Defendeor, s. n1., App. 106 défen- 
seur. 

Delit, s. n., 1195 plaisir; (li d. de 
Dieu 52*}. 

Demaine, adj., 389, App. 92, demeine 
52 propre. 


Demander, v. fr; d. auc. d’une rien 
App. 56 demander qgqche à qqn. 

Demoine, s. »#., 117 démon. 

Demorançe, s. f., App. 177 délai. 

Demore, s. f., 1102 délai. 

Departir, v. fr; ind. pr. 3 depart 
971 répartir. 

Deraison, s. f., 707 folie. 

Derision, s. f., 1211 moquerie injuri- 
enuse. 

[Deservir, v. tr., 1059 mériter]. 


Deslier, v. tr., 84 délier,; 171 décou- 


vrir, dévoiler. | 

Despendre, v. fr., 95, 1188 dépen- 
ser. 

Desprisier, v. fr., App. 32 mépriser. 

Destendre, v. tr, App. 47 étendre. 

Destre; a d. 1035, a la d. 975 à 
droite. 

Destroite, pic. p., 930 obligée. 

Destroitement, adv., 1186 rigouren- 
sement, exactement. 

Devoir, v.,; fnd. pr. 3 doist App. 88, 
6 dolilvent 163, doi(ijent 173; smbj. 
pr. 3 doie 708. 

Disme, adj. num. ord., 402,410 drxi- 
ème. 

Dissescion, s. f., 105 dissenston. 

Doble; a cent dobles 1033 cent foïs. 

Dolent, adj., 1004, App. 127 friste, 
malheureux. 

Domance, s., 465 dommage, préju- 
dice. 

Dotrine, s. f., 63, App. 116 doctrine. 
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Douceme, adj. num. ord., 426 douzct- 
ème. 

Douptançe, s. f., App. 178 doute. 

Driture, s. f., 703 droit. 


E, couj., el; introduisant une pro- 
pos. priucip. précédée d'une inci- 
dente 569*. 

Econplir, v. tr, App. 24 accomplrr. 

Encors, adv., 285 encore. 

Engein, s. 4., 193, 522 /romperte, 
fraude. 

Engengier, v. tr., 150, engignier 399, 
611, 623 fromper. 

Engignos, adj., 494 trompeur. 

Ensement, adv., 35, 772, 1089 etc., 
esemenz 80 également, de même. 

Enseront, ensue, vofr Insir. 

Entecié, plc. p., 824, entencé 1142 
entaché, souillé. 

Entendre; e. a 488, 618 prêter attenu- 
lion à, écouter. 

Entremetre; soi e. de 559, soi intre- 
metre de App. 76 s'occuper de, 
se méler de. 

Esbaïr, v. tr., 179, App. 153 effrayer. 

Escondire, v. fr., App. 160, 162 écon- 
duire, refuser. 

Escrier, v. fnttr., App. 44 crier. 

Esmaier; soi e. 422 s'effrayer, ptc. 
p. esmaiez 83. 

Esperdu, ptc. p., 395, 400 troublé. 

Ester, v. fntr; pr. 3 esta 510 étre 
placé. 


Faire 485, 533 agir, 701 valoir; rem- 
place un verbe déjà exprimé 397*. 

Fait, s. »1., 552, fet 526 fait, action. 

Flabe, s. f., 147 fable. 

Fein, s. f., 69 faim. 

Finir; soi f. 45, 244, 

Flum, s. »#., 321, 330 fleuve. 

Fors, for, adv.; f. tant ge 549, 1072 
sauf que. 

Foudre, s. m., 109, 180, 219. 

Franchois 3, francois 1, 11, françois 
13 la langue française. 

Freis, adj., nom. in. sg., App. 119 froid. 


Gab, s. mn, 1211 moquerte, plaisan- 
terie. 
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Gardeor, s. m1. 487 gardien. 

Gari, pfc. p., 252 sauvé. 

Garni, pic. p; g. de App. 158 pré- 
paré pour, capable de. 

Girer (?), v. intr.; fut. 6 gii)ront 745, 
149 tourner, errer (italianisme). 


Gram, adj, 1004, App. 127 triste, 
affligé. 

Grandenaus, s. on, acc. plur., 661 
cardinal. 


Gris, s. »., 801 sorte de fourrure. 

Guarniment, s. »”1., 1195 parure, or- 
nement. 

Gueredoner, v. /r.; g. auc. r. a auc. 
1983 récompenser qqn de gqckhe. 


Huimès, adv., 1172, oimès 306 à par- 
tir de maintenant. 


Incaïmes, prét. 4 de incaïr (enche- 
oir), v. intr., 693 tomber (dans). 
Insir, v. inir., App. 27 sortir, fut. 4 

iserons 228, 6 i(l)seront 252, ist{e]- 

ront 1204, istront 641, 659 ense- 

ront 1143; pic. p. f. ensue 874. 
Intremetre, vorr Entremetre. 
Ireement, adv., 817 avec colère, 


Ja, adv. 1161, 1166 jamais, ne .. ja 
mes 1155, 1158 ne..jamarïs plus. 

Jesir, v. fntr.; j. (durement) App. 31 
étre couché. 

Jus, adv., 328 bas. 


Lasus, adr., lazuz 497 
là-haut. 

Lengaje, s. m., 3 langue. 

Lengue, s. f., 6*, 9 langue. 

Lettre, s. f.; en 1. 884 rédigé par écrit. 

Lever, v. tutr., 496, 739 se lever. 

Loier, s. m., 88, loger 981 réconi- 
pense. 


Lore, adv., 1135 alors. 


315, 1120, 


Maintenant, adv., 758, 785, 942, mai- 
tenant 539, 875, 1101, manutenent 
541 immédiatement. 

Maintenir, mantenir, v. /r., 140, 164, 
194, elc., soutenir, protéger. 

Mais, mas, mès; 1092 désormais; toz 
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jor m. 227, 641 à tout jamais, 
424, 617 toujours; onges m. 254 
autrefois; ne .. m. 1096 1185 ne 
.. plus; ne .. onges m. 456 ne .. 
jamais; (ne ..) m. qe 198 sauf que. 
Malee, s. f., 656 mélée, lutte. 
Maligne, adj.; m. espirit App. 48, 154; 
le malegne 828 Le malin esprit. 
Maleoit, adj., 1090, malleoit 721, ma- 
leïz 1094 maudit. 
Malora; en la m. 229 à la male heure. 
Martire, s. m., 107, 196, 511 doulerrr, 
tourment. 
Meistrement, voir Amaistrement. 
Merci, s. f., 290, 308, 353 grâce. 
Merite, s. f., 789, 939 récompense. 
Merqeant, s. #., 626 marchand. 
Merveille; soi faire m. 448 s'étonner. 
Moiller, s. f., 1198 femme. 
Morir 560*; avoir mort auc. 855 
avoir lué qqu. 
Mout, adj.; f. plur. moutes 75 bear- 
coup de. 


Nascue, péc. p. f, App. 52, nee i1brd. 

Neglegent, adj., 1069, negligent App. 
119. 

Nesun, pron. indéf., 408, 700 arc. 

Net, adj., 822, 823 pur. 

Nient, prou. indéf., 799, 862, nigent 
569, noient 5416, 957, nient 439, 
5148, 1162 rien, n. seroit 548 ce 
serait en vain; n. estre 862 ne 
pas exister; por n. 546, 957 vai- 
nement. 

Noisse, s. f., 324 bruit, vacarnie. 

Notaire, s. #1., 664 secrétaire. 

Novisme, adj. num. ord., 386nenvième. 

Nui, adj, 1049 nu. 


Obedïent, adj., 118 obéissant. 

Obedir, v. intr., App. 11 obétr. 

Ocision, s. f., 79 fuerte, massacre. 

Oële, s. f., 971 ouaïlle. 

Oiméès, vorr Huimès. 

Omnipotent, adj. 282, 1052, App. 112 
tout-puissant. 

Onçesme, adj. num. ord., 412 onztème. 

Ore, s. f.; en meïsme l'o. 1101 ar 
méme instant. 


er 
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Ort, adj; f. orde 854 sale, immonde. 
Oteme, adj. num. ord., 378 huitième. 


Paistre, v. tr., donner à manger à; 
prél. 4 passimes 1063. 

Panice, s. m., 674 «genre de plantes 
graminées dont fait partie le mirl- 
let» (Godefroy, s. v. Panis). 

Pardurablement, adv., 11145 éternelle- 
ment. 

Parjure, s. ., 619 parjure, faux Ser- 
ment. 

Paroir, v. intr., S15 paraitre. 

Part, s. f; des diz p. 518*. 

Partir, vw. tr, 376, 980 diviser, sépa- 
rer; réfl., 217, 860, App. 144,152. 

Pas, s. n., 340, 798 pas, passage. 

Passion, s. f., 864, 1021 souffrance, 
supplice. 

Paupe, s. nr, 661 pape. 

Pecheris, s. f, App. 14, pecherrise 
App. 166 pécheresse. 

Pecier, v., App. 117 enfreindre (? Ou 
faut-il lire Q'a ... Ai m. fois pe- 
ciéis), pécher contre?). 

Peiz, adv. comp., 5149, 579, 736 pis. 

Penser: p. d'auc. 534, p. de + inf. 516 
penser à. 

Peser, v. intr.; pr. 3 poisse 870 causer 
de la peine, du chagrin. 

Pieté, s. f., 909, pecié 918, peicié 913, 
picié 921, App. 67, pitité App. 96 
pilié. 

Plain, adj., 392 qui présente une Snr- 
face plane. 

Planer; soi p. s'aplanir,; fut. 6 Se 
plan(e)runt 386. 

Poësté, s. f., 166 pouvoir. 

Pordoner App. 88 pardonner. 

Posança, s. f, App. 159 purssance, 
pouvorr. 

Prechon, s. f., 693 prison. 

Prestement, adv., App. 137 vie, de 
bonne grâce. 

Primer: en p., loc. adv., 7 en premier 
lieu; primers, adv., 705 d'abord. 

Priser, v. tr, 451 esfimer. 

Provende, s. f., 1187 preébende. 


Qe .. ge 629, 630 faut .. que. 
Qerre, qere, qgeire, v. br. 415, 750 
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chercher; 706, 710, App. 131 de- 
mañder; ind. pr. 1 qier App. 131, 
pr. 3 (ou subj. pr. 3) qier 706. 
Quatroçeme, adj. num. ord., 743 qua- 
torzième. 
Quinçeme, adj. num. ord., 751 quir- 
stème. 


Raison, rason, s. f.; rendre r. 717, 
837, 1080 rendre compte de, ex- 
pliquer. 

Reconter, v. fr., 316, 9417, 1110 ra- 
conter. 

Recorder; soi r. de 292, 1178 se sou- 
venir de; ilte recorde de 853, 1061. 

Recorre; soi r. a App. 105 avoir re- 
cours à. 

Redricier, v. tr, App. 76 redresser, 
remettre dans le droit chemin. 
Regarir, vw. tr, App. 14 guérir, cor- 

riger. 

Remanoir, v. fntr., 1124 rester, de. 
meurer,; fut. 3 remandra 408, 411, 
879 etc.; 6 remandront 64. 

Renoier, v. fr., 66, 87, 627 etc., reno- 
ger 475 renier. 

Reondement, ad1:., 263 en compile rond. 

Repentance, s. f., App. 102, 172 re- 
pentir. 

Repentement, s.s#., App. 129 repentrr. 

Repentir, v. fntr., 710, 711* se repentir. 

Reprendre, v. #r., 10, App. 39, 45 bld- 
ner. 

Representé, plc. p., 914 présenté. 

Requerre, v. fr., App. 87 prier. 

Rescondre; soi r. 1199 se cacher. 

Respondre; r. a auc. 507 étre respon- 
sable envers qqn. (Cf. Du Cange, 
s. v. Respondere, 2.) 

Retenue, s. f., 501 possesston. 

Retraire, v. fr., 13, 834, 836, [1108] 
raconter. 


Saner, v. tr., 157 guérir. 

Sanz, s. mn., 269, sens 439, 442, 152, 
550, senz 436, 613 sens, intelli- 
gence. 

Saoler, v. tr., 1015 rassasier. 

Sauvaje, adj., 4 étrange, extraordi- 
naîre. 
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Sauvation, s. f., 238, 615, 1058, sauva- 
cion 778 salut. 

Scrivans, s. n., acc. pl., 664 écrivain. 

Se .. non 1104*, 1156 siron, sauf. 

Segont, prép., 982, 1054, 1149, 1182, 
sengont App. 43 selon. 

Segle, s. m., 1104, 1174, seigle 965 
siècle, monde. 

Semondre, tv. fr.; s. de (inf.) 42 invi- 
ter à. 

Senestre; a la s. 976 à gauche. 

Senpres, adv., 1069 toujours. 

Sepouture, s. f., 741, 747 tombeau. 

Sept(ilme, adj. num. ord., 372 sep- 
liène. 

Seste, adj. num. ord., 361, sesto 367 
sixième. 

Sete, s. f., 621 secte. 

Seut, voy. soloir. 

Socorre, v. snttr., App. 7 secourtr, 
aider; ind. pr. 2 sucors App. 130, 
secors App. 147; 5 secorez App. 
80; fut. 2 secoras App. 177. 

Soduire, v. /r., 104 séduire. 

Sol, adv., 632, App. 7 uniquement. 

Soloir, v. fntr., avoir coutume; ind. 
pr. 3 seut 443 (avec sens de pré- 
térit), 5 solec App. 93; mparf. 6 
soloient 257. 

Sorprendre, v. tr., [151], 477, App. 48 
prendre au dépourvu, tromper. 
Sostenir, sostinir, uv. {r., 586, souffrir, 
endurer; prét. 2 sostenis 1057; pfc. 

p. sostenu 865, 1027. 

Sotilment, adv., 26, 598 subtilement. 

Stamine, s. /., 803 étaimine, chemise 
de laine (portée par les moines). 

Strange, adj., 4 étrange. 


Talent, s. »1., envie; avoir ent. a 
auf.) 17; venir ent. App. 120. 
Tant, adj.; f. tante 53, 54; diz tant 
plus 1128, 1132 dix fois plus; tant 
ge 709 jusqu'à ce que. 

Tenir, v. fr.; estre tenu a (fnf.) 208. 

Terremote, s. »1., 76, teremote 379 
tremblement de terre. 

Toisse, s. f., 316 torse. 

Toloit, :mpf. 3 de toudre (tolir), 483 
enlever. 
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Tonant, pfc. pr.-adj., 326 tonuant. 

Traire, v. fntr., se diriger, venir; 
t. a fin 447, 858, 902, t. a ceus 
950*: tr. 467, 613, 645, 1016, etc., 
traîner, tirer, attirer; t. passion 
864 souffrir un supplice; soit. 423, 
581, App. 97 se diriger; ind. pres. 
6 traient 423, App. 97; pret. 3 
trast 467; subj. impf. 4 trail[ssi]s- 
sons 581; pic. p. trait 613, f. traite 
864. 

Travaillier, travaler; soi t. 19, 1030 se 
donner de la peine, s'efforcer. 


Treçeme, adj. num. ord., 739 treizième. 
Tribulation, s. f., 54. 


Usance, s. f., 583, 708, App. 175 cou- 
tume, habitude. 


Vair, s. #1., 801 sorte de fourrure poin- 
lillée de poils bleus. 

Venial, adj., 575 véniel. 

Venter, v. ftr., 222 jeter au vent. 

Ver, s. m.; lo v. 992* Ja vérité. 

Vertu, s. f., 154, 175, 394, efc., purs- 
sance, pouvoir miraculeux. 

Vestetre, s. f., 1191 véfement. 


TABLE DES NOMS PROPRES. 


Adam 149, 609, 
homme. 

Alemagne 504. 

Antecrist 47, 67, 100, 174, 200, 233, 
261, 552, Aintecrist 59. 

Apocalixe (l') 29* /' Apocalypse. 


1141 le premier 


Betanie App. 163. 
Danïel 27* le prophète Daniel. 


Ebreu, li, 32 Les Hébreux. 

Eçochïel 28* Je prophète Éséchiel.. 

Elie 161, 240, Helie 158 le prophète 
Êlie. 

Engelterre 503. 

Enoc 158, 159, 240 personnage de 
l'Ancien Testament, père de Ma- 
thusalem. 

Espagne 505. 

Eve 149, 611 /a première femme. 


e 


Françe 6, 502. 


Gerome, saint, 345*, 1109 s. Jérôme. 
Greu, li, 31 les Grecs. 


Jesu (Crist) 48, 99, 128, 141, 188, 
234, 464, 468, 512, App. 112, 160, 
173. 

Josaphat, Val de, 760, où les morts 
se rassembleront le jour du Ju- 
gement dernier. 

Judax App. 5 /udas Iscariotce. 

Jué, li, 235 Les Juifs. 


Laçare App. 163 saint Lazare. 
Latin, li, 32. 
Lombardie, Lonbardie 616, 628, 651. 
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Lonbard, li, 652. 

Longin 1020, Login App. 172 l'a- 
veugle qui frappa Jésus de sa 
lance. 

Lucifer 595%, 605. 


Maletrie 602* démon. 

Marche, la (le), 616, 651 Za Marche Tré- 
visane. 

Marie, sainte, 846, 894, 905, App. 49, 
142, 161, 168 a sainte Vierge. 

Marie App. 165 Marie Madeleine. 

Mesia 122, 126 Messie. 

Michel, saint, 239, 731, (962*), 977, 
1085, App. 71, 95. 

Moissès 457 Moïse, personnage bi- 
blique. 
Mont Olivant 
viers. 
Monte Cavaire 389, Mote Cavair 
App. 37 le mont Calvaire, on 

Golgotha. 

Morguele 504 Je pavs des Mongols. 
(Cf. l'Introd., p. xxxv [où il faut 
lire 1210 et 1241 au lieu de 1140 
et 1141}). 


201 Le mont des Oli- 


Orient 482. 


Peire, saint, App. 103 s. Pierre. 
Pol, saint, 33*. 


Rome 39, 612, 660, Roma 632. 


Sathan 81. 
Sibile 37*. 


Ysaïe 30* Le prophète Isaïe. 
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IL  - VERSION DE BERENGIER 


I. 
DE L’AVENEMENT ANTECRIST. [Fol. 60 r° a, 1. 15] 


Or entendés a moi, qui oïr le volra, 

Car descrire vous wel qui Antecris sera. 

Che îu icil provos que Deus del ciel jeta, 

Qui sor Nostre Segnor essauchier se cuida, 
Quant il seoit en gloire, et il s’en orgella; 

Che fu cil qui del ciel en inîfer trebucha 

Et qui l'ome premier par la pome engigna; 
C'est cil Beelzebus que Damedeus loia, 

Quant il infer brisa et il dedens entra 

Et il les siens amis a loie en regeta. 

Icil istra d'infer, et Deus li souferra, 

Quant petit et petit tos desloiés sera, 

.XXXviII. ans devant que li mons finera. 

Adonc ert desloiés, en Babiloine ira, 

En cele grant cité u Tors Babel esta, 

Que fisent li gogant; dusques as nues bat. 
Mout deshonestement en la cit car prendra. 
En îÎeme menestrel, com soit enîes, sordra. 
Del pere et de la fille corporelment naistra, 
De la lignie Dan, com Deus devisé l’a. 

Icil ert Antecris, qui de ces .il. istra. 

Ensi com Nostre Sires casteé esgarda, 

Quant par saint Esperit en Nostre Dame entra, 
Qui onques n'ot baron n’a houme n'athouca, 
Et virgene le trouva et virgene le laissa 

Et nasqui sans pechié de li et dessevra, 
Ensement Belzebub le femme esgardera 

Qui plus ert de putage, en celi se metra; [Fol. 60 r° b] 
Mais n'ert pas castement, car de pechié venra, 
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V. 


certain. 
V. 51. 


Texte Il 


Del pere et de 1a fille cil engenrés sera. 

Li peres ert maldis qui tel enfant fera 

Et la mere autresi qui le concevera, 

Et maldis ert li fius, qui Antecris sera. 

Ses perés ert ses aves, qui engenré l’ara, 

Et sa mere ert sa suer, de cui ventre il naïistra. 
Mout ert crueus dragons qui la nous croistera, 
Droit en Corosaiïn, illuec le norira 

Li peres et la mere, tant que d'aus partira. 
Par le païs ira, puis que .xxx. ans ara, 

Droit en Jerusalem le plus s’arestera. 

Le gent traira a soi, desor tous regnera, 
Grans ert sa poëstés, tos dis croissant ira, 
Tant que par tout le mont sa renommee ira 
Et que trestout le peule a soi atornera. 

Li empires ert siens, a tous commandera, 

Car nus hom terriens ne li contrestera. 
Comme Deus se fera, tous li mons le kerra, 
Mervelles mosterra et dira et fera, 

Car en .iij. maniere[s] tout le mont souduira: 
Premiers les nobles homes desous lui atraira, 
Car trestout le tresor qui sos le ciel esta, 

Et en terre et Îors terre, trestous lor mousterra, 
Nus avoirs devant soi ne se concelera. 
L'autre, trestout le peule qui parler en ora, 
Tant le redoutera que sour lui le metra; 

Ja nule felonie ne s'i atapira, | 
Devant les eus de lui, car trestous les verra. 
En la tierce maniere si emparlés sera 

Et de tant grant science le clergié decevra 
Que les ars de science outreement dira; 

De trestotes manieres ensi les matera, 

Que chou qu'a croire n’ert acroire lor fera. 
La quarte, tous les moines Deu servans decevra, 


33. Ms. est corr. en ert -— V. 36. Le dernier mot du vers est in- 
— V. 40. Corr. D. a J,,u plus s'a.? — V.47. kerra = crera --- 
Ms. sor — V, 55. Ms. sous -- V. 62. Ms. que croire — 
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Car issi grans miracles orribles mousterra 

65 Que il devers le ciel le fu commandera 

À venir tout ardant: lores si descendra, 

Ses adversaires tous devant soi ardera; 

Les mors lever fera, lores quant il voira, 
Por soi a tesmoignier que il vrais Deus sera. 

70 Comment ert chou que il le mort suscitera? [Fol.60v°a] 

Pas nel suscitera, ne l’ame n'i metra; 
Mais par sa grant malisce dyables i venra, 
En aucun dampné cors, com soit ame, enterra, 
Voiant toute la gent illuec se levera, 
75 Tesmoignages li ert, comme vis parlera; 
Puis rira en sa fosse, illuec se coucera, 
Li fel fors s’en ira et li cors remanra. 
Quant ce verront les gens qu'il ensi ouverra, 
Grans conflue de gent de toutes pars venra, 

80 De toutes enfertés gens s'i assamblera, 
D'avules, de contrais, que tous resanera, 

Et de sors et de mus, que il parler fera; 
Mais n'’erent se cil non qu'il enganés ara. 
L'arbre fera florir et contretornera. 

85 Par iteus faus miracles qu'a la gent mosterra, 
Traira il tout le peule a soi et conquerra, 
Toute Jerusalem de s’estre muëra, 

Ensi com primes fu le redefera, 
ET point u ele estoit quant Jesus i entra; 

90 Et illuec ert com Deus, tos li mons l’aorra. 
La venront li Judeu, chou qu'el siecle en ara, 
En la cit enterront, com Deus devisé l’a; 
Antecrist recevront, sai que ja ne faura. 

La terre qui lor est promise lor rendra, 

95 Et illuec remanront, la terre leur sera. 

Tous ceaus qui lui cerront, grant avoir lor donra, 
Car tout mondain avoir leur multepliera; 
Çaus qui lui ne cerront, tos les apovrira. 


V. 76. rira, fut. de raler — V. 78. Dans le ms. ce vers commence par 


une grande initiale. — Vv. 96 et 98. cerront — creront 
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66 Texte II 


Ensi .iil. .ans tous plains et demi regnera. 
100 Mais lore quant il plus a soi les fermera, 
Si descendro[nt] del ciel, ensi com Deus volra, 
Enoch et Elyas, que la nue emporta. 
En apert descendront la u la gens sera, 
Et feront lor sermon, ensi com Deu plaira; 
105 ÎItant parfondement cascuns d'aus parlera 
Que li pules judeus a Deu se tornera 
Et des autres assés, que Deus esperira. 
Antecrist gerpiront et quanques il dira, 
Ne creront mais en lui ne en chou que fera; 
110 Baptizier se feront, que pas ne remanra. 
Mais li fel Antecris tous irés en sera; 
Il enquerra engien comment se vengera. [Fol. 60 v° b] 
Ens es pars d'Orient sans demorance ira, 
Deus peules mout cruels illuec deliverra: 
115 Chou est Goth et Magoth, qu'Alixandres cacha, 
Li rois qui par vigor tote terre aquita, 
Qui es montaignes haut les enclost et ferma 
Et de murs fors et haus si les avironna 
Que puis nus n'en issi ne mais n’en risterra, 
120 Tresqu'adont c'Antecris les murs en brisera 
Et les getera Îfors et o soi les menra 
Et autres maites gens qui de mal ne sunt mat. 
Dedens Jerusalem atout s’en enterra, 
De tous ses anemis grant martyre fera, 
125 De quanques ja de lui retorné en sera, 
Crestiens et Judeus que Deus esperira, 
Tout seront martyrié, pau en escapera. 
Et puis as .ij. prophetes si se combatera: 
La bataille ert mout fors, maint dur cop i ara, 
130 Ainc si dure bataille nus hom nen esgarda; 
Horrible ert et crueus, mais hom i tramblera, 
Tant se combateront que mors la finera. 


(V. 112. Ms. engra) — V. 115. Ms. peut-être Goch et Magoch — V. 119. 
ristera, fut. de rissir. — V. 122. maites — maintes — V. 127. Corr. martyré? 
— V. 131. mais — mains 
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Mais li fel Antecris ansdeus les ocirra; 
Mort seront li prophete, Antecris vaintera; 
Mais icele victoire a son honte rira. 
Adont seront tout lié cil qu’a lui trais ara; 
Cascuns d'aus a son per dones envoiera 
Por la joie que cil victoire en portera. 


IL. 


A dont seront cil doi ocis et desmembré 

Dedens Jerusalem, el plain de la cité. 

Iuec seront li cors en la place ieté, | 
Desci que al tierç ior ne seront remué; LS 
Al tierç ior seront vif de mort resuscité 
Par le commant de Deu, car si est devisé. 

Ne demorra ne gaires, puis seront relevé. 

Que Deus s’en vengera par sa grant poësté 

Del felon Antecrist et de sa cruauté, 

Car effoudres de ciel l’ocirra a vilté 

Ens el Mont Olivet, ja nen ert trestorné, 

La u Deus remonta en sa grant maïsté. 

La vois de Deu dira selonc sa volenté: 
«Perissiés, Antecrist, qui sor terre af[s] regnél» . 
Lores ert trestous ars del fu d’antiquité. | 
Adont verront auquant et saront de verté [Fol. 61 r° a] 
Que engignié seront et de voie jeté, 

Et repentiront soi, que ne soient dampné. 

Deus en avra merchi par sa grant pieté; 
Espasse lor donra dont seront amendé, 

Quarante lors tous plains, si com est porparlé, 
Por repentir de chou qu'il aront meserré 

Par l’enort Antecrist et par sa fausseté. 
Penitance feront volentiers et de gré 

Dedens .xL. 1ors, por que soient sauvé. 

Trestout cil qui aront repentance et purté 


5 Dedens .xL. lors erent tout racaté. 


7, 135. rira, fut, de raler 
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UT. 


Segnor, puis qu'Antecris ert mors et effoldrés, 
Par .üi. ans et demi ert tant grans seürtés 
Et li peules sera issi asseürés 
Que ja hom ne savra qui de mere soit nés 

170 Qu'’a si cort terme soit li siecles terminés, 
Ains verseront les terres et semeront lor blés, 
Ensi com ert cascuns devant acoustumés. 


IV. 


lu semeront lor blés et ses messoneront, 
[LJeveront lor maisons et edefieront, 

175 Lor vignes planteront et ses vendengeront, 
À lor buen venderont et si acateront 
Et de trestoute rien lor marcié trouveront; 
Dont se marieront, ensi com ore font. 
Lores quant il ensi asseüré seront 

180 Et il, si com ai dit, tout lor labor feront 
Et de le fin del siecle rien ne se gaiteront, 
Tout soubitainnement li signe Deu venront, 
Li signe orrible et grant qui grant paor rendront. 
.Xv. en erent divers, par .xv. lors durront, 

185 Tout le lignage humain vivant correceront 
Et chaus qui mort seront, qui nul bien fait n'aront; 
Car par trestout le mont amplement les verront, 
Le jor del grant juise tout prest demosterront. 
Li signe erent mout fort, si com li ver diront; 

190 Après .xv. jors tout al juïse venront. 


V. 
DES .XV. SIGNES DEVANT LE JUGEMENT. 


Drois est qu'oient ces vers tout crestiene gent. 
Jou nel di por avoir, por or ne por argent, 


V. 166. Bien que, dans le ms., ce vers ne commence pas par une grande 
initiale, les vu. 166—172 paraïssent bien former une laisse à part. (Cf. +. 
699 ss.) — V. 171. Corr. lor terres? — V. 189. Ms. les vous dirons 
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Ançois le di por chou que aucuns s’en ament. 
Si comme sains Jeromes nos ensaigne et aprent, 
195 Wel les signes descrire et dire ouvertement [Fol. 61 r° b] 
Qui ens es .xv. lors venront orriblement 
Devant le cremut ior del commun iugement, 
U tranleront li angle et li saint ensement. — 
Ens el premerain ior, se li livres ne ment, 
200 Se drechera la mers contre le firmament; 
Ausi com murs sera contre l'air hautement, 
Et toutes autres aigues autresi faitement, 
Car el siecle n’a mont tant haut levé al vent 
Qu'’eles n'aillent plus haut quinze estés voirement. — 
205 Al secont ior après rabaïisseront forment, 
Car desci qu’en abisme n’auront retenement. 
Tant descendront parîfont sans nul arestement 
Que ne porriés veïr itant parfondement. — 
Al tierç ior revenront en lor lius ingalment, 
210 Tout ensi com cascune estoit premierement. — 


VE 


Ai quart jor li poisson trestout s’assambleront 
Et li moustre marin ki en mer viveront. 
Beste n'i remanra ne pissons en parfont, 
Sor les aigues venront, a grans vois crieront; 
215 Issi grant nuicement tout ensamble feront 
Que par trestout le mont entendre les porront, 
La u moustre et pisson dedens aigue seront. 
Mais home terrien tant pres n'i penseront 
Que ja puissent savoir que senefieront; 
220 Mais Deus le sara bien, quant autre nel saront. — 
Al quint or o la mer les aigues arderont 
Et trestout li pisson qui par dedens seront, 


Vv. 199 et 205. Dans le ms. ces vers commencent par une grande ini- 
tiale. — V. 206. Devant abisme un 1 «a été gratté dans le ms. — V. 209. Ce 
vers, qui commence par une grande tniliale, est précédé, dans le ms., de la 
rubrique erronée Del jour dou jugement (cf. v. 271). — V. 221. Ms. Grande 
initiale. 
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Des la u li solaus naiïist et vient contremont 
Dusques en Occident, u rabaisse parîfont; 
225 Aigue ne remanra ne en val ne en mont. — 
Al siste jor li arbre de sanc tresbateront, 

Une suor de sanc orrible geteront. 

Les herbes de la terre autretel referont. — 

Au sieme les maisons toutes se destruiront 
230 Et tout li edefice que devant fait aront. — 

A l'uime ior les pieres s’entreconbateront. 

En icele bataille toutes defenderont; 

Cascune en ii. parties si se deviseront 

Et feront grans effrois si s’entrehurteront 
235 Et feront l’une l'autre, que brisies seront. — 


VII. 


Ai nueme jor par tout la terre tramblera [Fol. 61 v° a] 
Issi orriblement c'onques si ne crosla, 
Puis que Deus fist le mont et le gent estora. — 
Au disme ior la terre trestoute ouniera, 
240 Si que toute pleniere par tout le mont sera. — 
Mais al onzime ior la gens fors s’en ira 
Des caives, u paors encachiés les avra. 
Com serpent forsené l’uns vers l'autre corra. 
Quant l’uns voira parler, l’autres ne l'entendra. 
245 Cascuns ert esmaiés, que parler ne porra, 
Ne li autres respondre a chou que il volra. — 


VIIL 


P uis au douzime lor autres oevres verront: 
Les estoiles del ciel et li signe karront. — 
Mais au tresime jor si se rassambleront, 
250 Et li os de cascun de çaus qui mort seront 
Tresqu’'a l'eur de leur fosses trestout se leveront. — 


V. 224. Ms. rabaissent — Vv. 226, 229, 231,239. Ms. Grande initiale. —- 
V. 234. Corr. effors? — V. 235. feront, fut. de ferir — V.250. Le copiste, 
sur le point d'écrire cascum, s’est arrêlé au milieu du dernier jambage. 
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Al quatorsime ior toute la gent morront. — 

Et au quisime jor toutes riens arderont, 

Car la terre ardera et aval et amont. — 
255 L’endemain ert li jors quant tout releveront, 

De le Pasce ert li iors que le iuïse avrons. 


IX. 


En reure que Deus vint a resurrection, 
En cele eure oront tout la provocation, 
Et se releveront tout sans tardation. 
260 Al juïse iront tout devant le Deu façon. 
Illuec orront trestout paourose lechon, 
Si com li ver avant en moustrent la raison. 
Bien est que les oiés par grant devotion; 
Metés i tous les cuers par bonne entention, 
265 N'i aîfiert giu ne ris mais uels de plorison 
Et cuers de pieté et bouche d'orison. 
Proier devés a Diu que il le sien sermon 
Vous loist issi oïr et sans oppression, 
Que vous tort a salu et a remission 
270 Des pechiés qu'avés fait par l’enort del felon. 


X. 


DEL JOUR DEL JUGEMENT. 


Or entendés trestuit le paor Îort et grant 
Del juise que Deus fera a son commant, 
Et comment tout li mort ensanle erent vivant 
Et releveront soi a une vois criant 
275 Et iront devant lui au juise tranlant, [Fol. 61 v° b] 
Trestout, et bon et mal, ens en l'air reluisant, 
El Val de Josapha, que bien sevent auquant. 
Et si oiés quel don a tos tens parmanant 
Donra a ses amis qui furent vrai creant, 


V. 252. Ms. Grande initiale. — V.256. Il faut sans doute corriger 
avrons e# avront — V. 273. Le copiste semble avoir d'abord écrit li mont 


72 Texte II 


280 Et quel painne a tous çaus qui furent mescreant 
Et ki en lor vivant ne furent repentant. 


XL. 


La nuit de la grant Pasche ains jor nomeement, 
En l'eure que Deus vait issir del monument, 
En cele eure meïsmes, un poi plus temprement, 

285 Avra par tout le mont mout grant escriement. 
As quatre cors del mont tout subitainement 
Corneront li precoine itant horriblement 
Que par trestout le mont, si com li cius porprent, 
En ora on le son et le vois hautement; 

290 N'avra en terre mort ne l’oie clerement. 

La vois dira a tous mout entendaulement: 
«Vous qui ore mort estes et ancienement, 
«De quanques nét en fu tres le commencement 
«Dusques en icest tans ore presentement, 

295 «Trestout vous relevés sans nul atargement! 
«Relevés vous trestout a tel espirement 
«Qu'aviés devant la mort trestout pris sainglement. 
«Estés sus, levés vous trestout corporelment! 
«Tous vos membres aiés sans nul defaillement, 

300 «Chaveaus n’en soit perdus, nes tant com d’une lent. 
«L'aage de .xxx. ans prendés confermement, 

«En forme de .xxx. ans venés al jugement; 
«Al juise venés, li fius Deu vous atent, 
«<Venés que li soiés tout a l’encontrement!» 

305 Îteus vois ert oïe a tos communement. 

Ja n'ert cors qui tant soit deffais menuement, 
Ne tant gise porris ne tant esparsement 

Qui dont ne se relieve tout enformeement, 

En tant d'eure com Deus puet faire mouvement. 

310 Et li bon et li mal, n'i ara targement, 

Eneslepas seront tout a l’encontrement 
Del roi quis iugera tout a cort parlement 
El Val de Josaphat, ens en l'air hautement. 


V. 282. Ms. a. jors — V. 283. valt — vout 
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XII. 


Da Segnor vous dirai comment il descendra: 
315 Tout soubitainement comme splendors venra, [Fol.62r°a] 
La grans clartés de lui par tout resplendira. 
La resplendors ert grans, par tout le mont ira, 
De quanque cuevre cius tout renluminera. 
Après cele eure dont mais ne ranuitera. 
320 Li angele erent o lui, quanques el ciel en a, 
Li archangele autresi, grant compaigne i avra, 
Arme d’'ome terrien les milliers n’en savra. 


CI DEPART DIUS LES BONS DES MALVAIS. 


Fi liu de maïiesté li fius Diu s’asserra. 
Mout sera pius et dous a toufs] chaus qu'amera, 
325 Mout fera fier samblant a chaus que il harra. 
O ses apostles tous les ames jugera. 
Tout jugeront a droit selonc chou que voira. 
Ja hom de mere nés tant justes ne sera 
Que ne doive trambler de la paor qu'avra; 
330 Meïsme tout li angle, si comme Deus les a, 
Tranleront del juise que Damedeus iera. 
Pechiés d'ome terrien ne s'i absconsera, 
Ne ia Deus autrement ne les encusera, 
Ne lor biens ne lor maus ne lor racontera; 
335 Mais bien verra li uns que l'autres fait ara. 
Cascuns l’autrui pechié comme le sien sara, 
Et le bien autresi cascuns d’eaus bien verra. 
Deus tout communement lor fais aouverra 
Et si apertement tout lor demousterra 
340 Que ja ne biens ne maus ne s’i atapira. 
Bien les verra trestous et tous les connistra. 
Les bons des pecheors trestous devisera, 
Les iustes eslira des maus et severra, 
À sa destre trestous les bons establira. 


V. 327. Ms. selonc ou selont — V. 332. De l'e final de ome le copiste 
n'a écrit qu'un fragment. — V. 338. aouverra, fut. de aouvrir 
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XIII. 


345 Quant ensi les avra Nostre Sires sevrés, 
Si apelera çaus qu'a destre avra posés, 
Et dira doucement: «Mi ami, cha venés, 
«Mi beneoit enfant, a moi vous atraés. 
«Vous m'amastes el siecle, et je vous ai amés. 
350 «Tel loier vous en rent que jamais ne perdrés: 
«Ens el regne enterrés que vous est aprestés 
«Des le jor que li mons îfu premiers estorés. 
«Or venés tout avant, en gloire vous entrés; 
«Chou que vous ai promis wel que le retenés. [Fol.62r°b] 


XIV. 


355 «Chou qu'avés fait por moi vous wel gerredonner. 
«Mout est grans li loiers que vous ai a donner: 
«Ainc orelle n'oï de tant grant bien parler, 

«Ainc eus ne pot tant grant veïr ne esgarder, 
«Lange d'ome carnel pas nel set denommer, 

360 <Ne onques de si grant ne se pot hom penser, 
«Car ja riens ne porra vostre cuers demander 
«Que present ne vous soit, n’en porrés pas douter. 
«lteus loiers vous doit a tous tans pardurer; 
«Lerres nel vous porra ne tolir ne embler. 


XV. 


365 «le loier vous dorai por chou que m'onnerastes. 

«Car quant fui famelleus vous me resoëlastes, 

«Et quant j'avoie soif a boire me donnastes, 

«Et quant n'euc point d’ostel soëf me herbegastes, 
«Quant jou estoie nus de dras me raîfulastes, 

370 «Et quant je fui descaus de sollers me cauçastes, 
«Quant je îÎui esgelés al fu me rescaufastes, 
«Quant je fui a mesaise vous si me raaisastes, 
«Quant je malades fui souvent me visitastes, 


V. 355. Ms. gerredonne — V. 365. Ms. Iel 1 — V. 366. Ms. . . ar — 
V. 367. Ms. q. jou euc s. 
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«Quant jou en cartre fui pas ne m'i obliastes, 
375 «Ains venistes a moi et si me confortastes.» 


XVI. 


Or entendés, Segnor, les respons des sains hommes, 
Qui diront: «Oi, beaus Sire, en cui merci nous somes! 
«Faisieres fus de tout, de verté le savommes; 

«Par toi fumes tout né, et nos bien le creomes, 

380 «Par toi fusmes tout mort et par toi revivommes. 
«Tu nous donas tout chou que relenqui avommes. 
«Tout fu a ton commant,; nos de que t'aidissomes? 
«Quel soufraite eüs tu dont te secorissomes? 

«U te veïsmes nous, k'aidier te peüssomes? 


XVII. 


385 «Quant fus tu famelleus et quant te soolames, 
«Et quant eüs tu soif, qu'a boire te donnames? 
«Quant te veïsmes hoste et quant te herbegasmes? 
«Quant te veïsmes nu et quant te rafulasmes, 
«Et quant fus tu descaus et quant te recauçasmes? 
390 «Quant fus tu resgelés et u te rescauffames? 
«Quant eüs tu malaise, et nous u t'aaisames? 
«Quant jeüs tu en fers, nos u te visitames? 
«Quant jeüs tu en cartre et nous ne t'oubliasmes 
«Et venismes a toi, et u te confortasmes?» [Fol. 62 v° a] 


X VIII. 


395 Dont lor dira li Rois: «Bien voi que vous m'amastes, 
«Quant mes petis amis por m'amor consellastes 
«Et lor fesistes bien et por moi lor aidastes. 
«Chou qu'offristes a chaus, a moi le presentastes; 
«Quant adreçastes chaus, moi meïsme adreçastes. 

400 «Bon loier en arés, quant tel voie esgardastes. 


V. 382. Ms. de que toi disomes — V.383. Ms. d.nete s. — V.391. Ms. 
Q. tu eùüs m. — V. 392. Ms. Q. tu jetis — V. 393. #s. Q. tu jeüs — V. 395. 
Corr. voi en vi? Cf. v. 444. 
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«Or prendés le loier selonc chou que ouvrastes, 
«Or cueilliés le messon et le fruit que semastes.» 


XIX. 


Dont redira li Sires a chaus mal eürés 
Qu'avra devers senestre estrais et assanlés: 
405 «Vous, maleoite gens, de ci vous destornés! 
«Serf estes al dyable, a cui vous en irés. 
«Maleoit estes tout, en present le verrés. 
«Destornés vous de ci, el fu vous en alés! 
«Alés vous ens el fu qui mais n'iert afinés, 
410 «Qui as dyables est et a vous aprestés, 
e«U sans fin arderés et dont mais ne ristrés. 


XX. 


«Lea gerredon arés, car vous le porcachastes; 
«Vous ne m'amastes pas, ains me deshounerastes. 
«Quant ie famelleus fui vous ne me soëlastes, 

415 «Quant jou oc soif, a boire onques ne me donnastes, 
«Et quant jou hostes fui vous ne me herbegastes, 
«Quant de dras ere nus vous ne me raîfulastes, 
«Quant jou ere descaus vous ne me recauçastes, 
«Quant je fui esgelés vous ne me rescauffastes, 

420 «Quant fui mesaaisiés de rien ne m'aaisastes, 
«Quant je malades fui vous ne me visitastes, 
«Quant jui encarcerés de tout m'i oubliastes, 

«Ne venistes a moi ne ne me conîfortastes.» 


XXI. 


Or oiés les respons des mal eürés houmes, 
425 Qui diront: «Oi, beaus Sire, en cui poësté sommes! 
«Tu es sire de tous, de verté le savommes,; 
«Par toi fumes tout né, ore bien le creomes, 
«Par toi fumes tout mort et par toi revivommes. 


V. 411. Ms. Et sans f. — V. 424. Ms. maluerés 
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450 
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«Tu nous donas tout chou que relenqui avomes. 
«Tout fu a ton commant, et nos bien le veommes. 
«Quel souffraite eüs tu, que nous le seüssomes, 
«Que nous, comment que fust, ne te secorissommes? 
«U te veïsmes nous, que nous ne t'aidissomes? 


XXII. 


«Quant fus tu famelleus, que ne te soëlames? [Fol.62 v°b] 
«Quant enduras tu soif, que nous ne t’abevrasmes? 
«Quant te veïsmes hoste, que ne te herbegasmes? 

«Quant fus tu nus de dras, que nous ne t'affublasmes? 
«Quant alas tu descaus, que ne te recauçasmes? 

«Quant fus tu engelés, que ne te rescauffasmes? 

«Quel malaise eûs tu, que nous ne t'’aaisasmes? 

«Quant jeüs tu en fers, que ne te visitasmes? 

«Quant ieüs tu en castre et nous t'i oubliames 

«Et ne venismes pas a toi ne coniortames?» 


XXIIT. 


Dont 1or dira li Rois: eBien vi que ne m'amastes, 
«Quant mes petis amis de rien ne consellastes 
«Ne bien ne lor fesistes por moi ne lor aidastes. 
«Quant n'adreçastes chaus de rien ne m'adrechastes; 
«Quant bien ne 1or fesistes de rien ne m'alosastes, 
«Quant lor fesistes mal de tout me coureçastes; 
«Quant coreçastes moi dyable esleeçastes, 

«Quant vergondastes moy le dyable hounourastes. 
«AI commant le dyable del tout vous aploiastes. 
«Tel merite en arés, quant tel commant gardastes. 
«Or arés le loier selonc chou que ouvrastes, 

«Or messonerés vous itel fruit que semastes. 


XXIV. 


«Ne sai que vous deüsse autrement reprouver. 
«eVostre oevre ne vous fat ne dire ne conter, 


V. 448. Corr. m'aaisastes? (Cf. vu. 372, 391, 440.) — V. 457. fat — faut 
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«Quant bien veés trestuit que ne font a celer. 
«Bien voit cascuns de vous les oevres de son per. 

460 «<Gerredon vous en doinst qui le vous doit donner, 
«Car jamais a nul tans nel vous quier pardoner. 
«Alés ent avuec aus el fu painne endurer, 
«Entrés vous en tel fu qui sans fin doit durer! 
«Alés o les dyables, qui vous doivent mener 

465 «Ens es divers tormens qui mais n’ont afiner! 
«Illuec prendrés ostal a sans fin pardurer.» 


XXV. 


Dont seront la trestout li dyable present, 
Qui trestous les menront el parmanal torment, 
En cel horrible inîfer dolerous et pullent 
470 U sans fin arderont li caitif, li dolent. 
Mais li juste en ironft] en gloire liement; 
Dieus les en menra tous après le jugement 
En vie parmanant de grant delitement, 
U sa face verront tout parmanaulement [Fol. 63 r° a] 
475 En sa grant maiesté, u sera hautement. 
Dont ja ne lor ert sés d’esgarder longement; 
Car com plus le verront par lonc esgardement 
Plus lor delitera sans nul anuiement, 
Ja de lui esgarder n’aront saol talent. 
480 La seront devant lui tout ordeneement. 
Cil qui miels aront fait, aront gregnor present. 
Selonc chou que cascuns ara plus fealment 
Servi Nostre Segnor et acceptaulement, 
Selonc chou rendra Dieus mout amiablement 
485 Gerredon et loier a cascun senglement. 
Mais qui mains en ara, en ara mout forment. 
Car n'est hom terriens qui tant couvoit argent 
Ne richoise ne or ne poësté sor gent, 
Se il or en avoit le moitié seulement 
490 De la glore qu'avra, et del delitement, 


V. 463. Ms. p.-é. cel fu — V. 472. Ms. Dont les en m. — V. 475. sera = 
serra, fui. de seoir 
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Cil qui mains en avra al Diu devisement, 


Que il por tout cest siecle en fesist cangement. 


Car poëstif seront en tout bien amplement; 


Tout chou que il volront, feront poestiv{e]ment. 


De mal faire et penser n'aront cuer ne talent. 
De lor beauté ne puis dire devisement; 

De salu et de joie erent lor vestiment. 

De tout chou que volront, aront recordement, 
Ja de tous lor pechiés n'aront contristement, 
Ains en aront grant joie, que par repentement 
Et par confession et par amendement 

Les aront tous vaincus et remis a nient. 

Ensi com or fait cil qui peril et torment 

À soufîfert et porté de sen cors longement, 
Quant il est escapés de tout delivrement, 

Et il a ses amis le redist liement 

Et il lors s'esjoïst d’itel escapement, 

Si ami autresi o lui communement, 

Ensi demenront joie li juste del torment 

Et des perius qu’avront passé et mis al vent. 


XXVI. 


In n'est sous ciel nus hom, tant soit de jovene aé, 


[Qui] sache de lor joie a dire verité; 
Tant par ert en tous biens de grant infinité, 


79 


Ja disete n’aront, mais de tous biens plenté. [Fol. 63 r° b] 


5 .vi. gloires specïaus aront par ireté 


Qui afferront au cors tout de proprieté, 


Autres .vit. qui en l’arme erent en fausseté (sc): 


El cors ara beauté et grant isneleté 

Et force et delivrece et delit et santé 

Et la vie sans fin, c’est immortalité. 

En l'ame avra savoir, concorde et amisté, 
Poësté et hounor et joie et seürté. 


V. 517. Corr. sans fausseté ? 
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XX VII. 


La beautés Absalon lor seroit laidetés, 
L'isnelece Azael lor seroit tardetés, 

525 La force de Sanson 1lor seroit foibletés, 
Li delis Salemon et la grans richetés 
Lor seroit grans misere et insacietés, 
Li santés Moÿsi seroit enfermetés, 
Li jors Matussalé et ses lontains aés, 

530 Qui prueîf vesqui mil ans, lor seroit briés assés, 
Car sans fin viveront en toutes honestés. 
De teus biens speciaus ert li cors affennés (st), 
D'autres .vit. de par l'ame ert encor plus loés, 
Car de trestout savoir par ert si doctrinés 

535 Que de quanque volra savra tous les secrés. 
Li savoirs Salemon 1lor seroit foletés. 
David et Jonatas s’entramerent assés, 
Onques entre deus houmes n'ot plus grans amistés; 
Mais icele amistés seroit anemistés 

540 Envers l'amor de chaus que Deus avra joustés. 
Scipyon et Lelihes, cui une volentés 
Et uns otriemens ot issi concordés 
Que che que l’uns voloit ert l’autres aprestés, 
Toute cele concorde et icele ingautés 

545 Seroit discorde a chaus et grans desingautés. 
La grans terre Alixandre et l'ample poëstés 
Seroit estroite garde a l’un et povretés. 
D'Elyë et d'Enoch la grans securités 
Seroit la de paor mout grans anxietés: 

550 Ja ne cremera nus que d’omme soit grevés, 
Joie averont tous tans et grans sollempnités. 
De trestoutes hounors ert la delis trouvés. 


XX VII. 
Li clartés del solel ert a cel jor mout grans, 
Car plus clers sera dont qu'il or nen est .vii. tans. [Fol.63 v°a] 


V. 523. La grande initiale n'est pas dans le ms. — V. 530. Ms. pruec 
— V. 532. Corr. nffermés? — V. 543. Corr. Qu'a che 
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555 La clartés que il a quant il est plus flamans, 
Avra del tout la lune, itant par ert luisans. 
Les estoiles seront ausi resplendisans 
Comme la lune est or, com ele est parcroissans. 
Renovés ert li cius, beaus ert et reluisans; 

560 Ens sera enfikiés li solaus radians 
Et la lune autresi, qui si est or courans, 

Les estoiles cascune en estal parmanans. 
Neïs li firmamens, qui tous dis est tornans, 
S'arestera del tout, teus ert li Diu commans. 

565 L’aigue, qui el batesme lava les vrais creans, 
Ért plus bele que soit uns cristaus reluisans. 
La terre, qui le gent norri, petis et grans, 
Ert comme paradis, en beauté couvenans; 
Toute ert plainne de flors, beles, soëf flairans, 

570 De roses et de lis toustans îfres et rosans 
Et d'erbes et de flors de tous divers sanlans, 
Qui ja de lor beauté ne seront dechaans. 


XXIX. 


Jte] vous ai dit devant quels li solaus sera, 
[Clom il ert efforciés et com il reluira 
575 .vil. tans plus clers que or, si com Deus devisa. 
Autresi reluiront tout cil que Deus avra. 
Mout ert grans lor beautés, quant tel clarté rendra 
Com li solaus del ciel, qui si resplendira. 
Mais or poés savoir que cil qui tout cria 
580 Et qui trestous nous fist a s'ymage et forma, 
Que mout sera plus clers, quant si clers nous fera 
Et quant nostre clartés de la soie venra. 
Car li angele del ciel, cui grant beauté douna 
Et clarté .vij. tans plus que li solaus nen a, 
585 Ja de lor esgarder ne lor anuiera, 
Ja nen erent saoul de la beauté qu'ara; 
Com plus l’esgarderont, plus beaus lor sanlera, 
Autressi com li saint, de quanqu'en i avra, 
Com plus l’esgarderont, plus lor delitera. 
590 Îteus ert la beautés que Deus as sains donra. 


82 Texte II 


XXX. 


Encor au Diu devis autre valor aront. 
Car tant seront isniel que il aler poront 
U que il lor plaira, tantost com il volront. 
Tout iche feront il que li angele feront. [Fol. 63 v° b] 
595 Encor i a tout el, car itant fort seront 
Que la terre porroient drechier encontremont, 
Teus ert la force d'eaus que de Deu retenront. 
Tout delivre seront, quant delivrece aront, 
Car ne terre ne mers ne infers nes tenront, 
600 Ne nule creature qui onques soit el mont, 
Qu'il ne voisent par mi, ensi com il volront; 
Iteus ert leur franchise tout la u il iront. 
Des delisces aront quanqu'il desïerront, 
Car en l’esgart de Deu tout se deliteront. 
605 [1 ert fontainne et pains dont il tout viveront; 
Ja delisces si grans apenser ne saront. 


XXXI. 


Mout ert grans lor santés et mout fait a prisier, 
Quant ja nule enfertés ne les porra touchier 
Ne ja maus ne dolors nes porra esmaïier. 

610 Nïent plus que l'espee, soit de fer u d'achier, 
Ne puet rai de soleil deffaire u detrenchier, 
Que tous dis ne soit sains, tant n'i savront taillier, 
Nient plus ne lor porra riens estre a encombrier 
Que il ne soient sain en tous tans et legier. 

615 Iteus ert lor santés, bien le vous puis jugier. 
De lor vie ne sai que doie porlongier, 
Quant ja mors ne dolors nes porra aproismier, 
Et sans fin viveront et sans mort assaier. 
Iteus sera lor vie et iteus lor loier(s) 

620 Et li bien que avront tout li Diu chevalier. 


XXXIL. 


Eacor dirai partie que cascuns i avra 
Et que de la nature de l'ame li venra. 


V. 600. Ms. De n. c. — V. 606. Ms. grant — V.611. Æfs. rais — V.615. Ms. est 
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Savoir ara mout grant de quanques li plaira; 
Cascuns de quanques fu et est et ert savra, 


625 Ja nule creature ne li concelera, 


630 


635 


640 


645 


650 


Ne en ciel ne en terre ne u qu'’ele sera, 

Ne en infer pariont, car toutes les verra. 

Bien verra en inier tous chaus que il voira, 
Les lignies, les nons de tous reconnistra 

Et les biens et les maus que cascuns fait ara. 
Iteus ert lor science que ia ne muera. 
L'amistiés i ert grans, la ne lor faussera, 

Car l'uns l’autre de tout comme soi amera 

Et plus que soi meïsme le Roi qui tout cria. [Fol. 64 r° a] 
Et Deus comme ses fius trestous les norira, 
Et amera trestous et si les hounorra, 

Onques peres enfant tant vraiement n'ama. 
Iteus ert l’amistés qui les ajoustera. 

La concorde i ert grans, gregnor n'i estavra; 
Car ce volront trestout que li uns d’aus vaura, 
Et li angele et li saint et Deus l'otriera. 

Iteus ert lor concorde, tous uns voloirs sera. 


XXXIIT. 


Lor puissance ert mout grans et grant laissor aront, 
[Clar quanques il volront trestout faire porront. 

Itel puissance aront trestout u il volront. 

Mout ert grans lor hounors que de Deu recevront, 
Quant cil les hounorra qui a fait tout le mont 
Comme ses chiers enfans qui de lui formé sunt. 

Tout li angele autressi de tout les hounorront. 

Li uns hounorra l’autre, et Diu tout aorront; 


Del hounor qu'il avront Damedeu loeront. 


Iteus ert lor hounors que jamais ne perdront. 
Grans ert lor seürtés, de tout seür seront; 
Ne fortune ne mort de rien ne douteront. 


655 Ja nule creature perdre ne douteront, 


Ne il rien ne perdront ne rien ne mefiferont. 
En tele seürté a tous tans parmanront. 
Et la joie ert mout grans que del Pere menront 
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Et del saint Esperit et del Fil que verront, 


660 Quant en la Trinité toute riens ameront. 


665 


670 


675 


680 


685 


Ohi, quel joie aront, com se deliteront, 

Quant en la compaignie des sains angeles seront! 
Ohi, com grant delit et com grant joie aront 

En toutes les manieres com ja penser porront! 
Deus nous i doinst venir, qui cria tout le mont, 
Et nous gart de l'infer, u li mal enterront, 

Et des tormens divers qu'il sans fin soufferront, 
Ensi comme li ver en avant vous diront. 


XXXIV. 
DE LE PAINNE DES MALVAIS. 


Or oiés, bone gent, le doleros torment 

Et les painnes qu’avront en infer li dolent. 

Les nueî painnes plus grans vous wel dire briement 
Que la ont a souffrir sans repos et griement. 

La premiere est li fus qui tant art durement {Fol. 64 r° b] 
Que, se toute la mers i coroit amplement, 

Ne seroit il restains ne n’avroit lascement. 
Autretant com li fus qui or art en present 

Est plus caus et ardans et fait plus grief torment 
Que icil qui poins est et qui calor ne rent, 
Autretant ert cil fus de cel inîer pullent 

Plus griés et plus ardans tout parmanablement 

Que nesuns îÎus ne fust ore presentement, 

Se tous uns bos estoit ens en l’embrasement. 

En tel îÎu arderont li caïtif, li dolent, 

Por ce qu'en couvoitise enarsent lor talent 

Et por che qu'en tous maus furent enars sovent, 
Dont il ne s'amenderent par nul repentement. 


XXXV. 


De froidure si rert l’autre painne si grans 
Que, se trestous cis mons estoit uns fus ardans 


V. 668. Ms. les vers en a. v. dirons (cf. v. 189 var.) 
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Et fust en la froidor qui tant par ert trencans, 
690 Si seroit il en glace a poi d’ore manans. 

Iteus froidours tenra les felons mescreans 

Por che que en malisse orent les cuers plians 

Et encontre le bien rois et desmesurans. — 

La tierce painne est laide et horrible et pesans 
695 De serpens, de dragons le flame vomissans, 

De crapaus, d'autres vers a tous tans pardurans, 

Qui as ames feront les tormens dissamblans. 

Les membres peneront as miserins crians 

Qui les maus aront fais en cest siecle apparans. 


XXX VI. 


700 Les cuers tresperceront qui ne sont repentant, 
Qui des maus commencier orent pensé avant, 
Les langues autressi, tresqu’ens el cuer flammant, 
Qui les maus aront dit que li cuer sunt pensant. 
Les eus esralleront de dolor parmanant 

705 Qui furent a pechié et a mal esgardant. 

Les orelles qui mal alerent escoutant, 

U biens ne peut entrer en cest siecle vivant, 
Celes assorderont et feront dolor grant. 

As piés qui le pechié alerent porcaçant 

710 Et as mains qui de tout l’alerent manouvrant 

Feront lontain torment, dolerous et pesant. 

Icil ver qui ensi les iront tormentant 

Viveront en la flame u clarté n’a luisant, [Fol. 64 v° a] 
Ensi com li poisson qui par mer vont noant. 


XXX VII. 


715 La quarte painne est grans, bien le puis aïffremer, 
Car de si grant puor n'oï nus hom parler 
Com la ert, que ia nule n’en porra esciver; 
En icele puor estavra demorer 


V. 693. Ms. desmesurant — V. 700. Le ms. n'a pas de grande initiale 
ici, Cf. v. 166 ss. — V. 702. Ms. flammans — V. 712. Ms. Icil fer 
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Ceus qui en la luxure se laissierent finer 
720 Dont n'amenderont soi ne ne volront cesser, 
Et qui les povres Deu ne volrent regarder 
Ne laz(e)res ne enfers ne cartriers visiter, 
Ques orent en despit en fait et en penser. — 
La quinte painne est griés et fait mout a douter, 
725 Car flaiaus i avra por çaus a tormenter 
Qui sos correction ne volrent pas ester 
Et des maus c'orent fais ne volrent amender 
Ne penitance faire ne lor cors amender 
En cest siecle mortel por lor ames sauver. 


XXX VIIL. 


730 La sixte painne i est de grant horribleté, 
[Cjar tenebres i a de si grant obscurté 
Que jamais n'i avra lumiere ne clarté. 
Lumiere n'aront mais li miserin dampné, 
Por ce que en cest mont furent si avulé 

735 Et les visses de mal orent si enamé 
Que de la voie Deu ne virent qualité 
Ne ne volret savoir voie de verité 
Ne tenir le sentier de la grant maïsté, 

U Deus a grant lumiere a ses amis douné. 


XXXIX. 


740 Et la sietime painne est honteuse forment, 
Car ja nen ert pechiés, de lonc ne de present, 
De pensé ne de dit, neïs d'esgardement, 

D'oïe ne de fait ne de consentement, 
Qui la ne soit veüs de tout communement. 

745 Li uns verra les fais de l’autre apertement. 
Por ce ques misent tous a fol concelement, 
Que nes volrent jehir a lor prestres nient 


V. 720. Corr. n'amenderent, volrent — V. 724. Ms. Grande initiale. — 
V. 726. Ms. sor — (V. 734. Ms. awlé) — V. 744. Corr. de tous? 
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Et que ne furent pris en vrai repentement, 
Dont: oront reprouvier illuec hontousement. 


XL. 


750 L'uime painne est horrible, bien en sommes creant, 
[Clar li dyable sunt orrible, tout ardant, 
Que les ames verront fu et flamme getant, 
Dont grant torment aront et paor îfort et grant. [Fol.64 v° b] 
Mout i avra grant cri dolerous et pesant, 
755 Tout desirront la mort, qui les ira fuiant; 
Et par droit les verroit et oroit en criant, 
Que ne voilrent le bien ne le souvrain commant 
Ne veïr ne oïr ne faire en lor vivant. 
Drois est que il en oiïent le clamor parmanant. 


XLI. 


760 La nueme painne est griés, gregnor n'i estavra. 
[Mojut avra grant dolor qui cele soufferra, 
Car un carcan ardant a cascun membre ara, 
Dont parmanablement encaenés sera 
Cascuns membres en cui li maus menés sera, 
765 Et cui repentemens ne prist ne n’amenda 
Et cui pechiés morteus souprist et encombra. 
Ensement com cascuns delivrement pecha 
Et il en son pechié del tout se delita, 
Ne encor mie tant com li cors demanda, 
770 Ensement cascuns membres que cascunne ame ara, 
Ert de caïnne estrains qui sans fin ardera. 
Tout desirront la mort, mais ele lor fuira. 
He, Deus!, com mar fu nés qui laiens enterra 
Ü parmanaule faim et tel soif soufferra 
775 Et u il ja repos n’avra ne ne verra. 
Deus nos en gart trestous, si com il nous cria 
Et que il a l’ymage de soi tous nous forma. 


V. 749. Ms. hôntousemët — V. 754. Ms. grans cris d. et pesans — V. 756. 
Corr. verra et orra? (en — on) — V. 765. Corr. qui repentement ne p.? 
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800 
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XLII. 


À, Deus! com grant destroit et com grant painne aront | 
Cil qui si grief torment et si grant painne aront, 

Cui dyables d'infer a envers torneront, 

Les chiés encontreval et les piés contremont. 

Qui sunt ce, bonne gent, qui tel painne averont? 

Ce sunt tout li dyable qui del ciel keü sunt 

Et lor membre trestout qui en inîer iront. 

Et lor membre qui sunt? Tout cil qu'il en menront. 

Qui sunt cil qu'il menront, cui tel torment feront? 


XLIIT. 


Ce sunt li orgellous tout de premier par non, 

Après li envieus, li ivre et li glouton, 

Boiseor, treteor, robeor et larron, 

Omecide et sans foi et cruël et preon, 

Aver et userier, menteor et felon 

Et li luxurieus d'itel complexion, 
Cil qui funt aduitere et fornication, [Fol. 65 r° a] 
Blastengier et parure et cil qui traïson 

Porquierent et discorde, et la detraction 

Font contre lor voisins par decorant raison. 

Et tout cil qui de mal aront teche et reson, 

Se amendé n’en sunt et requis n'ont pardon, 

Tout cil qui es pechiés dont ai fait mention 

Seront pris ne trouvé, ne en l'entention, 

Tout cil seront perdu et sans redemption; 

Tout iront es tormens et en perdition, 

Ensi com dit vous ai, sans nule garison, 

Se ne sunt vrai confès et en repentison 


805 Et ne finent lor vie en vraie amendison. 


Ja nus mar en îfera proiere n'orison 
Qu'il ne voisent el fu de la tristre maison. 


V. 787. Le mot li manque dans le ms., mais deux ou trois lettres ont 


été grattées devant orgellous — (V. 789. treteor — traïtor) 
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Deus nos deffenge tous del habitation, 
Si voir com il nous puet faire remission 
810 Des pechiés qui nous font tant grief oppression. 


Ici fait Berengiers fin d’iceste raison, 
Et prent autre matere a faire son sermon. 


V. 812. Suit dans le ms. un poème écrit dans le même mètre et précédé 
de cette rubrique: Li sermons au puile. 


NOTES. 


V. 13. Pour le calcul de ces trente-sept années, cf. les vv. 3, 
99, 167. 

V.16. Sans doute on pourrait facilement changer bat (:-a) en 
va, mais il me semble que rien n'y autorise. Godefroy enregistre, 
dans le Complément, plusieurs exemples de batre (dusques) a, au sens 
de ‘arriver jusqu'à qqche en frappant des coups répétés’ (en parlant 
de cheveux, de flots, de cours d’eau, etc.). Il est vrai que dans le cas 
présent c'est peut-être plutôt les nues qui «battent» la tour de Babel 
que l'inverse, maïs cette objection ne me paraît pas décisive. Pour 
la rime cf. plus haut, p. Lxix. — L'idée que la tour de Babel avait été 
construite par des géants se retrouve dans une traduction de la 
Genèse conservée dans le ms. Bibl. nat. fr. 6147, où on lit, fol. 12 b: 
«Cist furent li fil que Noés ot ançois que en l'arche se meïst, et par 
ces est li mondes refais .... De ces, si con la letre dist, ... issirent 
cele gent ki jaiant furent apelé, une gent perverse et orguelouse et 
sor tote autre diverse. Et vers Dieu forfisent par malvais conseil, 
et firent aparellement por edefiier la tour de Babel ....» (Gen., X—XI). 
Voir Mofices et extraits des manuscrits, t. XXXV, 2e partie, p. 443. 

V.18. Com pour com se est fréquent en ancien français. Dans 
les propositions introduites par com (se), le verbe est en règle géné- 
rale à l'imparfait ou au plus-que-parfait du subionctif; après com se 
on trouve quelquefois ces mêmes temps de l'indicatif (Lt penon sont 
st coloré Con S'il ierent d'or ou doré, Cligès 785—6; Plorant corent aval 
l'estree, Con s'a cevax erent detrait Trestuit cl ... Ille et Galeron 
5002—4). L'emploi du présent du subi. après com (se) est très rare: 
cÎ. pourtant notre poème, v. 73, ainsi que Yvain 3051—3: £t la da- 
meisele autressi Vet regardant anviron li, Con Ss'ele ne sache qu'il a; 
Floris 1605—6: Li frons est com ivoires plains, Ausi com il soit fais 
de mains. Voy. J. Klapperich, Histor. Entwickelung der syntakt. Ver- 
hältnisse der Bedingungssätse tm Altfransdsischen, p. 25; E. Müller, 
Die Vergleichungssätze im Fransüsischen (diss. de Gôttingen, 1900! 
p. 41 ss. Rappelons qu'en latin velut st (perinde ac si, quasi, etc.) 
lorsque le verbe de la proposition principale était au présent ou au 
futur, était régulièrement suivi du présent du subionctif. 

Vv. 37—8. Ci. l'Antéchrist I, v. 880, et la note sur ce vers. 


—_ ne Re = qe + 
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| V. 53. Soi est naturellement — /#i. Pour cet emploi du pronom 
réfléchi en ancien français, cf. R. Warnecke, Die Syntax der betonten 
Reflexivpronomina im Franzôsischen (Gôttingen, 1908), p. 114 ss., qui 
cite entre autres: Sz fist il puis encore, bien en guardat sa feit, Quant 
la fut morz Rollanz, li doze per od sei, Pèl. de Charlemagne 231; Æt 
Aiols est entres la dedens par pooir, Jofrois là fiex Geralme est entres 
avoec soi, Aiol 7885; Quant Blanceflor S'ira gesir Jouste soi et le 
baisera, Le fruit de l'ente cuellera, Floire et Blancefior 378; etc. 

V. 54. L'autre, sous-entendez maniere. Cf. les vv. 49, 50, 58, 63. 

V. 55. Ou bien il faut considérer ici sous comme équivalant à 
sour !, ou bien changer le en se. J'ai préféré la première alternative. 

V.73. Cf. la note du v. 18. 

V. 87. Godefroy ne connaît pas d'exemple du subst. estre comme 
féminin (sauf Passion, en las estras). Faut-il lire des estre[s] muera? 

V. 102. Allusion à Rois, IV, «u, 11. 

V.115. Pour les noms Goth et Magoth, au lieu de Gog et 
Magog, cf. le Roman d’Alixandre 249,2», 3125: Gof et Margot (nom. 
Gos et Margos). Dans ce poème Gog et Magog sont deux rois, «de 
la tierre des Turse (30018), qui, battus par Alexandre, s’enfuient avec 
ce qui reste de leurs troupes aux <mons de Tus», où le vainqueur 
les enferme en murant les <pietruis», de telle sorte que 

ee est re Se jamais n’en istront 
Tant qu'Antecris i viegne contre la gent del mont 
(312,19-13: cf. 249,930, 300,23-4). 

Vv. 141—3. Aïllusion à l'Apocalypse, XI, 8, 9, 11. De même 
dans l'Évang. de Nicodème, IX, cité par Nôlle, o. c., p. 416. 

V. 145. De la locution #e .. ne gaires (au lieu de ne... gaires), 
qui paraît propre aux dialectes picard et wallon, je cite une quinzaine 
d'exemples dans le premier fascicule de la revue Sfudia neophilo- 
logica, qui ne tardera pas à paraître. 

V.152. Pour le mélange, très fréquent en ancien français, de 
tu et de vos, cf. entre autres, Vie de s. Thomas le Martyr par Guernes 
de Pont-Sainte-Maxence, note du v. 1240. 

V. 160. Au sujet de l'absence du pronom réfléchi devant repen- 
tir, cÎ. plus haut, p. 50, note du v. 218. 

V. 189. Pour la correction que j'ai opérée ici (/es vous dirons 
changé en X ver diront: -ont), cî. les vv. 191 (ces vers), 262 (Si com 
& ver avant en moustrent la raison) et surtout 668: Ensi comme bi 
ver en avant vous diront (ms. les vers ... dirons). 

V.191. On remarquera la forte syllepse otent ... tout (nom. 
plur. masc.) crestiïene gent; cÂ. fuit la jent, Antéchrist I, v. 499 (cor- 
rompu). Faut-il lire foute crestiene gent? Crestiene trissyllabique ne 


! La consonne finale était muette; cf. plus haut, p. LxxII. 
7 Apoc., XX, 8. 
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serait point inadmissible; cf. ferrien 322, 332, à côté de ferrten 46, 218, 
487, et d'autres cas de contraction analogues. 

V. 194 Ce renvoi à saint Jérôme se trouve déjà dans la rédac- 
tion des Qundecim signa attribuée autrefois à Bède le Vénérable’, 
comme dans Petrus Comestor, saint Augustin et la plupart des ver- 
sions en langue vulgaire que l’on connaît de 1a légende des Quinze 
signes. Cependant on n'a découvert jusqu'ici dans aucun des ouvrages 
conservés de saint Jérôme la moindre mention de cette légende. Cf. 
Nôlle, o. c., p. 418 5. 

Vv. 221. Le texte latin (<Bède») porte: «Quinta die ardebunt 
ipsæ aquæ ab ortu suo usque ad occasum» (Migne, Patrol. lat., t. 
XCIV, col. 555), On voit que Berengier a ici moditié quelque peu le 
sens de l'original. 

V. 23. De(s)fendre est très rare. Godefroy n'en connaît qu'un 
seul exemple (tiré du Rom. d’Alixandre). Le verbe y est transitif. 
Dans le passage suivant: {Ef quanque Cligès d'aus ataint Devant son 
cop riens ne remaint) Que tot ne desfende et deronpe, Cligès 3801, 
ms. #, les deux verbes peuvent être transitifs ou intransitifs. 

V.250. ZLiosest évidemment sujet aussi bien de se rassambleront 
que de se leveront. 

V. 300. Le subst. lent, de lat. lens, -dis, ‘œuf de pou, fr. mod. 
lente*, n'est pas enregistré par Godefroy. M. E. Lommatzsch, à qui 
j'adresse ici mes remerciements sincères, a eu l’obligeance de me 
rappeler que dans l'édition des Proverbes au vilain, p. 172, A. Tobler 
en a signalé l'existence dans la Veuve, par Gautier le Long (7rouv. 
belges, I, 241, 486: Pitiet de cul trait lens [éd. leus] de chief), et Cour. 
Renart [Tobler: Ren. nouv.] 1977 (.. «a pau S'en faut De vostre chief 
les lens ne conte). La forme lent subsiste encore de nos jours en 
picard-wallon (/6); cf. Meyer-Lübke, Roman. etym. Wb., 4978. 

V. 301. L'adv. confermement m'est inconnu; il ne figure ni 
dans Godefroy ni dans Tobler-Lommatzsch. Le sens en paraît être 
‘sûrement’. 

V. 308. Godefroy, qui cite cet exemple de exformeement, n'en 
connaît pas d'autre. 

V. 313. Cf. l'Elucidarium de Honorius d'Autun, col. 1165: 
«Mfagister] Vallis Josaphat dicitur vallis judicii. Vallis est semper 
iuxta montem. Vallis est hic mundus, mons est cœlum. In valle 
ergo fit tudicium, id est in isto mundo, scilicet in aere ....» (Cf. 
Joël, IIT, 2) 

V. 32%. Tous doit se rapporter à ses apostles, non pas à les 


1 Voy. plus haut, p. LXVHI. 

7 «Quindecim signa quindecim dierum judicii invenit Hieronymus in 
annalibus Hebræorum». 

8 Cette forme, qui paraît remonter à *lendite, existe déjà en vieux 
français; cf. À. Thomas, dans Romania, XXV (1896), 81. 
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ames, bien qu'on rencontre quelquefois ce dernier mot traité, par 
syllepse, comme masculin. Cf. l'Antéchrist I, note du v. 631. 

V. 382. Traduisez: ‘En quoi t'aurions-nous aidé?’ 

Vv. 391—3. Pour les inversions opérées dans ces vers, cf. l'Év. 
de Matth., XXV, 38-—9, et ci-après, vv. 434—443. 

V. 494 Au sujet de la forme poestiv/e]ment, cf. plus haut, 
P. LXvniI. 

V. 511. Le second hémistiche de ce vers paraît bien étonnant. 
Peut-être faut-il lire de vieil aé. | 

V. 530. La leçon du manuscrit, pr#ec, semble bien être une 
forme contractée de poruec (‘pour cela'), qui ne saurait conve- 
nir ici. 

V. 538. Il serait facile de lire n'ert plus grans amistés, mais 
cela me paraît inutile, les substantifs abstraits s’employant souvent 
au pluriel en vieux français. 

V. 541. On sait qu'il a existé deux personnages du nom de 
Caius Lælius, père et fils, et dont l’un fut l'ami de Scipion l'Africain, 
l'autre de Scipion Émilien. 

V. 5H. Anacoluthe. 

V. 566. Dans les phrases comparatives exprimant le rapport 
d'inégalité, l’ancien français met souvent le verbe de la proposition 
subordonnée au subionctif; cf. E. Müller, Die Vergleichungssäise, p. 
114. L'absence de la particule ne, après une principale affirmative, 
est un phénomène beaucoup plus rare; cîÎ. cependant, par exemple, 
La remembrance plus me paine ... Que or face ma grant poverte, 
Brut de Munich 3217, cité zb1d., p. 111. 

Vv. 583—-9. Ces vers, qui exaltent la beauté de Dieu, — ou de 
Jésus-Christ dans sa majesté, — rendent d’une façon très malheureuse 
le texte de l’Elucidarium (col. 1171): «Si ergo corpora sanctorum 
corpori claritatis Christi, quod est splendidius quam sol, configu- 
rantur, et Deus in eis ut in templis habitat, necesse est ut templa 
Dei magis perspicua sint quam sol. (Ecce qualis sanctorum pul- 
chritudo.}» 

Au lieu de {or esgarder, au v. 585, l'original a probablement eu 
lui esgarder; ci. les vv. 587 et 589. 

V. 695. Au sujet de la construction dragons le flame vomissans, 
voir K. Sneyders de Vogel, Syntaxe historique du français, $$ 278— 
281, et les ouvrages qui y sont cités. Cf. d'un autre côté, plus loin, 
vv. 752 et 756. 

Vv. 700—714 Ce passage aurait pu être plus clair. Naturelle- 
ment ce sont les damnés, les »userins crians (v. 698), qui esralleront 
les eus, v. 704, tandis que ce sont les ver, — serpents, dragons, etc. 
— des vv. 695—6 et 712 qui tresperceront les cuers (v. 700), assorderont 
les orelles (vv. 706—8) et tourmenteront les pieds et les mains (vv. 
709—711) de ces mêmes malheureux. — Celes, au v. 708, est régime 
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direct de assorderont et régime indirect de feront dolor grant. Cette 
construction est fréquente en ancien français. 

V. 752. On remarquera que le participe getant n'est pas fléchi 
ici, contrairement à ce qui se voit au v. 695. Cf. la note sur ce vers. 

V. 756. Cf. le v. 695 et la note du vers. 

V. 7%. Le participe decorant pourrait-il venir de decorre 
‘découler’, ‘dégoutter’? (Au figuré, decorant raison ‘propos légers, 
frivoles'?) Il est plus probable que, comme me l’a suggéré M. E. 
Lommatzsch, il s'agit du participe du verbe decorer, dont il y a un 
exemple dans Le Menagier de Paris!', Il, 128: Quant le porc est 
decoré ...? ('tué’, ‘égorgé') Au figuré, ce verbe pourrait signifier 
‘tuer moralement’, ‘dénigrer', à peu près comme acorer: Kenart, qia 
tot le mont aqueure, Ren. 1536, Coveitise ... qui acore Trestuz les 
cuers, Bes. de Dieu 2294 (Tobler-Lommatzsch, Altfrans. Wb., s. v. 
acorer). 


l Soc. des biblioph. fr., Paris, 1846. 
3 Cf. ibid., Il, 178. 
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Aaiïsier, v. #r., 420 mettre à 
l'aise, réjouir. 

Abevrer, v. tr., 435 abreuver, donner 
à botre à. 

Abisme, s. m., 206 abîme. 

Absconser; soi a. 332 se cacher. 

Acceptaulement, adv., 483 d'une ma- 
nière agréable (à Dieu). 

Adrecier, v. tr. 399, 447, adrechier 
447 rendre service à, secourir. 

Aé, s. m., 511*, 529 âge. 

Affennés, ptc. p., nom. sg., 532? 

Afferir, v. tntr., convenir, être séant’ 
ind. pr. 3 afliert 265, fut. 6 affer- 
ront 516. 

Affremer, v. tr., 715 affirmer. 

Afiner, v. fr., 409 finir, terminer; v. 
intr., inf. subst., 465 fin. 

Aigue, s. f., 202, 214, 217, 221, 225, 
565 eau. 

Ains, prép., 282 avant. 

Ajouster, v. tr., 638 unir. 

Aloser, v. fr., 448 honorer. 

Amender, vw. intr., 727 se corriger; v. 
tr, 728, 765; réfl., 193, 720. 

Amendison, s. f., 805 réparation. 

Amiablement, adu., 484 d'une manière 
amicale. 

Amont, adv., 254 en haut. 

Amplement, adv., 493 amplement; 187 
au loin; 674 en grande masse. 

Ançois, adv., 193 plutôt, au contraire. 

Anemisté, s. /., 539 inimitté. 

Anuiement, s. m., 478 ennur. 

Aorer, v. tr, adorer, fut. 3 aorra 99: 
6 aorront 650. 

Aouvrir, v. {r., découvrir, révéler; fut. 
3 aouverra 338. 

Apenser, v. tr., 606 tmaginer. 
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Apert; en a., loc. adv., 103 ouverte- 
ment, publiquement. 

Apertement, adv., 339, 745 ouverte- 
ment. 

Apparans, pic. pr.-adj., acc. pl. m., 
699 qui apparaïssent. 

Aproismier, v. tr., 617 approcher. 

Aquiter, v. fr. 116 conquérir. 

Ardoir, v. intr. ettr., brûler; ind. pr. 
3 art 676; fut. 3 ardera 67, 254, 5 
arderés 411, 6 arderont 470, 683; 
ptc. pr. ardant 66, 751, nom. sg. 
ardans 677, 680, 688; pic. p. ars 
153. 

Arestement, s. m., 207 arrét. 

Arester; soi a. 40 s'arrêter, séjourner. 

Arme, s. f., 322, 517 âme. 

Art, s.; les ars de science 60 les arts 
libéraux. 

Assaier, v. tr., 618 éprouver, subir. 

Assorder, v. tr., 708* rendre sourd. 

Atapir; soi a. 56, 340 se cacher. 

Atargement, s. m., 295 retard, délai. 

Athoucier; a. a 24 foucher. 

Atout, adv., 123 avec. 

Atraire, v. {r., 50 attirer, soi a. a 348 
s'approcher de; fut. 3 atraira 50; 
impér. plur. atraés 348. 

Ave, s. m.,. 34 aïeul, grandpère. 

Autresi, adv., a. faitement 202 de la 
même façon. 

Aval, adv., 254 en bas, en descen- 
dant. 

Avant, adv., 262, en a. 668 plus 
loin. 

Aver, adj.-s., 791 avare. 

Avironner, v. {r., 118 entourer. 

Avule, adj.-s., 81 aveugle. 

Avulé, pic. p., 734 aveuglé. 
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Baron, s. m., 24 mari. 

Batre, v. tntr.; ind. pr. 3 bat 16*. 
Beneoit, adj., 348 béni. 

Blastengier, s. m., 794 médisani. 
Boiseor, s. m., 789 trompeur, menteur. 
Bos, s. m., 682 boïs. 

Briement, adv., 671 brièvement. 
Buen, s. "., 176 volonté, désir. 


Cachier, v. tr., 115 chasser. 

Caïnne, s. f., 771 chaîne. 

Caitif, adj.-s., 470 malheureux. 

Caive, s. f., 242 grotte. 

Cangement, s. m., 492 échange. 

Carcan, s. m., 762. 

Cartre, s. f., 374, 393, castre 442 
prison. 

Cartrier, s. m., 722 prisonnier. 

Casteé, s. f., 22 chasteté, 

Castre, voy. cartre. 

Chaveaus, s. m., nom. sg., 300 cheveu. 

Cit, s. f., 17, 92 cité. 

Cius, s. m., nom. sg., 288, 318 ciel. 

Com, conj., 558 quand. 

Commant, s. m., 144, 757 commande- 
ment, ordre. 

Compaigne, s. f., 321 compagnie. 

Concelement, s. m., 746 action de 
cacher. 

Conceler, v. tr., 625 cacher; soi c. 53*, 

Concorder, u.tr., 542 mettre d'accord. 

Confermement, adv., 301* fermement, 
sûârement(?). 

Conflue, s. f., 79 affiuence. 

Conquerre, vw. tr, conquérir, fut. 3 
conquerra 86. 

Consellier, v. tr., 396, 445 secourir. 

Contrais, pic. p.-subst., acc. pl., 81 
perclus, contrefait. 

Contremont, adu., 781 en haut. 

Contrester, v. intr., résister, fut. 3 
contrestera 46. 

Contretorner, v. fr., 84 renverser. 

Contristement, s. #1., 499 affliction. 

Cor, s. m., cotn; les quatre cors del 
mont 286. 

Corner, v. intr., 287 sonner du cor. 

Correcier, v. tr., 185 courroucer. 

Courans, pic. pr.-adj., nom. sg. f., 561. 

Couvenans, pic. pr.-adj., nom. sg. f., 


convenable; estre c. (en beauté) 568 
s'accorder. 
Couvoitier, v. fr., 487 convoîïter. 
Creant, pic. pr.-s., 279 croyant. 
Cremera, fut. 3 de criembre, 550 
craindre; ptc. p. cremut 197. 
Croistre, v. intr.; fut. 3 croistera 36; 
gér. croissant 42 croître. 
Crosler, v. intr., 237 trembler, s'agiter. 


Dechaans, Pic. pr. nom. pl. f., 572 
qui dépérit. 

Decorant, pic. pr.-adj.; d. raison 796* 
propos dénigrants. 
Defaillement, s. m.; sans d. 299 sans 
faute. 
Defendre, . 
éclater. 
Delit, s. m., 519, 526, 552, etc., plaïistr. 
Delitement, s. m., 473, 490 plaïstr. 
Delitier, v. intr., 478, 589 plaire; soi 
d. 604, 661, 768 se plaire, se ré- 
jouir. 

Delivre, adj., 598 libre. 

Delivrece, s. f., 519, 598 liberté. 

Delivrement, adv., 505, 767 libre- 
ment. 

Demorance, s. f., 113 retard, délai. 
Demorer, u. fntr., tarder, fut. 3 de- 
morra 145%. ‘ 
Deshonestement, adv., 17 d'une façon 

malhonnéte. 

Descaus, adj., 370, 389, 418, 438 dé- 
chaussé, qui a les pieds nus. 
Desingauté, s. f., 545 inégalité, dés- 

accord. 
Desloier, v. tr., 12, 14 délier. 
Desmembrer, uv. tr., 139 démembrer. 
Desmesurans, pic. pr.-adj., acc. pl. m., 
693 qui dépasse la mesure, sort 
des bornes de la raison. 
Dessevrer, v. intfr., 26 se séparer. 
Destorner; soi d. 405 s'éloigner. 
Destre; a sa d. 344 à sa droite. 
Destroit, s. m., 778 rigueur, détresse. 
Detraction, s. f., 795 calomnie. 
Devers, prép., 65 du côté de. 
Devis, s. m., 591 décision, volonté. 
Devisement, s. m., 491 déctsion; dire 
d. de 496 décrire. 


intr., 232* se fendre, 
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Deviser, uv. tr., 20, 92, 144, efc., or- 
donner; 3142 diviser, séparer. 
Disme, adj. num. ord., 239 dixième. 
Dissamblans, adj., acc. pl. m., 697 
différents. 

Doctrinés, pic. p., nom. sg. m., 534 
instruit. 

Dolent, adÿ.-s., 470, 670 triste, mal- 
heureux. 

Done, s. f., 137 don, cadeau. 

Douzime, adj. num. ord., 247 doustème. 

Dragon, s. m., 36. 

Droit; a d., loc. adv., 327 suivant le 
droit. 


Effoldrés, pc. p., nom. sg. m., 166 
frappé de la foudre. 

Efforcié, pic. p.-adj., 574 fort. 

Effoudre, s. m., 148 foudre. 

Effroi, s. m., 234 bruit, lumulte. 

Embler, v. fr., 364 voler. 

Embrasement, s. m., 682 incendie. 

Emparlé, adj., 58 disert. 

Enamer, v.tr.,735 prendre en affection. 

Enardre, v. tr., brûler, mettre le feu 
à; prét. 6 enarsent 684; pic. p. 
enars 685 enflammié. 

Encachier, vw. fr., 242 chasser. 

Encarceré, pic. p., 422 emprisonné. 

Enclore, vw. tr. enfermer; prét. 3 en- 
clost 117. 

Encombrier, s. m., difficulté, incon- 
vénient; estre a e. a auc. 613. 
Encontrement, s. "1., 304, 311 ren- 

contre. 
Encontreval, adv., 781 en bas. 
Encuser, vw. tr., 333 accuser, blâmer. 
Eneslepas, adv., 314 aussitôt. 
Enferm, adj.-s., 722 malade. 
Enferté, s. f., 80, 608 snfirmité, ma- 
ladte. 
Enfikié, pic. p., 560 fiché, fixé. 
Enformeement, adv., 308* en forme, 
tout formé. 
Enganer, v. tr., 83 tromper. 
Engelé, ptc. p.-adj., 439 glacé. 
Engien, s. m., 112 artifice. 
Engignier, uv. tr., 155 tromper. 
Enort, s. m., 161, 270 exhortation, 
instigation. 


Enquerre, v. tr., rechercher, fut. 3 
enquerra 112. 

Ensement, adv., 198, 770 de même; 
e. com 767 de même que. 

Entendaulement, adv., 291 sntelligible- 
ment, distinciement. 

Entendre; e. a auc. 1 préfer attention 
à, écouter. 

Entention, s. f., 264 attention, 800 in- 
tention. 

Æscapement, s. m., 507 action d'échap- 
per, délivrance. 

Esciver, v. fntr.;e. de 717 échapper à. 

Escriement, s. m., 285 clameur. 

Esgardement, s. m., 742 action de re- 
garder. 

Esgarder, v. tr., 22, 358, 479, etc., 
regarder, considérer; abst. 476; 
subst. 585; 27, 400 choïstr. 

Esgart, s. m., 604 action de regarder. 

Esgelé, pic. p.-adj., 371, 419 glacé. 

Esjoïr, v. réfl., se réjouir, ind. pr. 3 
s'esjoïst 507. 

Esleecier, v. tr., 450 réjoutr. 

Esmaier, vw. fr., 245, 609 troubler, 
effrayer. 

Esparsement, adw., 307 d'une manière 
éparse. 

Espasse, s., 158 espace de temps, répit. 

Esperir, v. tr., 107, 126 animer, in- 
sptrer. 

Espirement, s. m., 296 inspirañion. 

Esrallier, v. tr., 704* rouler. 

Essauchier; soi e. 4 s'élever. 

Estal, s. m., place, position; en e. 562 
à la même place. 

Estavoir, v. impers., falloir; fut. 3 
estavra 639, 718, 760. 

Esté, s. m., hauteur; quinze estés plus 
haut 204 quinze fois plus haut. 
Ester, v. tnir., être debout; e. sus 298 
se mettre debout; ind. pr. 3 esta 

15; impér. pl. estés 298. 

Estorer, v. fr., 238, 352 établir, créer. 

Estrains, pic. p., nom. m., 771 étreint, 
serré. 

Estraire, v. tr., amener, ptc. p., acc. 

pl., estrais 404, 
Estre, s. f., 87* emplacement, lieu. 
Eur, s. m., 251 bord. 
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Façon, s. f., 260 face, visage. 

Faire; soi f. comme 47 feindre d’être. 

Faisieres, s. m., nom. Sg., 378 auteur, 
créateur. 

Famellous, adj. 366, 385, 414, etc., 
qui a faim. 

Fealment, adv., 482 fidèlement. 

Felon, s. mn. et adj., 147, méchant, 
traître, 270 le malin; nom. sg. fel 
77, 111, 133; li fel 77 le malin. 

Ferir, v. fr., frapper, fut. 3 feront 235. 

Fermer, v. fr., 100 attacher, 117 ar- 
rêter, enfermer. 

Finer, v. tntr., 719 finir, mourir. 

Flaiaus, s. m., acc. pl., 725 fléau. 

Flairans, pic. pr., acc. pl. f., 569 qus 
exhale un parfum. 

Flamant, pfc. pr.-adij., 555 brillant; 
flammant 702 brAlant. 

Foibleté, s. f., 525 fatblesse. 

Foleté, s. f., 536 folie. 

Franchise, s. f., 602 Zrberté. 

Fres, adj., 570 frarïs. 

Froidor, s. f., 689, froidour 691 froid. 

Froidure, s. f., 687 froid. 

Fuïr, vw. intr.; fut. 3 fuira (a auc.) 772. 

Gaires, adv.; ne .. ne g. 145* ne .. 
guère. 

Gaitier; soi g. 181 se garder. 

Garison, s. f., 803 guérison, délivrance. 

Gerpir, v. tr., 108 laisser, abandonner. 

Gerredon, s. m., 412, 460, 485 récom- 
pense. 

Gerredonner, v. fr.; g. auc. chose a 
auc. 355 récompenser qqn de qqche. 

Giu, s. m., 265 jeu. 

Gogant, s. m., 16* géant. 

Griement, adv., 672 douloureusement. 

Grief, adj., 779, 810; nom. sg. f. griés 
724, 760 rude, douloureux. 


Honte, s. m., 135. (Pour le genre 
voy. l’Introd., p. LXX.) 
Hoste, s. m., 387, 416, 436 étranger. 


Ingalment, adv., 209 également. 
Ingauté, s. f., 544 égalité, harmonie. 
Insacieté, s. f., 527 mécontentement. 
Iré, adj., 111 fûche. 


Ireté, s. f., 515 héritage. 

Isnelece, s. f., 524 rapidité, agilité. 
Isneleté, s. f., 518 agilité. 

Isniel, adj., 592 rapide, agile. 

Issir, v. intr., sortir, fut. 3 istra 11,21. 


Jehir, v. tr., 747 avouer, confesser. 

Jesir, v. tntr., être couché, étendu; 
prét. 2 jeus 392, 393; subj. pr. 3 
gise 307. 

Jouster, vw. tr., 540 rassembler, réunir. 

Judeus, adj., nom. sg. m., 106 juif. 

Juïse, s. m., 188, 190, 256, 260, etc., 
jugement, (le Jugement dernier). 


Karront, fut. 6 de caoir, 248 tomber. 
Kerra, fut. 3 de croire, 47. 


Labor, s. #1., 180 travail. 

Laideté, s. f., 523 laideur. 

Laissor, s., 643 lotstr, faculté. 

Lascement, s. m., 675 relâchement. 

Lazre, s. m., 722 lépreux. 

Lechon, s. f., 261 leçon, sermon. 

Lent, s. f., 300* lente, œuf de pou. 

Lerres, s. m., nom. sg., 364 voleur. 

Lié, adj., 136 joyeux, content. 

Liement, adv., 471, 506 joyeusement. 

Loier, s. m., 350, 356, 363, etc., ré- 
compense. 

Loier, v. fr., 8 lier. 

Lonc; de 1., loc. adv., 741 depuis 
longtemps. 

Lontain, aduv., 711 long, qui dure long- 
temps. 

Lores, advu., 66, 153, lore 100 alors; 
lore(s) quant 68, 100, 179 alors que. 


Malaise, s., 391, 440 snalheur, chagrin. 

Maleoit, adj., 405, 407 maudit. 

Manoir, v. intr., demeurer, séjourner; 
Dtc. pr., nom. sg., manans 690. 

Manouvrer, v. tr., 710 opérer, exécuter. 

Marcié, s. m., 177 marché. 

Martyre, s. m., 124 massacre. 

Martyrier, v. tr., 127 martyriser. (Lire 
martyrer ?) 

Mat, adj., 122 abattu, affligé. 

Mater, v. fr., 61 dompter. 

Meffaire, v., 656 faire mal. 
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Menestrel, adj; feme m. 18 femme de 
mauvaise vie. 

Merite, s., 453 récompense. 

Mesaaisié, pic. p.-adj., 420 mal à l'aise, 
malheureux. 

Mesaise, s., 372 malheur, chagrin. 


Meserrer, v. intr., 160 s'égarer, mal 


agir. 
Messon, s. f., 402 motsson. 
Messoner, v.fr., 173, 455 moïssonner. 
Miserin, adj.-s., 698, 733 misérable, 
malheureux. 
Monument, s. m., 283 fombeau. : 
Moustre, s. m., 212, 217 monstre. 
Mu, adj., 82 muet. 
Muër, v. tntr., 631 changer, v. tr. 87 
changer de place. 


Naistre, v. intr., naître; ind. pr. 3 
naist 223; prét. 3 nasqui 26; fut. 3 
naistra 19, 35; péc. p. nét 293. 

Noër, v. intr., 714 nager. 

Nomeement, adv., 282 nommément. 

Non, s. m., nom; par n. 787 positive- 
ment. 

Nueme, adj. num. ord., 236, 760 neu- 
vième. 

Nuicement, s. m., 215 vacarme. 


Onzime, adj. num. ord., 241 onzième. 

Oppression, s. /., 810 contraïinte. 

Ordeneement, adv., 480 en ordre. 

Orgellier; soi o. 5 s'enorgueiïllir. 

Orison, s. f., 266 oraison, action de 
prier. 

Ostel, s. m., 368, ostal 466 logis, de- 
meure. 

Otriement, s. "1. 542 accord. 

Otrier, v. fr., 641 accorder, consentir à. 

Ounïer, v. intr., 239 devenir uni, 
s'aplantr. 

Outreement, adv., 60 entièrement. 

Ouvrer, uv. intr., 78, 454 agir. 


Parcroissant, Déc. pr.-adj., 558 crois- 


sant. 

Pardurer, v. tntr., 466, 696 durer tou- 
jours. 

Parfondement, adv., 105 profondé- 
ment. 


Parfont, adv., 207, 224, 627 profonde- 
ment; en p., loc. adv., 213 au fond. 

Parjure, s. m., 794 celui qui se parjure. 

Parmanablement, adv., 680, 763, par- 
manaulement 474 éternellement. 

Parmanal, adj., 468 éternel. 

Parmanaule, adj., 774 éternel. 

Parmanoir, v. tntr., rester, persévérer; 
fut. 6 parmanront 657; ptc. pr.-adj. 
parmanant 562 qui reste; 278, 473, 
704, 759 perpétuel, éternel. 

Part, s. f., 113 région. 

Partir, v. intr., 38 s'éloigner, partir. 

Pener, v. tr., 698 tourmenter. 

Per, s. m., 137, 459 pareil. 

Pesant, pic. pr.-adj., 694, 754 pénible. 

Petit; p. et p., loc. adv., 12 petit à 
petit. 

Peule, s. m., 44, 54, 86, 114, 168, pule 
106 peuple. 

Pieté, s. f., 157, 266 pitié. 

Pisson, s. m., 213, 217, 222 poisson. 

Pius, adj., nom. sg. m., 324 miséri- 
cordieux. 

Plain, s. m., 140 milieu; adj., 159 
entier. 

Plenier, adj., 240 nn. 

Pliant, pic. pr.; p. en 692 enclin à. 

Plorison, s. f., 265 action de pleurer. 

Poësté, s. f., 42, 146, 425, etc., pouvotr, 
Puissance. 

Poëstif, adj., 493 puissant. 

Poestivement, adv., 494 avec puis- 
sance. 

Poins, pic. p., nom. sg. m., 678 peint. 

Porcachier, v. tr., 412, 709 rechercher, 
chercher à obtenir. 

Porlongier, v. tr., 616 prolonger, par- 
ler longuement de. 

Porparlé, ptc. p., 159 convenu, ar- 
rangé. 

Porprendre, v. fr., 288 couvrir. 

Porquerre, v. tr., rechercher, ind. pr. 
6 porquierent 795. 

Precoine, s. m., 287 crieur, héraut. 

Premerain, adj. num. ord., 199 pre- 
mier. 

Premier; de p., loc. adv., 787 en pre- 
mier lieu; premiers, adv., 50. 

Preon, s. m., 790 pillard. 
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Present, adj. 362; de p., loc. adv., 
741, en p. 407 à l'instant. 

Primes, adu., 88 d'abord. 

Provocation, s. f., 258 appel. 

Provos, s. m., nom. sg. m., 3 prévôt, 
appellation donnée ici à Lucifer, 
le prince des ténèbres, autrefois le 
plus brillant des esprits de lu- 
mière créés par Dieu. 

Pruef, adv., 530 presque. 

Pule, voy. peule. 

Pullent, adj., 469 puant. 

Puor, s. f., 716, 718 puanteur. 

Purté, s. f., 164. 

Putage, s. m., 28 vie déréglée. 


Quanque, quanques 125, 318, 320, 535, 
etc., tout ce qui, tout ce que. 
Quart, adj. num. ord., 211, 715 qua- 
trième. 

Quatorsime, adj. num. ord., 252 qua- 
torzième. 

Que, pron. int. n.; de que 382 de quoi. 

Querre, v. tr., désirer; ind. pr. 1 quier 
461. 

Quint, adj. num. ord., 221, 724 cin- 
quième. 

Quisime, adj. num. ord., 253 quin- 
zième. 


Raaïsier, v. fr., 372 réconforter. 

Rabaissier, v. intr., 205, 224 descendre. 

Racater, vw. fr., 165 racheter, sauver. 

Radians, péc. pr.-adj., nom. sg. m., 560 
rayonnant, brillant. 

Rafuler, v. tr., 369, 388, 417 rhabiller, 
véttr. 

Raison, reson, s. f., 796 discours, pro- 
pos, 797 raison (à rendre), 

Raler, v. fntr., retourner 76, tourner 
135; fut. 3 rira 76, 135. 

Ranuitier, v. impers., 319 faire nuit 
de nouveau. 

Re-, r-, préfixe signifiant ‘de nou- 
veau", ‘à son tour', ‘d'autre part'; 
entre souvent en composition avec 
les verbes avoir, estre, aler, faire, 
dire, efc.: rert 687, rira 76, 135, 
referont 228, redira 403. 

Recordement, s. m., 498 souvenir. 


Redefier, vu. tr., 88 reédifier, recons- 
truire, 

Relenquir, v. tr., 381, 429 quitter. 

Relever, uv. fnfr., 255 ressusciler; tv. 
réfl., 259, 295, 296, 308. 

Remanoir, v. intr., 95, 225 rester, de- 
meurer; 110 en rester là, ne pas 
se faire; fut. 3 remanra 110, 225; 
6 remanront 95. 

Renluminer, v. fr., 318 rendre son 
éclat à, éclairer. 

Renover, v. fr., 559 renouveler. 

Repentement, s. m., 500, 686, 748, 
765 repentir. 

Repentison, s. f., 804 repentir. 

Reprouvier, s. m., 749 reproche. 

Requis, pfc. p. de requerre, 798 de- 
mander. 

Resaner, v. tr., 81 guérir. 

Resgelé, ptc. p., 390 glacé. 

Resoëler, uv. fr., 366 rassaster. 

Resplendor, s. f., 317 splendeur, éclat. 

Respons, s. m., 376, 424 réponse. 

Restains, plc. p., nom. sg. m., 675 
éteint. 

Retenement, s. »#., 206 ce qui retient, 
arrét. 

Retenir, v. fr., tenir; subj. pr. 5 re- 
tenés 354; fut. 6 retenront 597. 
Retorné, ptc. p., 125 détourné, éloigné. 

Richeté, s. j., 526 richesse. 

Richoise, s. f., 488 richesse. 

Rien; ne ..rien 181 ne ..pas due tout. 

Ris, s. m., 265 rire. 

Rissir, v. tntr., ressortir, sortir; fut. 3 
risterra 119; 5 ristrés 411. 

Robeor, s. m., 789 voleur, brigand. 

Roit, adj., 693 dur. 

Rosans, pic. pr.-adj., acc. pl. m., 570 
humide de rosée. 


Sainglement, voy. senglement. 

Saol, adj., 479, saoul 586 rassasic. 

Se .. non 83 sinon, sauf, ne . . que. 

Senestre; devers s. 404 vers la gauckhe, 
à gauche. 

Senglement, adv., 485, sainglement 
297 séparément. 

Sés, s. m., 476 satiété. 

Setrté, s. f., 167 sécurité. 
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Sevrer, v. tr., 343, 315 séparer, fut.3 
severra 343. 

Sieme, adj. num. ord., 229; sietime 
740 septième. 

Siste, adj. num, ord., 226, sixte 730 
stxième. 

Soëf, adv., 569 suavement. 

Soeler, v. tr., 414, 434, sooler 385 
rassasier. 

Soller, s. m., 370 soulier. 

Sordre, v. tntr., 18 surgir, se former. 

Sos (ms. sor), prép., 51 sous. 

Soubitainement, adv., 182, 315, subi- 
tainement 286 subitement. 

Souduire, uv. {r., séduire, corrompre; 
fut. 3 souduira 49. 

Soufraite, souffraite, s. /f., 383, 431 
dénuesment, misère. 

Soufrir, v. tr., souffrir, 11 permettre; 
fut. 3 souferra 11, soufferra 761, 
774; ptc. p. souffert 504. 

Sour (ms. sous), prép., 55 sur. 

Souvrain, ady., 757. 


‘ Talent, s. m., 479, 495 envie. 

Tant; .vy. tans 554, 575, 584 sept fois. 
Tardation, s. f., 259 retard, délai. 
Tardeté, s. f., 524 lenteur. 
Targement, s. m., 310 retard, délai. 
Teche, s. f., 797 marque. 
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Temprement, adv., 284 de bonne heure. 

Terriïen, adj., 46, 218, 487, terrien 322, 
332 terrestre. 

Tierç, adj. num. ord., 209 frotstènie. 

Tolir, vw. fr., 364 enlever. 

Torner; soi t. 106 se convertir. 

Traire, v. tr., tirer, attirer; fut. 3 
traira 41, 86; pic. p., acc. pl. trais 
136. 

Tres, prép., 293 depuis. 

Tresbatre, vw. fntr.; t. d'auc. r. 226 
suinter,; fut. 6 tresbateront. 

Tresime, adj. num. ord., 249 treizième. 

Trespercier, v. tr., 700* franspercer. 

Trestorner, v. tr., 149 détourner, em- 
pécher. 

Treteor, s. m., 789 fraître. 


Uime, adj, num. ord., 231, 750 hui- 
tième. 


Vendengier, v. tr., 175. 

Vent, s. m.; metre al v. 510 éventer, 
échapper à. 

Ver, s. m., 189%, 191, 262, 668 vers. 

Vergonder, v. fr., 451 déshonorer. 

Verser, v. fr.; v. les terres 171 /a- 
bourer. 

Vilté, s. f.; a v. 148 honteusement. 

Vivant, s. ".,; en lor v. 281 en leur vie. 


TABLE DES NOMS PROPRES. 


Absalon 523, type de la beauté. 

Alixandre 546, nom. Alixandres 115, 
546 Alexandre le Grand, type du 
rot puissant. 

Antecrist 93, 108, 147, 152 (voc.), 161, 
nom. Antecris 2, 21, 33, 111, 120, 
133, 134, 166. 

Azael 524, type de l'agilité. 


Babel, Tors B. 15. 

Babiloine 14 Babylone, capitale de 
l'ancienne Chaldée. 

Belzebub 27, Beelzebus 8. 


Corosaïn 37, ville de Galilée (Matih., 
XI, 21; Luc, X, 13). 


Dan 20, fils du patriarche Jacob. 
David 537 le rot David. 


Elyas 102, Elye 548 Le prophète Élie. 

Enoch 102, 548, personnage de l'An- 
cien Testament, père de Mathu- 
salem. 


Goth 115* Gog, peuple légendaire qui 
aurait été vaincu par Alexandre. 


Jeromes, sains 194 s. Jérôme. 
Jerusalem 40, 87 (toute J.), 123, 140. 
Jesus 89. 


Jonatas (nom.) 537, fils de Saul et 


ami de David. 

Josapha 277, Josaphat 313, Val de J., 
où les morts se rassembleront le 
jour du Jugement dernier. 

Judeu, li 91, 126 Les Juifs. 


Lelihes (#nom.) 541* Lælius. 


Magoth 115*, peuple légendaire qui 
aurait été vaincu par Alexandre. 

Matussalé 529 Mathusalem, patriar- 
che juif, grand-père de Noë; type 
de la longévité. 

Mont Olivet 149 le mont des Oliviers. 

Moysi 528 Moïse, personnage biblique. 


Occident 224. 
Orïent 113. 


Salemon 526, 536 Le roi Salomon, 
ldype de la sagesse. 

Sanson 525, le fort. 

Scipyon 541*. 


ADDITIONS ET CORRECTIONS. 


. XI, 1. 24. Ei Greu v. 33, lire !i Greu; v. 33. 
. XXXIH1 S. Le roman de Joufrois, dont l'auteur était certainement originaire 


de l'Est de la France (cf. Rom., X, 415; Zeïtschr., XL, 204), connaît 
aussi bien que’! — que Ii (Que’l seneschaus le [= li] fist entendre 239; 
phénomène régulier en anc. prov.) que les 3°$ pers. de l'imparf. du sub)j. 
en -sse (adobase 116, abatisse 1261, fusse 1442, 3680, 4176, formes 
assurées par la rime ou la mesure). 


P. xxxv, 1. 11 du bas. 1140 et 1141, {tre 1240 et 1241. 


DT OT "7% 


DUT, 


M OT OV VU 


» , n. 3. Ajouter: Cf. à l'inverse, féstre pour féstre 160 var., môtel pour 
motel App. 135 var. 


. XL, 1. 17. Ajouter: De même derrans, Poème moral 187 c, remant, ibid. 


572 d, ans ibid. 128 c, 173 b, 187 c, 356 c, etc. 


. XLI, 1. 8. Ajouter: — Remarquer bieu 302, à côté de briau 1067, beus 


1063 etc. 


. XLIHI, L 5. Ajouter: seste, 'sesto 364, 367. 
. LV, n. 3, v. 7. Le verbe enbuiener ‘mettre dans les fers’, dont je ne con- 


nais pas d'autre exemple, paraît provenir d'un croisement de enbuier et 

de enchaener. 

. 23. Queus, fire Qeus. (Le ms. porte Q'us; cf. l'Introduction, p. LXXIvV.) 

. 34. Qui, fire Qi. 

. 113 var. Après truasse ajouter: (ou truusse). 

. 164 var. Ajouter: 77€ m. manitenir. 

. 205. comendé, lire comandé. (Le ms. a comde; cf. qût — qant 534, 
677 etc.) 

11, v. 275. Dés, lire Deus. (Ainsr le ms., en toutes lettres, malgré Des 
en toutes lettres 272.) 


- 


- 


© © © æ 
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- 


. 15, v. 401 var. Supprimer la remarque. (Cf. le Glossaire.) D'un autre 


côté, la correction proposée 400 var. ne me satisfait guère. 
21, v. 593 var. Ajouter: 17€ m. senbant. 
», V. 594. En regard de ce vers mettre [Fol. 14 r°] 
25, v. 723 var. Ajouter: Ms. 7 serez. 
», v. 724. Au lieu de [ajlors tuit, {ire lorle]s tuit (o# lors tuit [li]). 


. 32, v. 954. Qi, tre Qui. 
. 39, v. 1173. devron ve(o)ïr. Au dernier moment je m'aperçois que cette 


leçon, dont il a été parlé plus d'une fois (ci-dessus, pp. XXX11, XXXIV ef 
149), n’est pas tout à fait assurée. Le dernier mot du vers n'est pas 
très clair, du moins sur la photographie que j ai sous les yeux; peut- 
être le copiste a-t-il en réalité écrit devron venirç 
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